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L'ART 

DE VÉRIFIER LES DATES 

DES FAITS HISTORIQUES, 

DES CHARTES , DÈS CHRONIQUES , 

ET AUTRES ANCIENS MONUMENTS, 
DEPUIS LA NAISSANCE DE NOTRE-SEIGNEUR; 
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L'AR T 



DE VÉRIFIER LES PATES 

DES FAITS HISTORIQUES, . * 

DES CHARTES, DES CHRONIQUES, m 

ET AUTRES ANCIENS MONUMENTS, 
DEPUIS LA NAISSANCE DE NOTRE -SEIGNEUR , 

Par le moyen d'une Table Chronologique , où Ton trouve les 
Olympiades, les Années de J. C. , de l'Ere Julienne ou de Jules 
César , des Ères d'Alexandrie et de Constant inople, de l'Ère des 
Séleucides, de l'Ere Césaréenne d'Antioche, de 1 Ère d'Espagne, 
de l'Ère des Martyrs , de l'Hégire; les Indictions, le Cycle Pascal, 
les Cycles Solaire et Lunaire , le Terme Pascal , les Pâques , les 
Épactes , et la Chronologie des Éclipses ; 

Avec deux Calendriers Perpétuels, le Glossaire des Dates, le Catalogue des 
Saints : le Calendrier des Juifs ; la Chronologie historique du Nouveau 
Testament; celle des Conciles, des Papes» des quatre Patriarches 
d'Orirnt, des Empereurs Romains, Grecs; des Rois des Huns, des 
"Vandales, des Goths, des Lomhards, des Bulgares, de Jérusalem, de 
Chypre; des Princes d'Antioche; des Comtes de Tripoli ; des Rois des 
Pai thes, des Perses, d'Arménie; des Califes, des Su'tans d'Iconium , 
d'AIep . de Damas; des Empereurs Ottomans ; des Se ha hs de Perse; 
des Grands-Maîtres de Malte, du Temple ; de tous les Souverains de 
l'Europe; des Empereurs de la Chine; des grands Feudataires de France, 
d'Allemagne, d'Italie; des Républiques de Venise , de Gènes, des 
Provinces-Unies, etc., etc., etc. 

PAR UN RELIGIEUX DE LA CONGRÉGATION DE SAINT-MAUR ; 

■ 

Réimprimé avec des corrections et annotations, et continué jusqu'à 

nos jours , 

Par M. DB Saint-Allais. chevalier de plusieurs Ordres, auteur de 
Ï* Histoire généalogigue 4es Mai^n^ souveraines de l'Europe. 

• TOME QUATRIÈME. 
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U ? --A- ; -PMUS, 

RUE DE LA VRILLIÈRE, N°. 10, PRÈS LA BANQUE. 
VALADE, IMPRIMEUR DU ROI, RUE COQUILLIÈRE. 

1818. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

DES PATRIARCHES 

4 

DE L ÉGLISÉ D'ORIENT. 

i- - — - — «» 

La ville d'Antioche, bâtie sur l'Oronte par Séleucus Nicator , 

Sremier roi de Syrie , devint la capitale des états de ce prince et 
e ses successeurs. Réduite avec toute la Syrie sous la puissance 
des Romains par Pompée, elle conserva ses anciennes préroga- 
tives , et continua d'être regardée comme la capitale des quinze 
provinces dont était composé le royaume de Syrie , et qui for- 
mèrent dans la suite le cKôtèse d'Orient. Ces provinces, 
gouvernées par un vicaire du préfet du prétoire , qui pre- 
nait le titre de comte d'Orient, étaient , suivant la Notice de 
l'Empire, la Patestine, la Syrie , la Phénicie , l'île de Chypre , 
la première Cilicie, la deuxième Palestine, la Palestine salu- 
taire , la Phénicie du Mont- Liban , l'Euphratésienne , la Syrie 
salutaire, l'Osrohène, la Mésopotamie, la deuxième Cilicie , 
Tlsaurie et l'Arabie; à quoi il faut ajouter une partie de la 
Perse. Toutes ces provinces réduites ensuite, sans démembre 
ment, par une nouvelle division, au nombre de sept, savoir. 
IV. i 
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SL CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

la Syrie creuse, ou la Célésyrie, la Phénicie, la Palestine ,~ 
l'Arabie, ( ce qu'il faut entendre de l'Arabie pétrée ; car les Ro- 
mains n'allèrent jamais plus avant. } La Cilicie , la Mésopotamie 
et l'isaurie furent également soumises à l'évoque d'Antioche» 
qui jouissait du second rang dans l'église orientale , jusqu'à ce 
qu'il déféra au canon du deuxième concile général) qui attri- 
buait le premier à i'évêque de Constantinople. 

PATRIARCHES D'ANTIOCHE. 

I. SAINT PIERRE. 

Saint Pierre fonda l'église d'Antioche en l'an de J. C. 3G^ 
Il trouva en y arrivant un grand nombre de juifs et de gentils, 
convertis par les fidèles qui étaient venus de Judée. Ce tut dans 
Antioche, comme nous l'apprend saint Luc, que les disciples 
de J. C. commencèrent à être appelés chrétiens. Saint Pierre 
quitta cette ville en 4* pour établir un nouveau siège à Rome. 

IL EVODE. 

42. Evode fut nommé par saint Pierre pour son successeur 
dans l'église d'Antioche , lorsque cet apôtre partit pour se ren- 
dre à Rome. Son épiscopat fut d'environ vingt- six ans. Il mou- 
rut, et probablement avec la gloire du martyre, sur la fin de 
la persécution et de l'empire de Néron, c'est-à-dire l'an 68. 
L'église latine honore sa mémoire le 6 mai, et l'église grecque le 
39 avril et le 7 septembre. 

III. SAINT IGNACE. 

68. IGNACE / surnommé ThÉophore, disciple de saint Jean 
l'évangéliste , fut ordonné évêque par saint Pierre , suivant Eu- 
sèbe saint Chrysostôme et Tnéodoret, du vivant d'Evode au- 
quel il succéda. Son gouvernement fut remarquable , et par sa 
longue durée et par l'éclat des vertus qu'il fit briller dans l'épis- 
copat. On admire ses lumières et l'ardeur de sa charité dans 
les sept lettres qui nous restent de lui ; monument précieux 
dont 1 authenticité a été vainement combattue par quelques pro- 
lestants, et solidement établie par d'autres. L'empereur Trajan , 
passant par Antioche, le fit comparaître devant lui pour rendre 
raison de sa foi. Sur ses réponses vraiment apostoliques , il le 
condamna à être conduit à Rome pour y être dévoré par. les 
bêtes. L'année de son martyre est un point contesté parmi les 

■ 
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DES PATRIARCHES D 1 AÏTriOCHE. 3 

critique* : les uns le mettent , d'après saint ChrysostAme , au 
20 décembre de Tan 107; les autres,! avec I e P a 8*» k ra P^ 
portent au même jour de Tan 116. Ce dernier sentiment nous 

paraît le mieux appuyé. ( Pagi, le Quien. ) 

■* • 

IV. HERON. 

116. Héron, suivant Eusèbe , fut le successeur de saint 
Ignace dont il était disciple , et qui l'avait |ordonné diacre. 
Le même historien lui donne vingt ans d'épiscopat. 11 mourut, 
per conséquent, Tan i36 de J. C. Sa mémoire est honorée dans 
l'église le 27 octobre. 

V. CORNEILLE. 

i36. Corneille fut élu , pour succéder à Héron , sur la fin 
rie Tan i36. Il gouverna l'église d'An tioche l'espace de treize 
ans, et mourut l'an i5o. 

VI. ÉROS. 

1 5o. Eros monta sur le siège d' Antioche après Corneille. Ni- 
er phore et Georges Syncelle lui donnent vingt-six ans d'épisco- 
pat. Sa mort par conséquent arriva l'an 176^ 

VII. THEOPHILE. 

176. Théophile fut le successeur d'Eros. II joignait un rare 
savoir à une éminente piété. Il nous reste des productions de 
sa plume trois livres à Autolicus contre le Paganisme ; ouvrage 
rempli d'érudition sacrée et d'érudition profane, employées avec 
discernement. Dodwel a vainement tâchéde transporter ces trois 
livres à un autre Théophile plus récent , selon lui , que l'évêque 
d'Antioche , et absolument inconnu. Pearson , Basnage et Til- 
lemont , l'ont victorieusement réfuté sur ce point. L'évêque 
Théophile mourut la sixième année de l'empereur Commode f 
Tan de J. C. 186. 

VIII. MAX1M1N. 

186. Maximtn, successeur de Théophile, occupa la chaire 
épiscopale d'Antioche durant treize ans r et mourut Tan de 
J. C. 199. 

IX. SERAPION. 

199. Sera pion succéda à Maximin. Eusèbe et Saint-Jérôme 
louent le savoir de ce prélat, et son zèle pour la défense de 
la vérité. 11 avait écrit un livre contre l'hérésie de Montan , et u» 
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4 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

autre adressé aux fidèles de Rosse, en Cilicie, pour réfuter l'évan- 
gile supposé de saint Pierre. Sérapion mourut la première an- 
née de 1 empereur Caracalla , de Jésus-Christ au. 

X. ASCLEPIADE. 

2ii. Asclepiade, successeur de Sérapion sur le siège d'An- 
tioche, rendit un glorieux témoignage à la foi sous la persécu- 
tion de Caracalla. Son épiscopat fut de 8 à 9 ans. Il mourut la 
deuxième année de l'empereur Héliogabale , l'an de J. C 219 , 
après le 7 juin. 

XL PHILET. 

219. Philet devint évêque d'Antioche après Asclepiade. Son 
gouvernement fut de onze ans, et finit par conséquent Tan a3o. 

■ 

XII. Z1BEN. 

23o. Ziben remplit le siège d'Antioche après Philet , et mou- 
rût l'an 236. 

XIII. S. BABYLAS. 

236. Babylas , suivant Eusèbe , fut mis à la tête de l'église 
d'Antioche dans le même tems que Fabien prit le gouvernement 
de celle de Rome ; caractère qui dénote le commencement de 
Tan 2.36. Il fut arrêté pendant la persécution deDéce, et mou- 
rut en prison l'an 25 1. 11 voulut être enterré avec ses fers. 
L'église latine honore sa mémoire le 24 janvier, et l'église grec- 
que le 4 septembre. 

XIV. FABIUS. 

25 1. Fabius, ou Fabien , successeur de S. Babylas , n'occu- 
pa le siège qu'un peu plus d'un an. Le pape saint Corneille et 
saint Denis, évêque d'Alexandrie, lui écrivirent touchant le 
schisme de Novatien, pour lequel il semblait pencher. On con- 
voqua même un concile poux le juger. Mais il mourut sur ces 
entrefaites Tan 25a. 

XV. DEMET-RIEN. 

252. DÉmétrien succéda à Fabius. Il fit preuve de son zèle 
pour l'unité de l'église dans un concile qu'il assembla contre 
Kovatien , suivant le témoignage de saint Denis. d'Alexandrie. 
Sa mort arriva dans la huitième année de son. épiscopat l'an de 
J. C. 260. 

♦ 
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XVI. PAUL DE SAMOSATE. 

260. Paul, natif de Samosate, sur l'Euphrate, fut le succes- 
seur de Démétrien. On lui donne presque toujours, dit M. de 
Tillemont, le surnom de sa patrie plutôt que d'Antioche, dont 
il déshonora le siège par le dérèglement de ses mœurs et par sa 
fausse doctrine. Il imitait , ajoute le même critique , le faste 
d'un grand du siècle et non la simplicité d'un évêque. Il violait 
même ouvertement les lois de la pudeur et de la justice. Sa 
doctrine était presque entièrement semblable à celle que Sabel- 
ltus avait publiée Van 255. La reine Zénobie, qui rassemblait 
alors à Palmyre , où elle tenait sa cour , les hommes célèbres par 
leurs talents et leurs lumières, y appela Paul, dans le dessein de 
s'entretenir avec lui des dogmes du (Christianisme. Elle avait em- 
brassé la religion juive, et la préférait aux mystères de la reli- 
gion chrétienne, qu'elle ne pouvait accorder avec la raison. 
L'évéque, pour condescendre à ses préjugés, lui proposa sur la 
Trinité une doctrine qui paraissait plus assortie à son entende- 
ment , en disant que les trois personnes dans ce mystère n'étaient 
en effet que des attributs différents , loin de former comme elle 
s'imaginait, trois dieux; et que J. C. n'était appelé Fils de 
Dieu que parce que la sagesse divine s'était communiquée à lui 
d'une manière extraordinaire, quoique dans le fond il ne fût 
qu'un pur homme. La reine goûta cette exposition , mais les 
fidèles, et surtout les évéques de Syrie en furent scandalisés. On 
assembla contre lui, l'an 264, à Antioche,un concile dPoù il se 
tira en niant l'hérésie qu'on lui imputait. Fier du succès de sa 
mauvaise foi , il continua de débiter ses faux degnles , et le fit 
avec moins de circonspection. On le cita, l'an 269 ou 270, à un 
nouveau concile dans la même ville. Il y fut convaincu non seu- 
lement d'erreur dans, la foi , mais encore de dérèglement dans 
les mœurs , et en conséquence déposé. Il persista dans son 
hérésie, et se maintint sur son siège par la protection de la 
reine de Palmyre. Mais après la défaite de cette princesse, il fut 
chassé vers la fin de l'an 270, par ordre de l'empereur Aurélicn, 
à la demande des évêques qui l'avaient déposé. 

XVII. DOMNUS U 

270. Domnus, après l'expulsion de Paul , fut mis a sa place. 
Il gouverna deux ans l'église d'Antioche , et mourut l'an 27^, le 
2 janvier. (Bolland. Le Quien.) 

XVIII. TIMEE. 
273. Timée succéda à Domnus. Il mourut , suivant Eusèbe , 
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la quatrième année de Probus, c'est-à-dire Tan de Jésus-Christ 
280. (Bolland.) 

XIX. CYRILLE. 

280. Cyrille, après la mort de Timée, remplit le siège. 
d'Antioche jusqu'à Pan 3oo , époque de sa mort (Bolland. 
tom. IV. Jul., pag. 28.) 

XX. TYRAN. 

3oo. Tyran fut le successeur de Cyrille. La persécution de 
Dioclétien , dont l'effort se fit sentir particulièrement à Antio- 
che , rendit son épiscopat fort orageux. Sans abandonner son- 
peuple , il fut obligé de se tenir presque toujours caché. Il mou- 
rut, suivant les uns, en 3i3; selon les autres, en 3i6. Nous 
préférons le premier sentiment , pour les raisons qu'on verra» 
dans un moment. 

XXI. S. VITAL. 

3 1 3. Vital , suivant saint Jérôme , fut placé sur le siège d'An- 
1 ioche lorsque la paix des églises commençait à prendre consis- 
tance, c'est-à-dire après la mort de L'empereur Maximin, arrivée 
en 3i3. Son nom se trouve parmi les souscriptions des conciles 
d'Ancyre et de Néocésarée, célébrés l'un et l'autre l'an 3i4- H 
fit rétablir l'église de la Palée , ou de la vieille ville d' Antioche y. 
qui avait été détruite pendant la persécution. Nicéphore et Théo- 
phane lui donnent environ six ans d'épiscopat , c'est-à-dire qu'il 
mourut vers l'an 3 19. 

XXII. S. PHILOGONE. 

3ig ou environ. Philogone, successeur de Vital, fut tiré du; 
barreau pour être mis à la téte de l'église d' Antioche, et passa 
tout-à-coup, dit saint Chrysostôme, du tribunal des magistrats 
séculiers à celui des princes de l'église. Il fit paraître beaucoup 
de fermeté pendant la persécution de Licinius. 11 acheva la re- 
construction de l'église de la Palée. Saint Alexandre, évêque 
d'Alexandrie, après avoir chassé A ri us de son église, lui envoya 
la sentence qu'il avait prononcée contre cet hérésiarque, comme 
à un défenseur des dogmes apostoliques. Saint Philogone la con- 
firma, et prit hautement la défense de la foi orthodoxe tou- 
chant la divinité du verbe. M. de Tillemont place sa mort au 
20 décembre de l'an 323 ; les Bollandistes la mettent en 322. 

XXIII. PAULIN I. 
322 ou 323. Paulin, natif d' Antioche, était évêque de Tyr 
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lorsque saint Philbgone mourut. Le peuple d'Antioche alors le 
revendiqua, dit Eusébe, comme un tien qui lui était propre, 
et le mit sur le siège que la mort du saint laissait vacant. Mais 
il le tint fort peu de tems , étant mort Tan 3a4, ou dans le com- 
mencement de Tannée suivante. 

XXIV. S, EUSTATHE. 

3^4 ou 3a5. Eustathe, né à Side, en Pamphilie, fut transféré 
du siège de Berée en Syrie, qu'il occupa d'abord, sur celui 
d'Antioche. Cette translation se fit à la demande du peuple et 
du clergé d'Antioche. Elle fut approuvée par le concile de Ni- 
cée, où le prélat se trouva, et où il eut l'honneur de haranguer 
l'empereur Constantin. Le zèle qu'il fit paraître dans cette assem- 
blée, contre Arius, lui attira la haine des sectateurs de cet hé- 
résiarque. L'an 33i , Eusèbe de Nicomédie etEusèbe de Cétaiée, 
le firent déposer dans un concile tenu à Antioche, même sur 
une fausse accusation dont ils étaient les auteurs. L'empereur 
Constantin , dont ils surprirent la religion , le relégua ensuite à 
Philippe, en Macédoine. L'année et le heu de sa mort sont incer- 
tains. M. de Tillemont place cet événement vers l'an 33y ; mais 
Socrate et Sozomène attestent qu'Evagre fut ordonné, l'an 3^o, 
évêque de Constantinople par Eustathe, qui avait été, disent- 
ils, évêque d' Antioche, et demeurait alors caché dans la capi- 
tale de l'empire. Ils ajoutent que les Ariens, irrités de cette 
ordination , le firent exiler à Byzie , dans la Thrace. Saint Jé- 
rôme dit qu'il mourut à Trajanople, ville de cette province ; 
d'autres le font mourir dans le premier lieu de son exil en 666 : 
c'est le sentiment , à ce qu'il nous paraît , le mieux appuyé. 

XXV. PAULIN II. 

33i. Paulin fut placé sur le siège d'Antioche par les Eusé- 
biens, après la déposition d' Eustathe. Comme il n'était pas 
arien déclaré , plusieurs catholiques ne firent pas difficulté de 
communiquer avec lui. Mais d'autres demeurèrent séparés de su 
communion et de celle de ses successeurs. On les nomma les 
Eustathiens. Paulin ne tint le siège d'Antioche qu'environ six 
mois. (Pagi, Tillemont.) Le P. le Quien ne parle point de 
cet évêque , qu'il confond avec le premier Paulin. 

XXVI. EULALIUS , hérétique. 

33i. Eulalius fut substitué, pas les Eusébiens , a Paulin. 
11 mourut l'an 33a. 
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XXVII. EUPHRONIUS, hérétique. 

33a. Euphronius fut tiré de Césarée, en Cappadoce, dont il 
était évêque, pour remplir le siège d'Antioche. Cette place ne 
lui fut accordée qu'au refus d'Eusèbe de Césarée, à qui elle 
avait été d'abord offerte. Euphronius était arien , mais si dis- 
simulé , que l'empereur Constantin l'avait proposé lui-même 
pour Antioche , le croyant bon catholique. Il mourut Tan 333. 

XXVIII. PLACILLE , hérétique. 

333. Placille , ou Flacille , fut donné pour successeur à 
Euphronius. Il présida, Tan 335 , dans le mois d'août, au con- 
cile de Tyr , ou il se rangea du parti des Ariens contre saint 
Athanase et les évêques d Egypte. Le i3 septembre suivant , 
il eul le même honneur au concile de Jérusalem , où l'on reçut 
Ariusà la communion. L'an 34t , on le voit encore à la tête du 
concile d'Antioche, et toujours favorable aux Ariens. M. deTil- 
lemont met sa mort en 345 , le P. Mansi en 34a. 

XXIX. ETIENNE, hérétique. j! 

345. Etienne, prêtre, autrefois déposé pour ses impiétés , ^ 
fut choisi par les Ariens pour succéder à Placille. Etant venu 
Tan 347 au concile de Sardique , il fut du nombre de ceux qui 
s'enfuirent à Philipopoli , voyant que cette assemblée ne vou- 
lait condamner ni S. Athanase ni les autres défenseurs de la vé- 
rité. L'an 348, les Eusébiens furent obligés de le déposer pour 
une fourberie détestable qu'il commit envers les députés du 
concile de Sardique. ( ïiliemont. ) Le P. Mansi , qui place le 
concile de Sardique en 344 1 met la déposition d'Etienne en 
345. ( Voy. le concile de Sardique. ) 

XXX. LEONCE, hérétique. 5 

348. LÉONCE, phrygien de nation et prêtre , fut mis par les 
Eusébiens à la place d'Etienne. 11 n'était pas meilleur que son 
prédécesseur. Il fut le maître d'Aëtius, chef des Anoméens, qu'il 
lit diacre en 35o , et qu'il fut presque aussitôt contraint de dé- 
poser. Léonce était d'autant plus dangereux, qu'il masquait son 
impiété sous les dehors de la modération. Les prêtres Flavien 
et Diodore curent-soin de prémunir les Catholiques contre les 
pièges qu'il leur tendait. S étant séparés de lui , ils apprirent 
aux fidèles à psalmodier' dans les prières publiques , alternati- 
vement et à deux chœurs ; usage qui se répanait ensuite par 
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toute \a terre. On croit aussi que, pour se distinguer des Ariens, 
ils faisaient chanter à la fin de chaque pseaume : gloire au Père » 
au Fi/s et au S. Esprit ; au lieu que ces hérétiques disaient, #/o/re 
au fVre âVzAS & Fils et le S. Esprit. Léonce mourut Pan 357, ou au 
commencement de Tannée suivante. (Tillemont, fiollaodus t 
le Quien. ) 

XXXI. EUDOXE, hérétique. 

358. Eudoxe , évêque de Germa nicia , s'empara du siège 
a Antioche après la mort de Léonce, par le crédit des eunuques 
du palais. Il tint la même année un concile , où il condamna le 
ConsubstantùJ et le semblable en substance. L'an 35g, étant au 
concile de Séltuc ; e, il se déclara poor les purs ariens , ce qui 
engagea la plus saine partie de cetf.e assemblée à le déposer. Mai* 
peu detems après il trouva moYen de se faire placer sur le siège 
île Constantioople. 

XXXIL ANIB& 

. 35g. Anien fut nommé, par le concile de Sélcucie, pouf 
remplacer Eudoxe , sur le siège d' Antioche dont U était prêtre* 
Mais Acace de Césarée et les ariens de son parti le firent en-s 
voyer aussitôt en exil. Depuis on n'entendit plds parler de lut» 
(Tillemont, le Q uien » Ursi. ) k 

XXXIiL S» MELECE. EUZOWS , intrus* 

■ ■ 

36 1. MÉlèce , successeur d'Anien , fut élu par le concile 
d' Antioche , en présence de l'empereur Constance. Il était alors 
à Bérée, où il s'était retiré après avoir quitté Pévêché de Sébaste, 
en Arménie, Sur la nouvelle de son élection , il arriva à An* 
tioche avant que le concile fut séparé. Il prêcha devant cette 
assemblée le jour de son intronisation, et prêcha la foi de Nicét 
au grand étonnement des Ariens. L'empereur , séduit par 
leurs artifices , l'exila au bout de trente jours à Mélitine , en 
Arménie , lieu de sa naissance. 

Euçww, diacre, d'Alexandrie , et privé de son rang par saint 
Alexandre, pour avoir embrassé le parti d'Arius, fut mis à la 
place de Mélèce» Les Catholiques alors se séparèrent ouverte- 
taent des Ariens, et commencèrent à tenir leurs assemblées à 
part- Les Eustathiens , regardant Mélèce lui-même comme un 
tntrtw , firent schisme avec les autres catholiques , et se rassem- 
blèrent sous la conduite du prêtre Paulin. Euzoius jouit de 
son usurpation jusqu'en 3^6, époque de sa mort. Les Ariens 
lui donnèrent pour successeur Dorothée, qui fut chassé l'an 38i» 
( Bollandus. ) - 
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XXXIV. MELECE et PAULIN ni , ensembU; 

Mélèce , après la mort de l'empereur Constance , re-3 
vint à son église , en vertu de Pédit de Julien qui rappelait 
tous les évéques exilés. Il y trouva Paulin , ordonné peu de tems 
auparavant évéque d'Antioche par Lucifer de Cagliari en Sar- 
daigne. Alors toute l'église catholique se partagea entre les 
deux compétiteurs. L'Orient était pour Mélèce, l'Occident avec 
l'Egypte pour Paulin. Ce schisme dura quatre-vingt-cinq ans* 
Mélèce subit , l'an 363 , un second exil , qui fut de peu de du- 
rée, et un troisième plus long en 37a; celui-là pour s'être 
opposé au rétablissement de l'idolâtrie sous Julien , et l'autre 
pour avoir défendu la religion catholique sous Valens. Rendu 
enfin a son église l'an 37o , il convint avec Paulin que celui 
des deux qui survivrait à l'autre, demeurerait seul évêque d'An- 
tioche , et que cependant ils gouverneraient dans l'église d'An- 
tioche les ouailles qui. les reconnaissaient pour leurs pasteurs; 
L'an 38 1 , Mélèce présida au concile général de Constantinople. 
C'était Théodose, nouvellement associé par Gratien à l'empire ; 
qui avait convoqué cette assemblée. Quand les évéques qui la 
composaient vinrent saluer pour la première fois ce prince , il 
défendit qu'on lui montrât Mélèce, qu'il ne connaissait que de 
réputation. Il le reconnut entre tous d'après un songe où il 
avait vu , peu de jours avant son élévation , cet illustre prélat le 
revêtir du manteau impérial. A l'instant il courut à lui , et 
baisa la main qui l'avait couronné. Mélèce ne vit pas la fin du 
concile , étant mort à Constantinople dans les derniers jours de 
ruai , avec la gloire d'avoir souffert pour la vérité trois exils , et 
avec le titre de divin que ses érainentes qualités lui avaient mé- 
rité. Les évêqnes le pleurèrent comme leur père. Son corps fut 
reporté à Antiocheavec une pompe qui n'avait point d'exemple. 
L'Occident , qui lui avait refusé la communion pendant sa vie , 
lui a rendu justice après sa mort , en le plaçant au nombre des 
saints. 

- 

XXXV. PAULIN et FLAVIEN I*. , ensemble 

38 1. Flavien, prêtre d'Antioche, d'une naissance illustre 
et d'une vertu supérieure à sa naissance , fut substitué à Mélèce 
par les catholiques de son parti , contre la foi du traité fait entre 
lui et Paulin. Le concile de Constantinople approuva néanmoins 
cette élection. Paulin , accompagné de saint Epiphane , se ren- 
dit, peu de tems après, à Rome, et assista au concile qui s'y 
tint Fan 38a. Il reprit ensuite la route d'Antioche , où il mou- 
rut vers le mois de septembre 388. ( Boliaadus. ) 
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XXXVI. FLAVIEN et EVAGRE , ensemble. 

388. Evagre prit la place de Paulin , qui l'avait ordonné 

Îour son successeur avant que de mourir. L'an 390 , l'empereur 
héodose donne ordre aux deux compétiteurs de se rendre au 
concile de Capoue, qui se tint Tannée suivante, pour y subir 
le jugement de cette assemblée sur leurs prétentions. Fkviaa 
ayant fait défaut , 1'aftàire est renvoyée aux évêques d'Egypte 5 
Flavien les récuse. Les Occidentaux, irrités de cette conduite , 
pressent l'empereur d'envoyer ce prélat à Rome. Sur ces entre-: 
faites y Evagre meurt l'an 09a. 

FLAVIEN , seul. 

392. Flavien , après la mort de son rival , vient à beut 
d'empêcher que ses partisans ne lui donnent un successeur ; 
mais il ne peut les faire entrer dans sa communion. L'an 3c)8, 
il est rétabli dans celle de Rome , par la médiation de saint 
Chrysostôme et de Théophile d'Alexandrie , avec lequel il s'é- 
tait réconcilié. Alors tous les évêques d'Orient se réunissent à 
lui. Les seuls Eustathiens d' Antioche persistent dans le schisme. 
L'an 4o4 (peut-être le a6 septembre), Flavien meurt avec la 
réputation de l'un des plus saints et des plus éloquents prélats de 
son siècle. Nous avons le beau discours par lequel il désarma la 
colère de Théodose , sur le point d'éclater contre les habitants 
d' Antioche , pour avoir outragé ses statues et celles de sa famille* 
dans une sédition occasionnée par les impôts. 

XXXVII, PORPHYRE. 

4o4. Porphyre , prêtre d' Antioche , est ordonné furtive- 
ment évêque de cette église peu de jours après la mort de Fla- 
vien. Rejeté par la plus grande partie du clergé et du peuple p 
il se ligue avec les ennemis de saint Chrysostôme. Cette conduite 
augmente l'aversion publique contre lui ; mais elle lui rend la 
cour favorable. Edit de l'empereur Arcade, qui ordonne de 
communiquer avec Théophile d'Alexandrie , Porphyre d'An- 
tioche et Arsace de Constantinopte. Les gens de bien sont per- 
sécutés a l'occasion de cette loi. L'an 407 1 Porphyre obtient 
• un ordre de foire transférer saint Chrysostôme de Cucuse à 
Pithyunte. Il fut par-là , dit M. de Tillemont , le principal 
auteur de la mort qui ravit ce saint à la terre dans ce voyage. 
Dieu différa néanmoins encore sa punition de quelquels années ^ 
ajoute le même écrivain, et peut-être jusquen4i3 ou 4 l 4» 
.où l'on croit qu'il mourut. 
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XXXVIII. ALEXANDRE, 

4i3 ou 4 f 4* Alexandre , exercé dans la pratique des vertus 
chrétiennes et monastiques, fut élu canoniquement pour rem- 
placer Porphyre sur la chaire d'Antioche. 11 eut le bonheur d'é- 
teindre le schisme de cette église en ramenant ce qui restait 
d'eustathiens à sa communion. 11 eut aussi la gloire de rétablir 
en Orient la mémoire de saint Chrysostôme, ayant donné 
l'exemple aux évéques de mettre son nom dans les diptiques. A 
l'amour de la paix, il joignait une grande charité pour 1rs 
pauvres. Nicéphore ne lui donne que cinq ans d'épiscopat ; 
mais Bollandus , Noris , Pagi et le Quien prouvent qu'il mou- 
rut en 4^i. 

XXXIX. THEODOTE. 

421 ou 422. Théodote fut placé sur le siège d'Antioche après 
la mort d'Alexandre. C'était un homme savant, selon Théodo- 
ret , mais peu ressemblant , à ce qu'il paraît , pour le caractère, 
à son prédécesseur. Un des premiers actes de son épiscopat fui 
de retrancher des diptiques le nom de saint Chrysostôme ; mais 
les murmures de son peuple l'obligèrent bientôt à l'y remettre, 
l'auteur de la vie de saint Alexandre, patriarche des Acémètes, 
lui reproche des procédés fort durs envers ce vénérable solitaire. 
Jean Mosch fait néanmoins l'éloge de sa douceur. L'an 424 1 il 
parut à la tête d'un concile où Pelage fut convaincu d'hérésie 
et chassé des lieux saints. Théodoret , dont l'histoire ecclésias- 
tique finit à l'an 428, dit y avoir mis la dernière main Tannée 
que Théodote d'Antioche et Théodore de Mopsueste mou- 
rurent, c'est-à-dire l'an 429 au plus tard, Théodote avait or- 
donné prêtre et chargé de l'emploi de catéchiste le fameux Nes- 
torius. 

XL. JEAN h 

429. Jean, élevé dans le monastère de saint Euprèpe, voisin 
d'Antioche , avec le fameux Nestorius et le célèbre Théo- 
doret fut élu pour succéder à Théodote dans la chaire d'An- 
tioche. L'an 43o, il écrivit à Nestorius pour l'engager à ré-* 
tracter ses erreurs. Séduit par la réponse artificieuse de cefe 
hérésiarque, il engagea Théodoret à réfuter les anathéma-' 
tismes de saint Cyrille. Invité l'année suivante au concile géné«» \ 
ral d'Ephèse, il diffère de s'y rendre, prie qu'on l'attende 
avec ses suffragants , n'est point écouté , et malgré les re- 
montrances de 68 évéques , arrive enfin un samedi 27 juin après 
la condamnation de Nestorius. Le même jour , il tient un conci- 
liabule avec les siens, où il dépose saint Cyrille et Memnon, 
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le concile 



évêque d'Ephèse. Excommunié lui-même par 
time, il s'en retourne sur la 6n d'octobre. La même année il 



tient deux nouveaux conciliabules, l'un à Tarse, l'autre à An- 
tioche, contre : ânt Cyrille et ses partisans. Enfin, l'an 433 f 
au mois d'avril, il fait sa paix avec saint Cyrille, en disant ana- 
thèrae aux erreurs de Nesturius , en approuvant sa déposition f 



et en reconnaissant pour légitime éveque Maximien son suc- 
cesseur. Mais l'an 435 , pressé par saint Cyrille et Procle de 




épiscopat. Quoiqu 1 _ 
personne de Nestorius , il conserva toujours la pureté de la foi. 
Le concile de Calcédoine l'appelle un sage évéque, et saint Eu- 
loge d'Alexandrie le qualifie de saint. 

XLl. DOMNUS II. 

i 

44^. Dobtcus, neveu du patriarche Jean et disciple de 
l'abbé saint Euthyme, succéda au premier dans le siège d'An- 
tioche. Avant son épiscopat , il avait fait preuve de son amour 
pour la paix , par les soins qu'il s'était donnés pour réconcilier 
son oncle avec saint Cyrille. L'an 449« il fut une des victimes 
du brigandage d'Ephèse. Déposé par cette assemblée. Domnus 
se retira auprès de son maître saint Euthyme en Palestine. H y 
termina saintement ses jours l'an 461. 

XLII. MAXIME. 

449* Maxime fut nommé parla cour, a la sollicitation de 
Dioscore , pour succéder à Domnus. Le promoteur de sa nomi- 
nation le fit ordonner dans Constantinople par Anatole , évéque 
de cette église. Toute irrégulière que fût une telle ordination , 
elle fut néanmoins confirmée par le concile de Calcédoine 
et par le pape saint Léon , oui l'avait d'abord hautement désap- 
prouvée. Mais la pureté de la foi de Maxime couvrit le vice de 
son entrée dans Tépiscopat. Nicéphore ne lui accorde que quatre 
années de gouvernement ; mais le P. le Quien prouve qu'il faut 
lui en donner au moins six, et qu'il ne mourut au plutôt 
qu'en 455. 

XLHI. BASILE. 

456. Basile, successeur de Maxime, n'occupa le siège 
d'Antioche qu'environ deux ans. Il mourut vers le milieu de 
Vm 458. (Le Quien. ) 

XLIV. ACACE. 

. 453. Acage, que Victor de Tunone appelle Alexandre, fut 
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élu pour succéder à Basile. Sous son pontificat, la ville d'An- 
tioche fut bouleversée par un horrible tremblement de terre. 
Cet événement date, suivant Evagre, du 14 septembre de la 
seconde année de l'empereur Léon. Acace mourut vers la un de 
l'an 459, après un an et quatre mois d'épiscopat. 

XLV. MARTYRIUS 

460. Martyrius monta sur le siège d'Antioche après la mort 
d'Acace. L'an 470 1 la paix de son église fut troublée par l'arri- 
vée de Pierre le Foulon , aue Zenon , gendre de l'empereur 
Léon I, avait amené avec lui en Orient. Ce fanatique, chassé 
d'un monastère d'Acémètes, ou il exerçait le métier Je Foulon, 
souleva le peuple contre son évêque , l'accusant de N est ona- 
nisme. Il était lui-même eutychien, et cutychien outré, Pour 
faire entendre que la divinité avait elle-même souffert, il ajouta 
au Trisagion : Vous qui avez êlé crucifié pour nous. L'an 47 1 , 
Martyrius voyant son peuple divisé, sans espérance de pouvoir 
le réunir, fit publiquement son abdication , en se reservant 
l'honneur du sacerdoce. 

XLVI. PIERRE LE FOULON, intrus. 

■ 

47 f . Pierre le Foulon s'empara du siège d'Antioche après 
l'abdication de Martyrius. L'empereur Léon en étant instruit, 
ordonna aussitôt qu'il fût exilé dans l'Oasis. Pierre prévint cet 
ordre par la fuite. 

XLV1L JULIEN. 

♦ 

4yi. Julien, après la retraite de Pierre le Foulon, fut mis 
canoniquement sur le siège d'Antioche. Il n'en jouit pas tran- 
quillement. L'an 47 S, Pierre le Foulon rentra dans Antioche 

Sar la faveur du tyran Basilisque. 11 y excita tant de troubles que 
ulien en mourut de chagrin. 

PIERRE LE FOULON , pour la seconde fois. 

475. Pierre le Foulon remonta sur le siège d'Antioche 
après la mort de Julien. Nicéphore dit qu'il l'occupa cette fois 
l'espace de trois ans, c'est-à-dire jusqu'en 478. Un concile 
l'ayant de nouveau déposé, Zénon le relégua dans le Pont. 

XLVIII. JEAN II , dit CODONAT. 

478. Jean , surnommé Codonat , que Pierre le Foulon avait 
fait évêque d'A pâmée, fut mis à sa place. Il avait contribué 
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■ 

,plns que tout autre à l'expulsion de cet intrus ; mais il n'en était 
pas meilleur catholique. Au bout de trois mois, il fut déposé et 
chassé à son tour. ( fiollandus. ) 

XLIX. ETIENNE IL 

478. Etietwe fut donné pour successeur à Jean Codonat. La 
Chronique de Nicéphore et les Tables de Théophane lui don- 
nent trois années d'episcopat. 11 mourut par conséquent Tan 481. 

li. ETIENNE III. 

481. Etiettoe III monta sur le siège d'Antioche après Etienne 
11. Baronius et d'autres modernes confondent mal à propos ces 
deux prélats. Le gouvernement d'Etienne III ne fut que d'un 
an. Son attachement à la saine doctrine lui mérita la couronne 
du martyre. L'an 482, les partisans de Pierre le Foulon s'étant. 
élevés contre lui, le massacrèrent au pied des autels. L'église 
honore sa mémoire le stS avril. 

LL CALENDION. 

48a. Calendioîï, après la mort d'Etienne III, fut élu et or- 
donné à Constantinople par Acace pour l'évêché d'Antioche. 
Son épiscopat fut de quatre ans commencés, pendant les- 
quels il ramena plusieurs hérétiques à l'unité de l'église. Mais 
l'an 485, l'empereur Zénon, à la sollicitation du perfide Acace, 
le chassa de son église vers le mois d'août, et rétablit Pierre 
le Foulon. (Pagi.) 

PIERRE LE FOULON, pour la troisième fois. ^ 

485. Pierre le Foulon, replacé pour la troisième fois sur 
le siège d'Antioche , renouvela ses ravages dans toutes les 
églises soumises à son patriarcat. L'an 4°"^ , il chassa Cyrus de 
son sièçe d'Hiéranle, et lui fit substituer Xénaias, autrement 
<lit Philoxène , qui avait été chassé de la Perse, sa patrie, par 
les soins du patriarche Cale nd ion. (Ce Xénaias est le premier 
auteur de l'hérésie des Iconoclastes. Il soutenait cju'on ne doit 
peindre ni les anges ni Jésus-Christ, et effaçait ou enlevait 
leurs images par tout où il en trouvait. ) La mort de Pierre le 
Foulon arriva Tan 488, vers le mois d'août. (Bollandus.) 

LU. PALLADE, hérétique. 

» * 

488. Pallade, prôtre de Séleucie, en Isaurie, fut le succes- 
seur de Pierre le Foulon. 11 était ennemi , comme son prédé- 
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cesseur, da concile de Calcédoine. Il avait eu deux concurrents 
pour le siège d'Antioche, Anastase, qui fut depuis empereur, et 
alors engagé dans le clergé de Constantinople , et un nommé 
Jean. Tous trois eurent des voix ; mais Pallade l'emporta pour 
le nombre. (Villoison, Anecd. Graca.y lom. II.) Pallade, sui- 
vant Théophane et Nicéphore, tint le siège dix ans, et mourut 
Tan 498 après le mois d août. 

LUI. FLAVIEN II. 

4g8. Flavien, prêtre et apocrisiaire de l'église d'Antioche , 
fut nommé par l'empereur Anastase pour succéder à Pallade. 
Dans les commencements de son épiscopat , il usa de dissimula* 
tion touchant le concile de Calcédoine , par complaisance pour 
l'empereur : mais, Tan 5i 1 , il empêcha qu'il ne tût proscrit au 
concile de Sidon, où il assista. Les Hérétiques devinrent alors 
ses ennemis. L'an 5ia, Xénaias, évêque d'Hiéraple, et d'autres 
prélats, opposés comme lui au concile de Calcédoine, déposè- 
rent Flavien dans un conciliabule. L'empereur Anastase le relé- 
gua ensuite à Pétra, où il mourut au mois de juillet 5 18. 

LIV. SEVERE. 

5 1 a. SÉVÈRE , l'un des plus grands fléaux de l'église d'Orient , 
fut substitué à Flavien dans le mois de novembre 5ia , par ordre 
de l'empereur Anastase. Il était de Sozople, en Pisidie. Lan 475, 
étant en Egypte, il avait embrassé le parti de Pierre Monge. Le 
trouvant ensuite trop modéré , il s'était séparé de lui , et avait 
formé la secte des Acéphales , ou Séyériens. Assis sur la chaire 
d'Antioche , il ne cessa de vexer les catholiques de sa dépen- 
dance, tant que l'empereur Anastase vécut. Pour se faire un 
autre partisan capable d'appuyer ses violences, il entreprit de 
gagner à sa secte Almandoure, prince des Sarrasins, nouvelle- 
ment converti , et le plus redoutable ennemi qu'eut alors l'em- 
pire. Deux évéques, qu'il chargea de cette commission, ayant 
expliqué sa doctrine au prince, il remit au lendemain a leur 
répondre. Ils reviennent , et dans le moment un officier vient 
lui parler à l'oreille. Une grande tristesse paraît alors sur son vi- 
sage. J'apprends , leur dit-il, une bien jâcheuse nouvelle ; l'ar- 
change Michel est mort* Les évéques lui ayant représenté que cela 
ne pouvait être, un ange étant immortel de sa nature. Eh quoi! 
leur dit- il, vous voulez me persuader que la nature divine a subi la 
mort ! Il les renvoya ainsi confus. L'an 5i8 , Justin, successeur 
d'Anastase, fit déposer Sévère dans un concile tenu à Constanti- 
nople , au mois de juillet. Peu de tems après , il le condamna à 
avoir la langue coupée, en punition des blasphèmes qu'il ne ccs- 
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sait die vomir contre la foi. Sévère évita ce châtiment par la fuite 
qu'il prit au mois de septembre de la même année. Il reparut 
après la mort de Justin , et excita beaucoup de troubles à Cons- 
tantinople et en Egypte. Sa mort, suivant Abulfarage, arriva 
Tan des Grecs 85o (de Jésus-Christ 53g), ou trois ans plus 
tard (Fan 54a) ? selon Sévère d'Aschmonin , plus ancien qu A- 
bulfarage de trois siècles. 

L'expulsion de Sévère n'empêcha pas ses partisans de le re- 
connaître pour vrai patriarche tant qu'il vécut. Après sa mort , 
ils lui donnèrent un successeur; et depuis ce tems, ces Héréti- 
ques, tïommés dès-lors Jacobi tes, n'ont cessé d'avoir un patriar- 
che de leur secte pour l'église d'Antioche , comme ils en avaient 
tin pour celle d'Alexandrie Mais celui d'Antioche, sous les 
empereurs grecs, n'eut pas la liberté de résider en cette ville. 
Sa demeure fut a Diarbeckir (l'ancienne Amide), où dans le 
monastère de Saint-Ananie , près de Mélitine, en Arménie. 

LV. PAUL II. 

519. Paul, prêtre de Constantinople , fut élu au mois de mai 
5 1 q , pour remplir le siège d'Antioche. Aussitôt après son ordi- 
nation , il rétablit le concile de Calcédoine. Son orthodoxie lui 
aliéna les Jiérétiques ; mais sa mauvaise conduite indisposa pres- 
que également les Orthodoxes. Devenu odieux à tout sort peu- 
pie, il prit le parti d'abdiquer, l'an 5a 1, au mois d'avril. Jl vécut 
encore trois ans après son abdication. (Bollandus. ) 

> 

LVI. EUPHRASIUS. 

52 f . Euphrasius , natif de Jérusalem 9 fut substitué à Paul 
dans le siège d*Antioche. Il commença son épiscopat, dit Théo- 
phane, par retrancher des distiques les noms du pontife ro- 
main et des prêtres de Calcédoine. La crainte, ajoute-t-il, lui 
fit publier ensuite les quatre conciles. Les Hérétiques s'étant 
soulevés à cette occasion , il y en eût plusieurs de tués. Un ac- 
cident funeste termina l'épiscopat et les jours d'Euphrasius. Il 
périt dans un tremblement de terre, qui, ayant commencé le 
20, mai 5a6 , dura un an entier, selon Théophane, et il y périt, 
suivant Evagre, des derniers. 

LVII. EPHREM. 

• * * 
527. Ephrem , comte d'Orient , dans le tems du tremble- 
ment de terre qui bouleversa la ville d'Antioche, mérita, par 
le soin qu'il prit des habitants, d'être élu pour succéder à ku- 
phrasius. La conduite qu'il tint dans l'épiscopat justifia ce choix. 
IV. 3 
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.Ses mœurs furent simples , sa vie frugale, sa doctrine pure, son 
zèle actif et réglé. Il poursuivit a?ec vigueur les Hérétiques , dans 
ses discours et ses écrits. Anlioche , au commencement de son 
pontificat, essuya, le 29 novembre 5a8, un nouveau tremble- 
ment de terre , qui dura une heure, et fit écrouler le reste des 
édifices qui avaient résisté au premier. Ce fut une nouvelle oc- 
casion pour Ëphrem, de faire éclater sa charité. Ce digne pas- 
teur mourut Tan 545, vers. le commencement de mai. 

LVIII. DOMNUS III. 

545. Bomnus, thrace de naissance, fut choisi par Tempe- 
reur Justinien pour remplacer Ephrem sur le siège d'Antioctie. 
Il eut le même attachement que son prédécesseur à la foi catho- 
lique. L'an 553 , il assista au cinquième concile général, dont il 
souscrivit les actes. Nicéphore et Théophane lui donnent qua- 
torze ans d'épiscopat. Les Tables du dernier mettent sa mort en 
Tan de l'Incarnation 55a, selon le calcul d'Alexandrie; ce qui - 
revient à Tan de notre ère 55o,, avant le 29 août, par où débute 
Tannée des Egyptiens. 

LIX. AN A STASE I. 

55g. Akàstase , moine de Palestine , qu'il ne faut pas con- 
fonfondre avec le Sinaïte, fut élu pour succéder à Domnus. 11. 
soutint dans l'épiscopat la réputation qu'il s'était acquise par sa 
doctrine et ses vertus dans le cloître. L'an 563 , il résista coura- 
geusement à l'empereur Justinien , qui voulait faire ériger en 
dogme son erreur de l'incorruptibilité du corps de Jésus-Christ 
avant sa résurrection. Sa grande charité lui fit épuiser le trésor 
de son église en faveur des pauvres. L'empereur Justin II , irrité 
contre lui d'ailleurs , lui en fit un crime , et le chassa de sou 
siège vers la fin de l'an 569. (Le Quien.) 

LX. GREGOIRE. 

569. GuÉGOiRE , abbé dans la Palestine, fut mis à la place du 
patriarche Anastase I par l'empereur Justin. La sagesse de sou 
gouvernement couvrit le vice de son entrée dans l'épiscopat. Il 
signala sa prudence et sa charité pendant les incursions que les 
Perses firent en Syrie sous les règnes de Justin , Tibère et Mau- 
rice. Sa vertu ne le mit pas néanmoins à l'abri de la calomnie. 
Un laïque l'accusa de crimes honteux, dont il se purgea, Tan 5#o\ 
au concile de Constanlinople. L'an 593 , il remit le siège d'An— 
tioche à son prédécesseur, et mourut la même année d'une atta- 
que de goutte. (Pagi.) 
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ANASTASE I, pour la seconde fois. 



593. Anastase remonta sur son siège le a5 mars après 
2.'6 ans d'exil. 11 le tint encore 5 ans , et mourut Tan 598, avant 
le mois de septembre, en odeur de sainteté. (Pagi, le Quien.) 

r 

t 

LXI. ANASTASE II , dit le Jeune et le Martyr. 

50/5. Anastase II fut le successeur d'Anatase I. Ce fut a lut 
et non pas à son prédécesseur , <jue le pape S. Grégoire écrivit 
sa lettre 48 e , datée du mois de janvier , indiction II , ( 5gg de 
J. C. ) en réponse à celle qu'il lui avait adressée en lui envoyant 
sa profession de foi. Son épiscopat fut vivement agité par les 
guerres des Perses contre les Komains. Les Juifs , à la faveur 
de ces troubles, attaquèrent les Chrétiens à force ouverte. Anas- 
tase, voulant défendre ses ouailles, fut mis à mort par ces for- 
cenés vers le mois d'août de Tan 610. Le siège d'Anfioche 
vaqua 19 ans depuis sa mort. Les Grecs font sa lète le 21 dé- 
cembre. 

« 

LXII. ATHANASE , ou ANASTASE UT. 

629. Athanase , ou Anastase JII r est retranché du cata- 
logue des patriarches d'Antioche par les PP. Pagi et le Quien f 
ainsi que par M Assemani. Mais le P. Boschius. (Hist. Chro* 
Pairiar. Aatk.) fait voir qu'il doit être établi , par des preuve» 
dont voici le résultat. Il est certain qu'Alhanase était patriarche 
ou catholique des jacobites de Syrie dès l'an 604 9 et peut-être 
même L'était-il dès l'an 597. Après la victoire que l'empereur 
Héraclius remporta, l'an 629, sur les Perses , victoire qui pro- 
cura le recouvrement de la vraie croix : étant allé trouver ce 
prince à Hiérapolis, en Syrie pour le féliciter sur cet événement,, 
il en fut gracieusement accueilli. Héraclius s'engagea de le faire 
patriarche d'Antioche, s'il voulait recevoir le concile de Calcé- 
doine , et reconnaître les deux natures en J. C. Flatté de cette 
offre , Athanase feignit d'admettre en J. C. les deux natures 
en se retranchant à dire qu'elles ne produisaient qu'une seule 
opération, qu'il appellait Théandriuue ou Dei-Viriïe. L'empe- 
reur, satisfait de cette restriction dont il ne connut pas le venin r 
tînt parole à l'hypocrite prélat, en le plaçant sur le siège qu'il 
lui avait promis. Athanase, dès qu'il y eût été installe, mani- 
festa hautement le Monothélisme dont il était imbu, et le sou- 
tint persévérament jusqu'à sa mort arrivée , à ce qu'on croit r 
l'an 640. 
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LXIII. MACEDONIUS. 

64o. Macédonius fut nommé, Tan 640, par l'empereur 
Héraclius pour remplir le siège d'Antioche. Il fit sa résidence à 
Constantinople , attendu que la Syrie était entre les mains des 
Arabes. Macédonius était monothélite , comme le patriarche 
Sergius, qui l'avait proposé à l'empereur, et ensuite ordonné. 
Les Bollandistes mettent sa mort en .65o ; mais le P. le Quien 
prouve qu'il vivait encore du tems de Pierre , patriarche de 
Constantinople. Ainsi sa mort ne peut être arrivée plutôt 
qu'en 655. 

LXIV. GEORGES I. 

655 au plutôt. Georges, ou Jarih, fut élu et consacré à 
Constantinople pour succéder à Macédonius dans le siège d'An- 
tioche. 11 était monothélite, comme son prédécesseur. L'année 
de sa mort est incertaine. 

LXV. MACAIRE. 

Macaire fut élu et consacré patriarche d'Antioche à Cons- 
tantinople, après la mort de Georges. Son attachement opiniâtre 
au Monothélisme le fit déposer le 7 mars 681 dans la 8 e session 
du 6 e concile général , auquel il assista , et où il fut convaincu 
d'avoir inséré plusieurs pièces supposées dans les actes du 5 e 
cpneile œcuménique. L'empereur Constantin le fit transférer 
ensuite à Rome , où il mourut dans un monastère que le pape 
Léon II lui avait assigné pour prison, après avoir travaillé inu- 
tilement à le faire revenir de son errreur. ( Boschius. ) 

LXVI. THEOPHANE. 

681. THÉOPHANE, abbé sicilien, fut élu dans le 6 e concile 
général pour successeur du patriarche Macaire , et ordonné sur 
le champ. Il assista aux trois dernières sessions de cette assem- 
blée , dont il souscrivit les actes. Théophane mourut vers le 
commencement de 685. 

\ LXVIL ALEXANDRE II. 

685. Aiexandre, suivant les Bollandistes, fut le successeur 
du patriarche Théophane. Les mêmes critiques pensent qu'il 
mourut l'an 686. C'est apparemment le même qui est appelle 
Thomas par Eutychius. 

LXVIII. GEORGES II. 

686. Georges monta sur le^siége d'Antioche après la mort 
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cl 1 Alexandre. L'an 692 , il assista au concile , dit In Trullo , 
dont il souscrivit les actes. Les Boilandistes mettent sa mort 
en 702. 

LXIX. ETIENNE III. 

jfa. Etienne , moine syrien, fut placé sur le siège d'An- 
tioche avec la permission du calife Nescham , après 40 ans de 
vacance. Eutvchius et Théophane font l'éloge de sa piété. Il 
mourut 9 suivant le dernier , l'an 744* (Bollandus.) 

4 

LXX. THEOPHYLACTE. 

744- Tbeophylacte , prêtre d'Edesse , succéda au patriarche 
Etienne III. Théophane loue sa tempérance et sa modestie ; 
deux vertus qui en supposent beaucoup d'autres dans un prélat. 
Le même auteur rapporte sa mort à la fin de juin de la io«. 
année de Copronyme, de Jésus-Christ.) 

LXXI. THEODORE. 

7 Si. Théodore, fils du vicaire de la petite Arménie , monta 
sur le siège d'Antioche après la mort de Théophylacte. L'an 
7 56 , il fut exilé par le calife Almanzor , sûr une fausse accusa- 
tion de crime d'état. L'an ;63 , de retour en son église, il ex- 
communia Cosme, évoque de Philadelphie, en Syrie, pour s'être 
déclaré contre les saintes Images. 11 mourut, suivant Eutychius, 
la 23 e année de son gouvernement, (l'an 773.) 

LXXII. THÉODORET. 

773. Théodoret succéda au patriarche Théodore. L'an 781 
il tint un concile en faveur des saintes Images. L'an 787, il fut 
représenté au second concile de Nicée par le moine Jean , son 
syncelle. L'an #12 fut l'époque de sa mort , ou si elle arriva 
plutôt , son siège vaqua jusqu'à cette année. ( Assemani. ) 

LXXIÏI. JOB. 

812. Job succéda, vers la fin de 812, au patriarche Théodo^ 
ret. L'an 822 , il couronna un imposteur y nommé Thomas , 
qui avait usurpé le titre d'empereur en Orient, où il se donnait 
pour le fils de Constantin Copronyme. Il mourut l'an 842 , 
après 3o ans commencés d'épiscopat. (Bollandus.) Le siège , 
depuis sa mort , vaqua environ 4 ans. 

LXXIV. NICOLAS I. 

846 ou 847. Nicolas fut élevé sur le siège d'Antioche après 
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«ne vacance d'environ 4 ans. L'an 867 , il se joignit aux autre* 
patriarches d'Orient pour anathématiser Photius. La même 
année, ou la suivante, il fut exilé par le calife Motaz. Nicolas 
mourut vers l'an 870 , suivant Eutychius , qui lui donne a3 ans 
d'épiscopat. Il eut pour successeur Etienne , qui mourut le jour 
même de son installation. (Le Quien.) 

LXXV. THÉODOSE I. 

870. Théodose , ou Thaduse , prit la pl ace du patriarche 1 
Etienne. L'an 879 , il envoya de sa part Basile , métropolitain 
de Martyropolis , au concile de Constantinople, tenu par Pho- 
tius. On voit à la fin des actes de ce concile une lettre de Théo- 
dose, où il reconnaît Photius pour légitime patriarche. 11 mou- 
rut au plus tard l'an 886. ( Le Quien. ) 

LXXVI. EUSTATHE IL 

886. Eustathe II , successeur de Théodose I , ne nous est 
connu que par une lettre de Photius, où il l'appelle son pere 
et son frère, et l'invite à le venir voir. Cette lettre fut sans doute 
écrite depuis le rétablissement de Photius, etavant son dernier 
exil arrivé l'an 886. Eustathe mourut au plus tard l'an 8^3 . 
( Le Quien. ) 

LXXVII. SIMEON. 

892 ou 893. SimÉon, fils* de Zarnaki, monta, suivant Eu- 
tychius, sur le siège d'Antioche la première année du calife 
Mothaded , c'est-à-dire l'an 892 ou 893 de J. C. 11 mourut dans, 
la 12 e . année dans son épiscopat , l'an 904 ou 90S de J. C. 

LXXVIII. ELIE II. 

904 ou 905. Elic succéda au patriarche Siméon. Eutychius 
loi donne 28 ans d'épiscopat ; mais il se trompe, si cela est, 
en rapportant sa mort à 1 an 929. Il devait la mettre en 934. 
D'autres la placent en 930, sur la supposition plus vraisem- 
blable qu'il n'a tenu le siège que 26 ans. Après sa mort il y eut 
une vacance d'environ 6 ans. 

LXXIX. THEODOSE II. 

935. Theodose II, dit aussi Etienne, fut ordonné pa- 
triarche d'Antioche , suivant Eutychius, au mois ramadhan de 
l'an 323 de l'hégire, (août de J. C. 935. ) 11 vivait encore 
lorsque le même Eutychius acheva ses Annales , c'est-à-dire 
l'an de l'hégire 3 2 6, ( de J. C. o3 7 ou 9 38. ) On n'a rien de 
plus certain sur la durée de son épiscopat. 
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LXXX. THEODORRT II. 
LXXXI. AGAPIUS !. 
LXXXII. CHRISTOPHE. 

Theodoret II et Agapius I , dont on ne sait que les noms , 
viennent à la suite de Théodose II dans le catalogue des pa- 
friarches d'Anlioche. 

Christophe avait succédé au patriarche Agapius I dans le 
teins que Nicéphore Phocas entreprit le siège d' Antioche , c'est- 
à-dire Tan 968 ou 969. Alors les Musulmans , dit le diacre 
Léonce , auteur contemporain , se saisirent du patriarche 
Christophe, et le percèrent d'un coup de dard , en haine de 
sa religion. L'empereur , instruit de sa mort, lui donna pour 
successeur Eustrathe, évéque de Flaviade, en Ciiicie. Mais il ne 
paraît pas que celui-ci ait pris possession du patriarcat. ( Le 
Quien. ) 

LXXXIII. THEODORE II. 

969. Théodore 11, anachorète, fut nommé patriarche 
'd'Anlioche par l'empereur Jean Zimisquès , et ordonné à 
Constantinople par le patriarche Polyeucte Tan 969. Après sou 
ordination, il pria l'empereur de retirer de l'Orient les Mani- 
chéens qui l'infectaient de leurs erreurs ; ce qu'il obtint, au 
grand désavantage de l'Occident, où ils se répandirent. Théo- 
dore mourut sur la fin de l'an 975. ( B ose h i us. ) 

LXXX1V. AGAPIUS II. 

9-76. Agapius II, évéque de Séleucie, fut transféré sur le siège 
d'Ànftc^iie par Tempereur Constantin Porphyrogénète. Son 
installation , suivant Elmacin , se fit un dimanche 2.3 du mois 
canun 2 e de l'an des Grecs 1287 (1% (23 janvier de l'an de J. C 
976. ) L'an 987 , ce prince le relégua dans un monastère d« 
Constantinople , pour des intelligences avec le rebelle Bardas 
Phocas. 11 y mourut après Tan 994* H paraît qu'il était mono- 
pbysite. ( Boschius. ) 

LXXXV. JEAN III. 
LXXX VI. NICOLAS IL 
LXXXVIL ELIE IL 
LXXXV1II. THEODORE III, ou GEORGES. 

995 au plutôt. Jean III , moine de l'île d'Oxia , dans la 
Propontide , fut donné pour successeur au patriarche Agapius. 



(1) Ce devrait être 1288 , suivant la Table chronologique. Vojcz 
. pag. 46 du premier volume, ce qu'où dit sur lYpoque de l'ère des G: n 
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On ignore l'année de sa mort. De son teins , le nom de l'évéqite* 
de Rome se trouvait dans les diptiques de l'église d'Antioche* 
Nicolas II , dont on ne sait que te nom, fut le successeur de 
Jean 111. 

Elie II, aussi peu connu que Nicolas, monta sur le siège 
d'Antioche après lui. 

Théodore , ou Georges ( on ne sait lequel des deux est le 
vrai nom ) devint le successeur d'Elie. Les Bollandistes croient 
qu'il mourut en io5i. 

LXXXIX. BASILE IL 

io5i. Basile II, suivant le P. le Ouien, fut le successeur du 
patriarche Théodore 111. Il mourut 1 an io5a. Les Bollandistes 
ne reconnaissent point ce patriarche. 

XC. PIERRE III. 

\ o52. Pierre III , homme docte et éloquent , successeur cle 
Basile, fut élu patriarche d'Antioche vers l'an io5a. Aussitôt 
après son ordination il envoya , suivant l'ancien usage, sa lettre 
synodique au pape Léon IX. -La réponse n'arriva que vers la 
fin de l an io53 , Léon n'ayant, reçu sa lettre que plus d'un an 
après sa date. Le pape, dans cette réponse, après avoir approuyé 
la profession de foi du nouveau patriarche , le félicitait sur sa 
nouvelle dignité , et lui envoyait une formulé de foi semblable 
à celle qu'il avait reçue Mais l'union de ce patriarche avec le 
saint siège ne fut point persévérante. L'an 10S4, Michel Céru- 
laire ayant écrit à Pierre pour l'engager dans son schisme ♦ 
celui-ci en lui répondant l'exhorta d'abandonner, comme trop 
futiles, plusieurs des chefs d'accusation qu'il formait contre 
l'église romaine. Mais il ne mettait pas de ce nombre l'addition 
Filioque, faite au symbole. 11 la regardait, au contraire, comme 
un très-grand mal, malorum pessimum ( ce sont ses termes ) et 
ne craignait pas d'anathématiser ceux qui l'avaient faite ou qui 
l'adoptaient. Nobis , disait-il , ad p+rfeetam pietatis agnitiuncm 
et confirmalionem sujficit sapientid plénum et salut arc d'winœ 
gralice symbolum ( Nicaenum ).... Eus vero qui non nihil vel adji- 
rtunt vcl detrahunt anathematt percutimus. Il avait précédemment 
fait une réponse un peu plus modérée a la lettre que Dominique, 
patriarche de Grado , lui avait écrite pour le prémunir contre 
les erreurs de ce même Cérulairc , et l engager à demeurer fer- 
mement attaché à l'église romaine. Mais ce qui dût mortifier 
Dominique, c'est la surprise que Pierre lui témoignait du titre 
de patriarche qu'il prenait. « On n'a jamais, dit-il, reconnu 



Digitized by Google 

1 



DES PATRIARCHE) d'aHTIOCHÉ. S$ 

dans l'Eglise d'autres patriarches que ceux de Rome 9 .de 
m Constantinople , d'Alexandrie , d'Antioche et de Jérusalem. 
»» Jamais je n avais oui dire que l'évéque d'Aquilée et de la 
» Vénerie fût appelé patriarche. Je sais même que des évéques 
» de villes capitales plus considérables que la vôtre n'ont osé 
>» prendre ce titre. J ajouterai qu'il n'y a que l'évéque d'An- 
» tioche qui se nomme proprement patriarche. Ceux de Rome 
» et d'Alexandrie sont appelés papes , et ceux de Constantin 
» nople et de Jérusalem sont qualifiés archevêques, » ( Coteler, 
Munum. EccL Gr., tom. Il , pp 108, ia3.) L'année de la mort 
de Pierre est incertaine. ( Bollandus. ) 

XCI. THEODOSE IIÏ. 

1047 au P^ us tan *- Théodose t ou Théodore , fut substitué 
au patriarche Pierre. Il fut présent, l'an 1067, * proclama- 
tion qui se fit à Constantinople de l'empereur Isaac Comnène à 
la place de Michel Stratiotique qu'on avait déposé ; et non coû- 
tent de la répéter lui-même plusieurs fois , il exhorta le peuple 
à ' ' " 
prouver, 
son préd 

la sainte Vierge. C'est tout ce qu'on sait de lui. 11 a "pu vivre 
jusqu'en 107». ( Bollandus. ) 

XC& EMILLEN, 

Emixeen occupait le siège d'Antioche sous l'empire de MU 
•chel Parapinace. Cette ville s'étant divisée au sujel de ce prince» 
Emilien se mit a la tête de la faction opposée à Michel, isaac 
l'Ange, gouverneur d'Antioche 1 le fit transporter à Constanti- 
nople pour prévenir les suites de ses mauvaises dispositions. Le» 
Boilandisles mettent sa mort vers la fin de l'an 1009. 



XCIII. N1CEPHOKE LE MAURE. 



- 1 



X089. Nxcéfhore LE.ïtAURE fut substitué par l'empereur 
lexis Comnène au patriarche Emilien. On n'est pas assuré du 
111s de sa mort. 



XC1V. JEAN IV. 



Jba.9 IV était assis sur le siège d'Antioche lorsque les croisés 
assiégèrent cette ville , c'est-à-dire l'an 1096. 11 eut beaucoup 4 
souffrir pendant ce siège- de la part des Masulmans, Après la 
-conquête on lui conserva sa place. Mais en moins de deux ans il 
IV. 4 
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prit le parti de se retirer, ne pouvant s'accoutumer aux rits ni 
aux mœurs des Latins, et alla finir ses jours à Constantinople. 
C'est ainsi que parlent de ce prélat Albert <VA 'ix(Hist. Hieros. 9 
lu V , c. i , ) , et Guillaume de Tyr ( L. VI , c. a3 , ) dont le 
premier le qualifie d'homme illustre et très chrétien , et le se- 
cond l'appelle un véritable confesseur. L'autorité de ces deux 
écrivains doit sans doute l'emporter sur celle d'Orderic Vital , 
qui le représente comme un prélat qui 9 s'étant rendu insup- 
portable aux Normands et justement suspect de trahison, n'eût 
d'autre parti à prendre cjue de s'enfuir et d'aller se confiner, dans 
un désert. Casimir Oudm n'est pas plus recevable a lui attri- 
buer les écrits schismatiques d un certain Jean d'Antioche , 
malgré les preuves de la différence de ces deux hommes , don- 
nées par Lambecius, {Bibl. Cœsar. , L. IV, p. i5o, ) qu'il s'ef~ 
ibrce en vain de réfuter. Les Grecs , après la mort de ce prélat, 
continuèrent de nommer des patriarches qui n'en eurent que le 
titre. Ces prélats résidèrent à Constantinople tant que les La- 
tins restèrent maîtres d'Antioche, et même long-tems après 
•qu'elle eut été reprise par les Musulmans. Nous nous dispen- 
serons d'en donner la suite. Les patriarches latins d'Antioche 
sont les seuls qui vont désormais nous occuper. 



PATRIARCHES LATINS D'ANTIOCHE. 

BERNARD , premier patriarche latin. 

î i'oo. Bernard , natif de Valence , en Dauphiné , fut trans- 
féré , vers le mois de juin i ioO , de i'évêché d'Arthasiunv, en 
Syrie, sur le siège d'Antioche , deux ans après ia retraite du 

., t ^ 1 1 / . rrmr II Ti.'iit <l 7 nK/kT-il r» S rt / Infini t ! n . J 1 A i . m t?VêC|lJt! 

le pre— 
devait 

être destitué pour faire place à un patriarche grec 7 suivant une 
des clauses du traité que Boémond , prince d'Antioche , conclut 
au mois de septembre de cette a nijée avec l'empereur Alexis 
Comnène : car elle portait formellement qu'ilny aurait plus 
'désormais de patriarche latin à Antioche,iet qu'on y recevrait 
celui que sa majesté tirerait du clergé de Constantinople 'pour 
être élevé à cette dignité : promitto etiam et jurons tcstor..,. non 
futurum Anliochiœ patriarcham ex génère nostro ; sed eum que m 
vestra majestas in cam dignitatem promoverit delevlum e numéro 
aîumnorum magnez Constanûnopolitanœ eccUsûzx (An. Comn. 
Alexiad, , L. XI II, sub fin. ) Mais cette clause ne fut jamais 
«aécutéa , et Antioche continua d'avoir des patriarches latin* 

t 
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tant qu'elfe fut sous la puissance des Francs. L'an iu3, Ber- 
nard se plaignit au pape Pascal II de ce qu'à la demande du rot 
Baudouin il avait soumis au patriarche de Jérusalem tout ce que 
ce prince avait conquis en. Syrie et en Palestine ; surquoi le 
pape avoua dans sa réponse qu'il avait été surpris. Bernard 
mourut l'an 1 135 , dans la trente-sixième année de son patriar- 
cat. Guillaume de Tyr le donne pour un prélat simple et 
craignant Dieu ; mais Orderic Vital le taxe d'avarice et de hau- 
teur; ce qui le fit, dit-il, haïr de son peuple. 

11. RAOUL. 

11 35. Raoul, né à Domfront, en Normandie, et évêque de 
Mamistra, ou Mopsueste, en Cilicie, fut élu tumultuairement 
pour succéder au patriarche Bernard. Accoutumé à manier lea 
armes et à vivre magnifiquement , il traita son clergé et son 
peuple avec hauteur et dureté. Voyant presque tous les esprits 
soulevés contre lui , il mit dans ses intérêts la princesse Alix , 
veuve de Boémond II , sous la promesse qu'il lui donna de lut 
faire épouser Raimond, fils du comte de Poitiers. Mais le fourbe 
travaillait en même tems avec ses amis à donner la jeune 
Constance, fille d'Alix, pour épouse a ce prince qu'il avait lait 
venir d'Occident à ce dessein. Pour le tenir dans sa dépen- 
dance , il exigea de lui le serment de fidélité comme son suze- 
rain , avant de célébrer le mariage qui devait lui procurer la 
principauté d'Antioche. Son arrogance alla depuis en croissant , 
et fut telle qu'il se croyait égal au pape, attendu que saint 
Pierre avait été évêque d'Antioche avant que de l'être de 
Rome. Elle le rendit bientôt insupportable à Raimond lui-» 
même, qui se [oignit aux chanoines et aux principaux d'Antio- 
che pour le déférer au saint siège. Raoul se rendit à Rome , et 
en rapporta un ordre aux parties de vivre en paix jusqu'à l'arri- 
vée d'un légat. Pierre , archevêque de Lyon , fut envoyé l'an 
i i3q pour examiner les plaintes et rendre son jugement. Mais 
étant allé premièrement à Jérusalem pour y faire ses dévotions* 
il mourut subitement de poison ou autrement sur la route de 
cette ville àAntioche, le 39 mai de la même année. Les ad- 
versaires du patriarche, consternés de cet événement, ne vi- 
rent point d autre parti à .prendre que de recourir à sa clé— 
menée; Mais Raoul, se confiant en,la protection du prince, qu'il 
croyait avoir regagnée, voulut avoir un jugement, et fit une 
seconde fois le voyage de Rome pour obtenir un nouveau légat» 
L'an 11 4* , Albéric, évêque d'Qstie,, vint en cette qualité sur. 
les lieux, et y tint, le dernier de novembre,, un concile où 
Raoul £ut déposéiLe prince d'Antioche le fit ensuite renferme^ 
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dans un monastère. Raoul s'échappe de sa prison après quelques 
mois de captivité, revient à Home, fait sa paix avec le saint 
eiége, reprend le chemin de Syrie , et meurt de poison sur la 
route. (Bollandus.) Guillaume de T^r fait son éloge , sans néan- 
moins dissimuler ses défauts. 

III. AIMÉRI. 

1 1 4a. AlMERl f gentilhomme limosin , homme sans lettres 
et d'une vie peu régulière , fut donné pour successeur dans le 
mois d'avril 1142 au patriarche Raoul. Ce fut Armoin, son 
oncle , capitaine du cnâteau d'Antioche , qui procura cette 
élection par les sommes immenses qu'il distribua aux évoques 
du patriarcat. L'an 11 5a, Aimeri s'étant vainement opposé au 
mariage de Constance , veuve du prince Raimond , avec Re- 
naud de Châtillon , encourut l'inimitié de ce dernier. La rup- 
ture alla si loin que Renaud , ayant fait arrêter le prélat en 
ii 54, Tenferma dans une étroite prison où il fut inhumaine* 
ment traité. Cinnamos (1. IV.) dit que c'était pour avoir ses 
trésors. Baudouin 111, roi de Jérusalem , étant informé de ce trai- 
tement, dépêcha l'archevêque d'Acre, avec son chancelier, vers 
Renaud pour lui en faire des reproches et l'obliger de remettre 
le prélat en liberté : ce qui fut exécuté. Aimeri suivit ces députés 
à Jérusalem , où il demeura quelques années. H est probable 
que le motif de cette retraite fut l'engagement que Renaud 
avait pris avec Manuel, suivant le même auteur, de recevoir 
un patriarche grec de sa main pour le substituer au patriarche 
latin. Mais ce traité neut pas plus d'effet que celui qui avait 
été conclu l'an 1107 pour le même objet entre l'empereur 
Alexis et le prince Boémond I er . suivant la princesse Anne 
Comnène (L. XH1, p. 41 3. ) Aimeri résidait encore à Jérusa- 
lem en 1 15*7 ; et ce fut lui qui , cette année , fit la cérémonie 
des épousailles du roi Baudouin III avec Marie Comnène ; 
Amauri , nouveau patriarche de Jérusalem , n'étant pas encore 
sacré. L'an 1 180, Aimeri eut un autre différent aussi sérieux 
que le précédent avec le prince Boémond III , au sujet de son 
mariage avec Théodore Comnène , qu'il contracta , sa première 
femme étant encore vivante. Le prélat ayant employé les cen-* 
sures contre Boémond , ce prince ne garda plus de mesures ; 
et lui ayant déclaré la guerre, il vint l'assiéger dans un château] 
appartenant à son église. Aimeri se défendit avec valeur et 
succès. Les hostilités durèrent l'espace de trois ans avec tant de 
fureur, que le royaume de Jérusalem était menacé d'une ruine 
totale, attaqué comme it était 'd'ailleurs par le redoutable Sala* 
<Kn- Les grands maîtres de l'Hôpital et du Temple, s'etant porté* 
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pour médiateurs, vinrent eoûn à bout de réconcilier le patriarche 
avec le* prince. L'an u83, Aimeri eut le bonheur de réunir à 
l'église catholique le patriarche des Maronites , avec une partie 
de ses ouailles. M. Assemani prétend que ce fut moins un re- 
tour â l'église catholique, dont ils ne furent jamais, selon lut , 
séparés par l'hérésie des Mo no t h élites , qu'on leur impute com- 
munément , qu'un renouvellement d'union. Cependant Euty- 
chius , patriarche d'Alexandrie , Guillaume , archevêque de 
Tyr, auteur contemporain , et Jacques de Vi tri, assurent le 
contraire. Quoiqu'il en soit, les Maronites ont persévéré depuis 
ce tems dans leur attachement à l'église romaine. L'an 1 187 , 
après la funeste bataille de 1 ibériade , et pendant le siège de 
Jérusalem qui la suivit, le patriarche Aimeri envoya deui évé- 
ques en Occident , avec des lettres aux princes chrétiens , pour 
les conjurer de venir au secours de la Terre- Sainte. Benoît de 
Péterborough nous a conservé celle qu'il écrivit au roi d' Angle- 
terre. Ce monarque, dans 6a réponse adressée aux patriarches de 
Jérusalem et d'Antioche , et au prince de cette dernière ville t 
les exhorte à prendre courage , et leur promet que , dans pou de 
tems , il leur arrivera des renforts si considérables , qu'ils pas- 
seront tout ce qu'ils pourraient imaginer. Il s'engage même à 
venir en personne en Palestine. Toutes ces es promesses 
furent sans effet. Aimeri mourut dans le mois de septembre de 
la même année 1 187. Guillaume de Tyr le représente comme un 
prélat adroit, fourbe, qui sacrifiait sans remords l'intérêt publia 
à son ambition. C'est a lui qu'Hugues Ethérien dédia son livre 
de la procession du Saint-Esprit contre les Grecs. Aimeri , par 
reconnaissance, lui envoya une coupe d'argent avec une lettre 
de remercîments. (Martenne , Anccd., tome 1, col. 480. ) 

IV. RAOUL II. 

1 187. Raoul 11 fut, à ce qu'on prétend, le successeur d' Ai- 
meri. L'histoire ne fournit rien sur sa personne. Si ce patriar- 
che est réel, il mourut au plus tard en 1201. 

V. PIERRE I. 

1201. Pierre 1 occupait, en 1201 , le siège d'Antioche. 
L'an iao5 , il fut arrêté et mis en prison par Boémond , comte 
de Tripoli, pour avoir investi, de la principauté d'Antioche, 
Rupin, neveu de ce prince, et petit-tils de Léon , roi d'Armé- 
nie^ après avoir reçu son hommage-lige. Il mourut dans les 
liens au commencement de Tan 1208. Le pape Innocent lll 
(Uv. XV, Epist. 1 81), l'appelle un prélat d'heureuse mémoire, 
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qui avait souffert , pour la justice, persécution jusqu'à la mort. 
( Bollandus.) 

VI. PIERRE II. 

1208. Pierre II, natif d'Amalii, de la maison des comtes Je 
Prata, ou Patra , docteur de l'école de Paris, fut élu, vers le 
mois de septembre 1208, pour remplir le siège d'Antioche. H 
avait déjà refusé l'archevêché de Thessalonique , auquel le pape 
Innocent 111 Pavait nommé. Ce pontife le contraignit d'accep- 
ter le patriarcat d'Antioche, pour lequel il partit le 16 mai 
120g. il est souvent fait mention de ce prélat dans les lettres 
d'Innocent III, et toujours avec éloge. L'an i2i5, il envoya un. 
député au concile de Latran , où ses infirmités l'empêchaient 
de se rendre en personne. Il mourut, suivant le P. Sébast. Paoli f 
je 23 mars de 1 an 1219. ^ eu ^e teins avant sa mort, il avait été 
nommé cardinal de Sainte-Croix de Jérusalem parle pape Hono- 
rius III. On trouve dans Balsamon ( liv. V, Juris. Orient. Interr. 
34), une réponse à la question que ce patriarche lui avait faite, 
savoir s'il pouvait accorder aux abbesses la permission d'entendre 
les confessions de leurs filles. Balsamon répond affirmativement, 
fondé sur l'autorité de saint Basile, qui, dans ses Petites Règles, 
accorde cette permission aux abbesses, pourvu qu'elles soient 
accompagnées d'un prêtre. Nous voyons aus i qu'en Occident 
sainte Fare, abbesse de Farmoutiers au septième siècle, recevait 
les confessions de ses religieuses* ( Mabil. Sœc. Bened. , //, vit* 
Burgundorf, capp. io et i3. ) 

VII. R A IN 1ER. 

1219. R AIMER, toscan de nation, vice-chancelier de l'église 
romaine, fut nommé par le pape Honorius lit pour le siège 
d'Antioche, et sacré par ce pape à Vilerbe, le 18 novembre 
1219." Deux hommes avaient été nommés avant lui, depuis la 
mort de Pierre II , à cette dignité. Le premier était Pélage, car- 
dinal d'Albane, que les chanoines d'Antioche avaient eux-mêmes 
choisi. Sur son refus, le pape Honorius 111 lui substitua Pierre 
de Capoue ; mais peu de tems après, l'ayant fait cardinal , il mit 
à sa place Rainier dont il s'agit. Ce dernier mourut dans son 
église l'an 1226 , comme le prouve Raynaldi , et non Pan 1229, 
comme l'avance M. Fleuri. (Bolland.) 

VIII. ALBERT. 

1226 ou 1227. Albert fut transféré de l'évêché de Brescia t 
Tan 1226 ou 1227, parle pape Honorius 111, sur le siège 
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d'Antioche. L'an 12.34, Grégoire IX le chargea de la légakon 
qu'il avait retirée au patriarche de Jérusalem , lui ordonnant 
de travailler, avec les maîtres du Temple et de l'Hôpital, à ra- 
mener la noblesse du royaume de Jérusalem et les citoyens 
d'Acre à l'obéissance de l'empereur Frédéric II. L'ania35, 
Albert , de retour en Italie, fut envoyé par Grégoire en Lom- 
bardie pour en appaiser les troubles , et disposer les peuples a 
une nouvelle croisade. Albert assista au concile de "Lyon , tenu 
en 1245. Il moutut en France l'an 1246 au plus tard, et fut 
enterré à Cîteaux. 

IX e ET DERNIER PATRIARCHE LATIN D'ANTIOCHE. 



CHRETIEN. 

Chrétien , de l'ordre des frères prêcheurs , fut le dernier 
patriarche latin d'Antioche. Il est douteux s'il fût le successeur 
immédiat d'Albert ; mais aucun monument ancien ne parle 
d'un Robert Elie , dominicain, d'abord évêque de Reggio, en- 
suite de Brescia , qu'Onuphre, le P. Echart et le P. le Quien 
mettent entre Albert et Chrétien. L'an 1368 , les Musulmans, 
s' étant rendus maîtres, le 29 mai , delà ville d'Antioche, mas- 
sacrèrent le patriarche Chrétien dans l'église des Dominicains de 
cette ville, où il s'était retiré. ( Bollandus.) 
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DE LA CHRONOLOGIE 

■ 

HISTORIQUE 

DES PATRIARCHES DE L'ÉGLISE D'ORIENT. 



X/Église de Jérusalem , dans son origine et sous les quinze 
premiers évêques qui la gouvernèrent , ne fut composée que de 
juifs convertis, qui joignaient à la profession du Christianisme 
plusieurs pratiques de Ta Loi de Moïse, sans les croire toutefois 
nécessaires au salut. Sa juridiction, sous l'épiscopat de saint 
Jacques et sous celui de son successeur, jusqu a la ruine de Jé- 
rusalem, s'étendit sur toutes les églises de la Palestine. Mais 
après que cette ville eut été détruite par Vespasicn et Tite, Cé- 
sarée acquit les droits de Jérusalem , et devint , dans Tordre ec- 
clésiastique, comme dans Tordre civil , métropole de la Phéni- 
cie et de la Judée. Les choses subsistèrent de la sorte jusqu'au 
concile de Calcédoine. Elles changèrent alors de face. Ju vénal, 
évéque de Jérusalem , obtint , dans cette assemblée, comme on 
le verra plus amplement à son article , la juridiction sur toute 
la Palestine , divisée pour lors en trois provinces. Ses succès-* 
seurs se maintinrent dans cette prérogative tant que le pays fit 
partie de l'empire romain. Mais après que les Arabes s'en furent 
emparés , les affaires de l'église de Jérusalem tombèrent dans 
une telle confusion , qu'elle fut sans patriarches durant plus 
de soixante ans. Enfin étant venue à bout de se donner un chef, 
elle conserva quelques restes de son ancienne forme , jusqu'à 
l'arrivée des croisés. Ceux-ci s'étant rendus maîtres de Jérusa- 
lem , changèrent l'état de cette église , et lui donnèrent pour 
limites celles du royaume de Jérusalem. Les Musulmans ayant 
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reconquis la Palestine, l'église de Jérusalem rentra sous la dé- 
pendance des Grecs, oui ont continué de lui donner des pa- 
triarches jusqu'à la fin de leur empire, 

PATRIARCHES DE JERUSALEM. 

I. S. JACQUES le Mineur. 

Saint Jacques, surnommé le Mineur pour le distinguer 
de saint Jacques le Majeur, fils de Zébédée et frère de saint Jean t 
fut créé par les apôtres, du nombre desquels il était , évêque 
de Jérusalem. L'écriture le nomme frère , c'est-à-dire cousin 
du Seigneur ; et presque tous les critiques anciens et modernes 
s'accordent à l'identifier avec Jacques, fils d'Alphée et l'un des 
douze apôtres que J. C. élut sur la montagne. Mais les Bollan- 
distes s'écartent de l'opinion commune , prétendant qu'il était 
(ils de Cléophas et de Marie , sœur de la mère du sauveur. Car 
avant le dernier voyage de J. C. à Jérusalem , disent-ils * ses 
frères ne croyaient pas encore en lui , selon saint Jean l'évangé- 
Jiste. Il est même très probable , ajoutent-ils , qu'ils ne se con- 
vertirent qu'après l'avoir vu monter aux cieux. D'où ils con- 
cluent que ce ne fut qu'après cet événement que les apôtres as- 
socièrent Jacques à leur collège et le nommèrent évêque de Jé- 
rusalem. Mais ce sentiment ne s'accorde nullement avec celui 
des anciens qui prétendent que saint Jacques fut ordonné par 
J. C: même évêque de Jérusalem* Ecclesia Dei, dit l'auteur clés 
Récognitions attribuées à saint Clément ( 1. i , c. 43> ) in Jeru* 
salem constituta , copiosissimè multiplicata crescebat ptr Jacobum. 
qui a Domino ordinal us in episcopum , gubeniata. L'auteur des 
Constitutions Apostoliques (1.8-, c. 35), joint le concours des 
apôtres avec celui du Seigneur pour 1 ordination de saint 
Jacques. Episcopus Ierosoîymorum ab ipso Domino èt ab apostolis 
ordinatus. £t saint Epiphane , primus Hle , dit-il , episcopalcm 
Cathedram cepit , cum ei ante ceteros omnes suum in terris tJiro— 
num Dominus tradidisset. ( Haeres. 78, n 0 . ^ , t. 1 , p. 1089. ) 
La chaire de Jérusalem était en effet celle du fils de Dieu 9 
puisqu'il en fut le fondateur et le docteur, n'ayant été envoyé f 
ainsi qu'il le déclare lui-même , que pour . les brebis de la 
maison d'Israël. Saint Jacques doit donc être regardé comme 
son successeur , de quelque manière qu'il ait été élu. Ce saint 
pasteur rendit un témoignage éclatant à la vérité dans la 
grande dispute oui s'éleva touchant les observances légales. 
Ceux qui soutenaient dans Antioche que la loi de Moïse obli- 
geait les Gentils , n'opposaiéot autre chose à saint J^aul et à 
saint Barnabe que la croyanceet la conduite de l'église de Jéi 
IV. * 
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msalem, qu'ils soutenaient leur être contraires en ce point. 
Pour terminer cette question , il fallut que l'église s'assemblât 
à Jérusalem. « Il est inutile, dit un habile homme, de re- 
» chercher qui présida à ce concile : il suffit de savoir que la 
» charité et l'humilité y présidèrent. Saint Pierre, la bouche 
» des apôtres , ainsi que saint Chrysostôme l'appelle , parla 
» le premier. Son avis fut fortement soutenu par saint Paul et 
» saint Barnabe ; mais ce fut saint Jacques, le frère du Sei- 
» -gneur , et l'évêqu^ de Jérusalem , qui parla le dernier , oui 
» reprit les avis , et fjui conclut qu'il fallait écrire aux fidèles 
a que les disciples circoncis avaient inquiétés mal à propos. Il 
» marqua aussi en quels termes il fallait leur écrire ; et il y a 
» de fortes conjectures pour croire qu'il fut l'auteur de la 
» lettre. » ( Duguet. ) Saint Jérôme donne 3o ans d'épiscopat 
à saint Jacques, et met sa mort à la 7 e année de Néron , qui 
revient à l'an 61 de J. C. Nous admettons la dernière époque, 
en retranchant environ cinq années de l'épiscopat de saint 
Jacques. Les anciens varient sur la manière dont il termina ses 
jours. Uégésippe dit , qu'ayant été précipité du haut du temple y 
il fut achevé par un Foulon d'un coup de bâton sur la tête. 
Josephe l'historien raconte qu'il fut lapidé par sentence du 
pontife Ananus , et du sanhédrin des Juifs , dans l'intervalle 
qui s'écoula entre la mort du préfet Portius Festus et l'arrivée 
d'Albin, son successeur ; ce que ce dernier , ajoute-t-il, blâma 
fort comme un attentat commis contre l'autorité romaine. 
Saint Jacques est auteur de l'Epitre catholique qui porte son 
nom. ( Tillemont ,t l ; le Quien , Or. Chr. ; Mamachi, Orig. 
EccLj t. II. ) 

II. SIMON , ou SIMEON; 

■ 

61. Simon, ou Siméon, parent du Seigneur, frère de Jacques, 
de Joseph et de Judas , et par conséquent fils de Cléophas et 
de Marie , monta l'an 61 sur le siège de Jérusalem. Son épisco* 
pat fut de 46 ou 47 ans. Il fut mis en croix l'an 107 , à l'âge de 
120 ans , pour la foi de J. C. Avant le siège de Jérusalem, com- 
mencé le 1 4 avril de l'an 70 , et terminé le 8 septembre suivant* 
il avait quitté cette ville, ainsi que tous les fidèles, et s'était retiré 
à Pella , petite ville située au-delà du Jourdain. 

III JUDE le Juste. 

r r 
. m * m • * 

107. . Jude, surnommé le Juste , succéda à Siméon , et mou- 
rut Tan 1 10, sous le consultât de Priscien et d'Orfitus, après trois 
années de gouvernement , pendant lesquelles il convertit uu 
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grand nombre de juifs. H y a bien de l'apparence qu'il était 
lrère des deux précédents. 

IV. ZACHEE , ou ZACHARIE. 

1 10. Zacpée , nommé Zacharie par S. Epiphane , fut le 
successeur immédiat de Jude, suivant Eusèbe. Son épiscopat 
fut très- court, ainsi que celui de ses trois successeurs ; mais on 
n'en sait pas précisément la durée. 

V. TOB1E. VI. BENJAMIN. VII. JEAN L 

» 

Tobie, succéda à Zacbée. Bientôt après il fut remplacé par 
Benjamin. Celui-ci eut pour successeur Jean, qui mourut, 
suivant Eusèbe , Tan de J. C. 1 16. 

VIII. MATHIAS. IX. PHILIPPE. 

n6. Après l'évêque Jean, l'église de Jérusalem fut gouver- 
née par Mathias ou Mathieu, dont le successeur fut Phi- 
lippe, mort, selon Eusèbe , la 8 e année d'Adrien, ia5 de J. C. 

• m 

X. SÊNEQUE. XI. JUSTE II. 

XII. LE VI. XIII. EPHREM. 
XIV. JOSEPHE. XV.. JUDE II. 

De ces six évéques le dernier vécut , suivant Eusèbe , jus- 
qu'à la dix-neuvième année d'Adrien , i36 de Jésus-Christ , et , 
selon saint Epiphane , jusqu'à la onzième d'Antonin , i£o, de 
Jésus-Christ. Pendant leur gouvernement , les Juifs, qui avaient 
relevé en partie les ruines de Jérusalem , s'étant révoltés , exer- 
cèrent mille cruautés sur les chrétiens du pays , pour les con- 
traindre à prendre part à leur révolte. Les prélats, dont on 
vient de parler , furent sans doute les principales victimes de 
leur fureur , et c'est ce qui abrégea la durée de leur gouverne- 
ment. L'an i36 , les rebelles ayant été entièrement défaits, toute 
la nation des Juifs , sans excepter ceux qui avaient embrassé le 
Christianisme , fut bannie de la Judée. Par cette révolution > 
l'église de Jérusalem, presque toute composée jusqu'alors de 
juifs de naissance, le fut sur-tout désormais de gentils. Le 
siège de cette église était toujours à Pella, ou elle s'était retirée 
avant la ruine du temple, 

XVI. MARC. 

x3S, Marc, le premier des évêques gentils de Jérusalem^ j 
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fut ordonné, suivant M. de Tillemont , la vingt et unième an- 
née d'Adrien , Tan i38 de Jésus-Christ. Ce prince ayant rebâti 
Jérusalem, sous le nom à' JE lia, non pas à la vérité sur le 
même terrain qu'occupait l'ancienne ,. mats dans le voisinage , 
F église de Pellas'y transporta dans la suite ; ce qui ne dut souf- 
frir aucune difficulté , Fentrée de la nouvelle Jérusalem n'étant 
interdite qu'aux seuls juifs. On ignore l'année de la mort de 
Marc. Le martyrologe romain marque sa fâte au 22, octobre. 

XVII. CASSIEN. XVIII. PUBLIUS. 
XIX. MAXIME I. XX. JULIEN 1. 
XXL CAIUS ou GAIUS I. XXII. SYMMAQUE. 
XXI1L GAIUS IL XXIV. JULIEN IL 
XXV. CAPITON. 

Eusèbe passe en revue ces neuf évêques sur Tan ig d'Antonin, 
i$j de Jésus-Christ, et termine l'épiscopat du dernier au con- 
sulat de Maternus et de Bradua , c'est-à-dire à l'an i85 de J*j- 
*us-Christ , sans marquer le tems précis que chacun d'eux a 
gouverné. Mais saint Epiphane place la mort de Gai us II, qu'il 
nomme Gajen, à la huitième année de Vérus, 168 de Jésus- 
Christ. Selon cette opinion , les seize années suivantes , c'est— 
à-dire l'espace écoulé depuis 168 jusqu'en i85 , sont à partager 

entre ses deux successeurs Julien et Capiton. 

* ... * 

XXVI. MAXIME IL XX VIL ANTON IN. 
XXVIII. VALENS. XXIX. DOLICH1EN. 
XXX. NARCISSE. XXXI. PIUS. 
XXXIL GERMANION. XXX1IL GORDIUS, 

NARCISSE de nouveau. . 

i85. Maxime succéda à Capiton. Il occupa le siège de Jéru- 
salem avec les sept qui lui succédèrent de suite pendant l'espace 
de vingt-sept ans. Le seul de ces prélats sur lequel on sache 
quelque détail , est NARCISSE. La sévérité de sa conduite , dit 
Eusèbe , lui attira la haine des méchants , qui , à force de ca- 
lomnies , l'obligèrent à prendre la fuite. Incertain du lieu de 
sa retraite , son peuple mit à sa place Dius , dont l'épiscopat fut 
très-court. A celui-ci , ajoute-t-il, on substitua GERMANION % 
qui fut suivi de Gordius , pendant le gouvernement duquel 
Narcisse ayant reparu , tous les frères , remplis de joie , l'enga- 
gèrertt à remoater sur son siège. Narcisse assista, l'an 196, au 
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concile de Césarée , assemblé par Théophile , évêque de Césarée 
et métropolitain de la Palestine , touchant la Pâque. Il mourut 9 
suivant Eusèbe , la deuxième année de Caracalla, 212 de Jésus- 
Christ , âgé de cent-seize ans. Ce fut Narcisse qui , de concert 
avec Théophile , éleva le célèbre Origène au sacerdoce. 

XXXiV. ALEXANDRE. 

212. Alexandre, évéque en Cappadoce, fut élu, Tan 212, 
pour succéder à Narcisse , qu'il aidait depuis quelques années à 
soutenir le poids de l'épiscopat dans sa vieillesse. L'an 249 , ar- 
rêté dans la persécution de Déce, il rendit un glorieux témoi- 
gnage à la foi devant le gouverneur de Césarée , et fut ensuite 
jeté dans une prison obscure où il expira. L'église grecque 
nonore le 16 mai et le 22 décembre sa mémoire ; l'église latine 
le 18 mars. (Bollandus.) 

XXXV. MAZABANE. 

2?o. Mazabane fut élevé l'an 25o sur le siège de Jérusalem ; 
qu'il Vint , suivant saint Jérôme , jusqu'à la treizième année de 
GalVien, 266 de J. C. (Le Quien.) 

XXXVI. HYMÉNÉE. 

1 • 

2 66. Hyménée remplaça l'évéque Mazabane sur le siège de 
Jérusalem. 11 se rendit recomraandable par ses vertus et par son 
zèle pour la saine doctrine. 11 assista aux deux conciles tenus 
contre Paul de Samosate y évéque d'Antioche. On croit qu'il 
tint le siège jusqu'à la quatorzième année de Dioctétien , 298 
Ue J. C. ( Le Quien. ) 

XXXVII. ZABDAS. 

298. Zabdas, nommé par saint Epiphanc Bazas, fut le 
successeur d'Hyménée , et gouverna l'église de Jérusalem jus- 
qu'à la dix- huitième année de Dioclétien, 3o2 de J. C. L'église 
honore sa mémoire le 19 février. (Bolland., le Quien.) 

XXXVIII. HERMON. 

3o2. Hermon succéda k Zabdas. Eutychius lui donne, ainsi 
que Fficéphore et Théophane , neuf ans d'épiscopat ; d'où M. de 
Tiilemont conclut qu'il mourut l'an3ii. On pourrait cepen- 
dant prolonger la durée de son gouvernement jusqu'en 3 12 , at- 
tendu que la Chronique d'Eusèbe met en l'année suivante la pro- 
motion de son successeur. Les Ménées des Grecs célèbrent sa 
mémoire le 7 mars, et lui attribuent la gloire d'avoir envoyé 
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plusieurs évêques en mission parmi les nations barbares 9 et sur-^ 
tout dans la Scythie du Mont-Taurus. 

XXXIX. MACAIRE. ' . 

3i3. Macaire fui élevé l'an 3i3 sur le siège de Jérusalem. 
Alexandre , évêque d'Alexandrie , connaissant son zèle pour la 
pureté de la foi, lui écrivit contre A rius, qu'il avait pour la 
seconde fois condamné. L'an 325, il assista au concile de Ni— 
cée, assemblé contre cet hérésiarque. Le siège de Jérusalem fut 
déclaré apostolique dans celte assemblée , la primauté accordée 
à son évêque sur tousses com provinciaux, sans préjudice néan- 
moins des droits du métropolitain. Macaire concourut à la dé- 
couverte qu'on fit, l'an oi-b ou 3iiy, de> instruments de la passion 
du sauveur, et fit l'épreuve de la vraie croix sur des malades 
qu'elle guérit. M. de Tillemont conjecture qu'il vécut jusqu'en 
33i. L'église romaine honore sa mémoire le 10 mars. 

XL. MAXIME III. 

33i. Maxime, suivant saint Jérôme et Sozomène, succéda 
immédiatement à Macaire dont il avait été coadjuteur. Il était 
un des confesseurs que l'empereur Maximien avait condamnés 
aux mines après leur avoir crevé l'œil droit et brâlé le jarret 
gauche. Macaire l'avait d'abord ordonné pour l'évflché de Dios- 

Î>olis ; mais, à la prière du peuple de Jérusalem, il le retint pour 
'aider dans ses fonctions, et donna un autre évêque aux Dios- 
politains. L'an 335, s'étant trouvé au concile de Tyr, assemblé 
contre saint Athanase, il en sortit par le conseil de saint Panh- 
nuce, évêque de Thmuis, voyant que la faction arienne y do- 
minait. Mais la même année, il eut la faiblesse, à ce qu'il pa- 
raît , de souscrire à la condamnation du saint évoque d'Alexan- 
drie au concile de Jérusalem. Il répara cette faute l'an 349 ^ ans 
un autre concile tenu au même lieu : non seulement il y reçut 
solennellement à la communion saint Athanase qui était pré- 
sent , mais il écrivit une lettre synodale en sa faveur. Socratc et 
Sozomène disent qu'il fut déposé la même année par Acace , 
évêque de Césarée, et envoyé en exil, où il mourut. Mais le 
silence de saint Jérôme sur ce double événement , et les cir- 
constances où on le place semblent en prouver la fausseté. 
( Voyez la nouvelle édition de saint Cyrille de Jérusalem , préf. 
p. xvni et seq. ) La mort de Maxime arriva sur la fin de 349 > 

ou au commencement de l'ànnée suivante. 

■ * 

XLI. S. CYRILLE. 
35o ou 35 1. Cyrille, prêtre de l'église de Jérusalem, fut 
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placé sur le siège de cette église vers la fin de 35o , ou au com- 
mencement de 35 1 , après une vacance de plusieurs mois. Il 
fut ordonné par Acace de Césarée , qui , bien que déposé par 
le concile de Sardique pour son attachement à l'Arianisme, 
continuait ses fonctions de métropolitain de la Palestine. Cette 
ordination fit naître, sur la foi de Cyrille , des soupçons qu'il 
fortifia par ses liaisons avec Basile d Ancyre, Eustalhe de Sé- 
baste, et d'autres semi- ariens. Mais bientôt il dissipa ces 
nuages en manifestant la pureté de sa doctrine. L'an 35y , ou 
358, Acace s'étant brouillé avec Cyrille , touchant les droits du 
siège de Jérusalem, le déposa dans un concile, le chassa de 
son église , et mit un nommé Eutychius à sa place. Le prin- 
cipal grief sur lequel on appuya sa condamnation , fut d'avoir 
vendu des étoffes précieuses et autres meubles de son église , 
sans dire qu'il en avait employé le ruix à soulager les pauvres 
dans le tems d'une extrême disette. C'est ainsi que la malignité 
lui fit un crime d'une action héroïque. Cyrille appela de ce 
jugement inique à un tribunal supérieur ; et cet appel , autorisé 
par l'empereur , fut reçu l'an 35g au concile de Séleucie , où 
Cyrille fut rétabli sur son siège , et son persécuteur chassé du 
sien. Mais les intrigues de ce dernier , secondé par les Ariens 9 
firent subir à l'évéque de Jérusalem , l'an 36o , dans le concile 
de Constantinoplc , une nouvelle déposition qui fut suivie d'un 
nouvel exil. Rappelé sur la fin de 36i par l'empereur Julien , 
avec les autres évêaues bannis sous Constance , il gouverna 
paisiblement son église jusqu'en 367. Alors il se vit obligé de 
la quitter pour la troisième fois , en vertu de Tédit de Valens , 
qui renvoyait en exil tous les prêtres que Julien avait fait re- 
venir. Pendant son absence , qui fut de plus de onze ans , le 
siège de Jérusalem fut envahi successivement par Irénée et par 
Hiiarion, L'an 378, il eut part au rappel de tous les evéques 
exilés , par où Théodose consacra les prémices de son empire. 
Il assista , l'an 38 1 , au concile général de Constantinoplc , dont 
il souscrivit les actes. £nûn après trente-cinq ans d'un épis- 
copat fort traversé, il mourut tranquille au milieu de son peu- 
ple le 18 mars 386 ; jour auquel 1 église latine et la grecque 
célèbrent sa mémoire. Il nous reste de lui vingt-trois Catéchèses 
qui renferment une exposition simple, claire et exacte de la 
doctrine chrétienne. Les dix-huit premières sont adressées aux 
Catéchumènes, et les autres aux Néophytes ou nouveaux bap- 
tisés. L'édition qu'en a donnée , en 17 15 , D. Augustin Touttée 
ne fait pas seulement l'éloge des presses de l'imprimeur, comme 
le prétendent les journalistes de Trévoux , mais assure à l'édi- 
teur un rang distingué dans la république des lettres. 
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XLII. JEAN IL 

386. Jean , appelé Sylvain par quelques anciens , succéda 
Van 386 à saint Cyrille. 11 avait été moine et ordonné prêtre 
par le saint prélat. L'an 392 , il imposa les mains à saint Por- 
phyre pour l'évêché de Gaza. Jl commença, Tan 3o,4 * à se 
brouiller avec saint Epiphane et saint Jérôme, au sujet d'Origène, 

3u'il refusait de condamner. Théophile, patriarche d'Alexan- 
rie , le réconcilia , l'an 397 , avec saint Jérôme. Dans cette 
réunion , dont quelques-uns font honneur à sainte Mélanie , 
fut compris Ruun , prêtre d'Aquilée , autrefois l'intime ami de 
saint Jérôme, et devenu, faute de s'entendre réciproquement i 
son adversaire , ou , si l'on veut , son ennemi. L'amitié qui 
attachait l'évêque de Jérusalem à Théophile , ne l'aveugla pas 
sur ses torts dans la conduite qu'il tint vis-à-vis de saint Jean 
Chrysostôme. Il se déclara hautement pour cet illustre persécuté 
lorsqu'il apprit sa condamnation prononcée , l'an 4°3 , par 
Théophile et sa cabale au concile du Chêne. Mais il ne fut pas 
également en carde contre les artifices de Pélage. Cet hérésiarque 
lui ayant été déféré, l'an 4*5, au concile de Diospolis, il eut 
la facilité de le renvoyer absout sur une profession de foi équi- 
voque qu'il présenta : ce qui étant venu à la connaissante de 
saint Augustin et du pape Innocent , ils écrivirent l'un et l'autre 
à ce prélat pour le désabuser. La même année , le 26 décembre, 
il fit transférer dans l'église de Sion les reliques de saint Etienne, 
découvertes le 3 du même mois. Sa mort arriva , l'an 417, dans 
la trentième , ou trente et unième année de son épiscopat. Plu- 
sieurs anciens auteurs respectables ont parlé de lui avec éloge* 
Le P. Pagi met sa mort en 4^6. 

XL1IL PRAYLE. 

417. Prayle fut élu peu de jours après la mort de l'évêque 
Jean pour lui succéder. Au commencement de son épiscopat, 
il se laissa surprendre , comme son prédécesseur , par les arti- 
fices de Pélage et de Célestius. Il écrivit même en leur faveur 
au pape Zozime. Mais bientôt revenu de son illusion , il chassa 
le premier de la Palestine. On n'est pas assuré de l'année de sa 
mort. Idace , dans sa Chronique , dit que son gouvernement 
fut assez court. Théodoret néanmoins parle de lui comme vivant 
au trente-huitième chapitre du cinquième livre de son Histoire, 
et nomme son successeur au quarantième et dernier. Ce <jui 
prouve qu'il mourut au plus tard, en 4*8, où finit cette his-^ 
toire. Le P. Pagi met sa mort en 425. 
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XLiV. JU VENAL 

428. Ju vénal succéda , Tan 4^8 au plus tard , à Prayle. 11 
assista, l'an Ç61 , au concile général d'Ephèse, où il concourut 
à la déposition de Nestorius , et ordonna lui-môme Maximien à 
la place de cet hérésiarque. Mais il fit un personnage bien diffé- 
rent l'an 449 1 au brigandage d'Ephèse. Dans cette assemblée, il 
se rangea du parti de Dioscore , et souscrivit tous les actes que 
ce prélat y fit dresser, tant contre la vérité orthodoxe, que con- 
tre les évéques qui en prirent la défense. Cette faute , quoique 
très-grave, était plutôt l'effet de la faiblesse que de la méchan- 
ceté. L'an 45 1 , il la répara pleinement au concile de Calcédoine: 
ce fut un de ceux que le concile chargea de dresser sa formule 
de foi. Son crédit y fut tel , que dans la septième session il fit 
ratifier par tous les pères, sans excepter les légats du saint siège, 
le traité qu'il avait fait avec Maxime d'Antioche : traité par lequel 
il était dit que l'évèque de Jérusalem aurait la juridiction sur 
les trois Palestines , et que celui d'Antioche jouirait du même 
droit sur les deux Phénicies et l'Arabie. C'est ainsi qu'il acquit 
le rang de patriarche , pour lequel il avait déjà lait des tentatives 
au premier concile d'Ephèse. A son retour , il trouva son église 
en combustion ,* au sujet du concile de Calcédoine. Craignant 
pour sa vie, il s'enfuit à Constantinople. Pendant son absence % 
le moine Théodose, auteur du trouble, s'empare de son siège. 
L'an 453, il rentre dans son église; Théodose prend la fuite. 
La même année, l'impératrice Pulcherie, suivant Nicéphore , 
ayant demandé à Ju vénal le corps de la sainte Vierge , s'il se 
trouvait encore, il répond que, selon la tradition, il n'existe 
plus sur terre, et lui envoie son cercueil avec les linges, dans 
lesquels on l'avait enseveli. L'an 4^8 , Juvénal meurt avec la 
réputation d'un évêque rempli de zèle et de lumières , mais 
fort jaloux d'étendre les prérogatives de son siège. 

XLV. ANASTASE. 

458. Anastase, d'abord moine de Saint-Passarion , ensuite 
eborévéque de Jérusalem, succéda l'an 458 à Juvénal. Son 
attachement au concile de Calcédoine lui attira la haine des 
Schismatiques, dont la fureur se ranima , l'an 47 5 , à l'occasion 
des lettres encycliques du tyran Basilisque contre ce concile. 
Ils mirent à leur tête l'archimandrite Géronce, et donnèrent 
beaucoup d'exercice au patriarche. Son gouvernement finit avec 
sa vie au mois de janvier 4?8« 

IV. 6 
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XLVL MARTYRIUS. 

478. MARTYRIUS , solitaire du Mont de Nitrie, en Egypte, 
puis ordonné prêtre de l'église de Jérusalem par Anastase , 
devint son successeur Tan 4?8. Les Schismatiques , sous son 
épiscopat et par ses soins , rentrèrent dans le sein de l'église. 
Ce prélat mourut le i3 avril de Tan 486. 

XLVII. SALUSTE. 

486. Saltjste. succéda à Martyrius. Il eut la faiblesse de 
souscrire l'hénotique de Zénon , par amour de la paix , et non 
par haine de la vraie foi. L'an 49 1 » il ordonna prêtre saint 
Sabas, dédia l'église de sa laure, et l'établit archimandrite de 
tous les Anachorètes de Palestine. 11 donna la même inten- 
dance à saint Théodose sur tous les cénobites du ressort de son 
église. Le gouvernement de Saluite fut de huit ans et trois 
mois. Il mourut, suivant le moine Cyrille , auteur de la Vie de 
saint Sabas, le a3 juillet, indiction II, c'est-à-dire, Pan 4q4« 
(Pagi.) 

XLVI1I. ELIE. 




thyi 
5n 

condamnât la foi de Calcédoine ; mais il feignit en même tems 
de ne pas recevoir ce concile. Cette dissimulation n'empêcha 
pas qu il ne fût chassé , Tan 5i3 , de son siège par l'empereur 
Anastase, pour avoir dit anathème à Sévère , usurpateur du 
siège d'Antioche. L'an 5 18 , Elie mourut en Arabie le 20 juillet. 
L'église romaine honore sa mémoire le 4 juillet. 

XL1X. JEAN III. 

5i3. JEAN , fils de Marcien, fut substitué au patriarche Elie 
par l'autorité du gouverneur Olympius. Il était auparavant 
évêque de Sébaste , en Arménie. En montant sur le siège de 
Jérusalem , il avait promis d'anathémaïiser le concile de Cal- 
cédoine, et de communiquer avec Sévère. Mais après son ins- 
tallation , il refusa l'un et l'autre. Sur ce refus , Anastase , suc- 
cesseur d'Olympius , le lait mettre en prison. Il en sort peu de 
tems après en donnant des paroles équivoques , et continue 
de prêcner la vraie foi. L'an 5 18, après la mort de l'empereur 
Anastase , il assemble un concile où il fait recevoir celui de 
Calcédoine et anathématise Sévère. L'an 5*4, il meurt le 22 
avril. ( Le Quien. ) 



by Google 



»£5 PATRIARCHES BE JÉRUSALEM. 43 

L. PIERRE. 

5a4- Pierre, natif d'Eleutérople , succéda au patriarche Jean. 
L'an 53o, il députa saint Sabas à Constantinople pour demander 
du secours contre les Samaritains révoltés , qui mettaient tout 
à feu et sang dans la Palestine. A ces mouvements succédèrent, 
Tan 53a, ceux des Origénistcs, qui , par la mollesse du patriar- 
che, troublèrent son église pendant toute la suite de son gou- 
vernement. L'an 536 , le 19 septembre , il tient un concile 
où il anathématise Anthyme , patriarche de Constantinople , 
dont il avait auparavant embrassé la communion. 11 assista , 
Tan 54i , par ordre de l'empereur Justinien , au concile de 
t Gaza , où Paul , patriarche d'Alexandrie , fut déposé. L'an 544t 
il souscrivit avec les autres patriarches , mais malgré lui , l'édit 
de Justinien contre les trois chapitres. Pierre mourut la même 
année. Prélat foible, mais bien intentionné. ( Pagi , Bollandus , 
le Quien. ) 

Ll. EUSTOCH1US. 

544« Après la mort de Pierre , les moines de la nouvelle 
Laure, attachés à l'Origénisme, placèrent Macaire , homme de 
leur secte , sur le siège de Jérusalem. Mais l'empereur cassa 
celte élection au bout de deux mois, chassa Macaire, et lui fit 
substi tuer Eustochius, économe de«TégIise d'Alexandrie. Celui- 
ci tint le siège 19 ans, pendant lesquels il assista , l'an 553, 
par ses .légats, au second concile général de Constantinople, 
dont il confirma les actes la même année dans un concile de 
son patriarcat. Son éloignement pour l'Origénisme le rendit 
odieux à Théodore Ascidas, évêque de Césarée, en Cappadoce , 
fameux , puissant et adroit origéniste, par les intrigues duquel 
il fut déposé l'an 563 et exilé. (Le Quien.) Pagi met la déposi- 
tion d'Eustochius en 56i, et les Bollandistes en 556. On ignore 
ce que devint ensuite ce prélat. 

LU. MACAIRE II. 

563. Macaire, après la déposition d'Eustochius qui Payait 
supplanté , remonta sur le siège de Jérusalem ; mais on lui fit 
auparavant condamner solennellement Origène* Ce prélat gou- 
verna encore son église l'espace de onze ans , au bout desquels il 
mourut sur la fin de l'an 574. Bollandus avance sa mort de 
quatre ans. 

LUI. JEAN IV. 
574. Jean , moine acémete , succéda au patriarche Macaire 
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11 tintlesiége 19 ans, et mourut au commencement de Tan 5g4. 
( Oriens Christ 1 1. 111.) 

LIV. AMOS. 

5g4' àmos ou Néamus , fut élu vers la fin de S94 , pour suc- 
céder à Jean IV. Il était moine , et avait gouverné quelque 
tems Tune des laures de la Palestine. Lorsqu'il se rendit à Jé- 
rusalem , les abbés des différents monastères vinrent au devant 
de lui pour le saluer. « Priez pour moi , mes pères , leur dit-il* 
» car on m'a imposé un grand et terrible fardeau. La dignité 
» sacerdotale me fait trembler. C'est à Pierre et à Paul, ainsi 
» qifà leurs semblables, à gouverner les âmes. Pour moi , je ne 
» suis qu'un misérable pécheur. Mais ce que je redoute par 
» dessus toute chose , ce sont les ordinations ». Amos mourut 
vers la fin de 601 , après environ sept ans d'épiscopat. 

LV. ISAAC, ou HESYCH1US. 

601. Isaac, ou Besychius, vers la fin de l'an 601, fut 
élu , pour remplir le siège de Jérusalem. Aussitôt après son élec- 
tion il envoya , suivant la coutume , sa lettre synodale au pape 
saint Grégoire le Grand. La réponse de ce pontife rend témoi- 
gnage à la pureté de la foi a' Isaac. Elle nous apprend aussi 
que la simonie était commune en Orient , et qu'il régnait des 
dissensions dans l'église de* Jérusalem. Saint Grégoire exhorte 
Isaac à donner ses soins pour remédier à ces abus. Ce patriarche 
tint le siège huit ans, et mourut l'an 609. On prétend qu'il 
est le même qu'Hesychius , auteur d'un excellent Lexique 
Grec. 

LVI. 7ACHARIE. 

609. ZaghariC , prêtre et garde des vases sacrés de l'église 
de Constantinople , fut élu pour succéder au patriarche Isaac. 
L'an 61 4, il fut témoin de la désolation de la Palestine , lorsque 
Sarbazas , général de Chosroès II , roi de Perse , y étant entré 
avec une armée formidable, couvrit de ruines tout le pays. 
Ce fut vers la mi-juin de cette année que Jérusalem tomba 
au pouvoir des Perses. Tout ce qui s'y trouva d'habitants, 
hommes , femmes , vieillards et enfants , fut chargé de chaînes 
pour être traîné au-delà du Tigre. Les Juifs, que Sarbazas 
épargnait; en rachetèrent un grand nombre qu'on fait monter 
à 80 mille , pour se donner le plaisir cruel de leur arracher 
la vie. Le patriarche fut du nombre des captifs qu'on em- 
mena , et avec lui fut emportée la vraie croix enfermée dans 
un étui qu'il scella de son sceau. (Sarbazas la déposa , suivant 
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la tradition des Arméniens , à Tau ri s , dans un château dont 
on montre encore les ruines. ) L'an 628, Zacharie est ren- 
voyé à son église par Syroès , (ils et successeur de Chosroès. 
L'année suivante , Héraclius reporte à Jérusalem la vraie 
croix que Syroès lui avait renvoyée ; et Zacharie l'ayant reçue 
de ses mains , la replace au lieu qui lui était destiné. Ce 
patriarche mourut Tan 63 1 ou 632. L'église grecque fait mé- 
moire de lui le 21 février. 

LVIL MODESTE. 

632. Modeste , prêtre et abbé du monastère de Saint-Théo- 
dose , après avoir gouverné , pendant l'absence de Zacharie^ 
l'église de Jérusalem , est élu pour lui succéder. Son patriar- 
cat fut très court. Giacomelu, prélat domestique de Clé- 
ment XIII, a donné de ce patriarche un sermon sur le passage de 
la très-sainte Vierge, mère de Dieu, dans lequel on voit que la tra- 
dition sur l'assomption corporelle de Marie se maintenait tou- 
jours dans l'église de Jérusalem. Le père Pagi met la mort de 
Modeste en 6à3, et le père Papebrocn en 634. L'église grecque 
honore sa mémoire le 16 décembre. 

LVIII. SOPHRONE. 

634- Sophrone , moine de Palestine, fut élevé sur le siège 
de Jérusalem après Modeste. Sa vertu, sa science et les combats 
qu'il avait soutenus contre les hérétiques , lui avaient mérité 
cette place. Dès l'an 614 9 il avait été employé avec Jean Mosch , 
auteur du Pré Spirituel , par saint Jean l'aumônier, patriarche 
d'Alexandrie , pour ramener à l'unité de l'église les Acéphales , 
et y avait réussi. L'an 633, il fit ses efforts, mais inutilement , 
auprès du patriarche Cyrus , pour l'empêcher de publier sa doc- 
trine sur l'unité de volonté et d'opération en Jésus-Christ. 
Devenu patriarche de Jérusalem , il assembla aussitôt un concile, 
où il foudroya cette hérésie, connue sous le nom de Monothé- 
lisme. De là il envoya ses lettres synodiques au pape Honorius 
et à Sereius , patriarche de Constantinople , qu'il croyait en- 
core catholique. Les trouvant peu favorables l'un et l'autre à 
ses vues, il députe à Rome Etienne, évêque de Dore, avec un 
long écrit , où il explique savamment le dogme des deux volon- 
tés en Jésus-Christ. L'an 638 , les Musulmans ayant formé le 
siège de Jérusalem , Sophrone traite de la capitulation avec le 
général , et reçoit ensuite le calife Omar , qui était venu d'Ara- 
bie pour prendre possession de la place. On ignore l'année de 
la mort de ce patriarche , dont Théophaue dit qu'il remporta 
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d'illustres trophées sur Sergius et Pyrrhus. Baronius prétend 
qu'il mourut en 638. Le P. Papebroch et le P. le Quicn reculent 
cet événement jusqu'en 644- Quoi qu'il en soit , il mourut le 
1 1 mars, jour auquel sa mémoire est célébrée dans l'église latine 
et l'église grecque. 

ADMINISTRATEURS 

Pendant la vacance du siège de Jérusalem. 

Après la mort du patriarche Sophrone , le siège de Jérusalem 
vaqua jusqu'à l'an 705. Car il faut regarder comme une fiction 
cet Anastase, évêque de Jérusalem, et ce Pierre, évéque d'A- 
lexandrie, dont on voit les souscriptions au bas des actes du 
concile in Trullo. Il est certain qu alors, c'est-à-dire en 692, 
ces deux sièges étaient vacants* 

♦ 

I. ETIENNE, évêque de Dore, 

Sergius, évêque de Joppé et monothélite, voyant le siège 
de Jérusalem vacant par la mort de Sophrone , s'ingéra , par 
l'autorité de l'empereur , soit Héraclius , soit Constant , de 
gouverner cette église , et y fit plusieurs ordinations. Le pape 
Théodore en étant instruit, confia le soin, et proprement le 
vicariat de l'église de Jérusalem , à Etienne , évêque de Dore , 
qui se trouvait pour la seconde fois à Rome. Etienne usa de 
son pouvoir avec sagesse, et fit rentrer les rebelles dans le de- 
voir. L'an 649, il se démit de ce vicariat au concile de Latran 
entre les mains du pape Martin. 

- 

II. JEAN, évêque de Philadelphie. 

A Etienne le pape Martin substitua , l'an 649, Jean, évêque 
de Philadelphie , pour l'administration de l'église de Jérusalem. 
On ignore combien de tems il exerça cet emploi. 

III. THEODORE, prêtre. 

Après Jean de Philadelphie , le prêtre Théodore fut chargé 
de l'administration de l'église de Jérusalem. L'an 680, il envoya 
Georges, prêtre et moine, au sixième concile général, pour y 
tenir sa place. On ne peut dire combien de .tems il gouverna 
depuis cette église, ni s'il eut un successeur jusqu'en 705. Eu 
un mot, c'est le dernier administrateur connu de l'église de 
Jérusalem. 
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Suite des patriarches de Jérusalem. 

LIX. JEAN V. 

L'an 708, l'église de Jérusalem, après environ soixante ans 
de vacance, eut pour patriarche Jean , que saint Jean Damas- 
cène qualifie de saint nomme. Eutychius lui donne quarante ans 
<J episcopat. On doit lui en donner au moins quarante-neuf, 
s'il est auteur d'une invective contre l'empereur Constantin Co~ 
pronyme , qui se trouve dans la nouvelle édition de saint Jean 
Damascène, sous le nom de Jean , patriarche de Jérusalem : car 
cette pièce n'a pu être composée qu'après le conciliabule assem- 
blé par ce prince en 754. Mais peut-être Jean V aura-t-il eu 
un successeur du même nom, que les historiens n'auront point 
connu. 

LX. THEODORE. 

754. Théodore fut élevé sur le siège de Jérusalem au plus 
tard vers la lin de 7 54- 11 se déclara pour les saintes Images, et 
fulmina, Tan 763, de concert avec les patriarches d'Antioche 
et d'Alexandrie, une sentence d'excommunication contre Cosme, 
évêque iconoclaste de Philadelphie, Théodore vivait encore 
en 767, tems auquel il envoya sa lettre synodique sur les saintes 
Images au pape Paul ; mais on ignore ce qu'il devint depuis ce 
tems-lâ. 

LXI. EUSEBE. 

Ce patriarche est assez douteux, n'étant connu que par la Vie 
de saint Madalvé, évêque de Verdun, où il est dit que le saint , 
étant allé l'an 772 ou 773 a Jérusalem, il y fut très-bien reçu 
par le patriarche Eusèbe. C'est aux savants à voir si Hugues 
de Flavigni, auteur de cette Vie, est un garant assez sûr d« 
l'existence de ce patriarche de Jérusalem. 

LXIÏ. ELIE II. 

Eue, dans les Catalogues latins des patriarches de Jérusalem, 
est mis immédiatement à la suite de Théodore. 11 était monté 
sur le siège avant l'an 785. Cette année, les légats de Constan- 
tinople étant venus en Palestine pour inviter ce patriarche au 
septième concile général, trouvèrent qu'il était en exil dans la 
Perse. Un moine, nommé Théodore, était l'auteur de cette dis- 
grâce , et avait obtenu du gouverneur la place d'Elie. Détesté 
des Catholiques , il prit bientôt la fuite. Le patriarche Elie re- 
vint à son église , et vécut au moins jusqu'en 796. 

LXIU. GEORGES. 
Georges fut le successeur d'Elie dans le siège de Jérusalem. 
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L'an 800 , iï fit accompagner à leur retour , par deux de ses 
moines, les ambassadeurs que Charlemagne avait envoyés au 
calife Haroun. Ces moines apportaient , par ordre du calife, les 
clefs du Saint-Sépulcre et de l'église du calvaire pour ce mo- 
narque avec un étendard que M. de Fleuri croit avoir été le 
signe de la puissance et de l'autorité qu'Haroun avait remise à 
Charlemagne. Georges mourut au plus tard l'an 807. 

LXIV. THOMAS I. 

■ 

Thomas, moine de la Laure de Saint -Sabas, diacre et méde- 
cin, avait remplacé, l'an 807, le patriarche Georges. L'an 808 , 
avant la fête de Noël , les moines du Mont des Olives ayant con- 
sulté le patriarche touchant une dispute qui s'était élevée par- 
mi eux sur la procession du Saint-Esprit, Thomas les renvoya 
au saint siège. Il écrivit en conséquence sur ce sujet au pape 
Léon III. Les moines écrivirent de leur côté à ce pontife. Ce 
fut la même question qu'on agita l'année suivante au concile 
d'Aix-la-Chapelle. L'an 817, saint Théodore Studite écrivit à 
Thomas, ainsi qu'aux autres patriarches et au pape touchant 
l'état de la religion en Grèce , sous l'empire tyrannique de Léon 
l'Arménien, ennemi des saintes Images. Thomas, sur cette let- 
tre , envoya deux moines de Saint-Sabas à l'empereur pour dé- 
fendre en sa présence la vérité. Léon les fit fouetter et envoyer 
en exil. Thomas mourut Tan 829 au plus tard. 

Du tems de ce patriarche , une grande famine chassa presque 
tous les mahométans de Jérusalem; ce qui fournit à Thomas 
une occasion favorable de réparer le comble de l'église de la 
Résurrection. Abdallah, (ils de Taher, passant à Jérusalem 
pour aller à Bagdad , quelques musulmans lui déférèrent Tho- 
mas comme ayant fait des augmentations à cette église. Ab- 
dallah , sur cette accusation , le fit mettre en prison avec me- 
nace du fouet, si elle se trouvait véritable. Thomas vint à bout 
d'intéresser en sa faveur un vieux musulman fort accrédité, au 
moyen d'une somme d'argent qu'il lui promit , et fut si bien 
servi que, non seulement il évita le châtiment, mais qu'il obtint 
l'approbation de ce qu'il avait fait. (Hist. 1/iuV., t. XVI, p. 80.) 

LXV. BASILE. 

829. Basile , successeur de Thomas , occupait le siège de 
Jérusalem au mois d'octobre 829 , lorsque l'empereur Théo- 
phile monta sur le trône. Il écrivit, de concert avec les pa- 
triarches d'Alexandrie et d'Antioche , une lettre très forte à ce 
prince en faveur des saintes Images. Elle ne fit aucun elfet. Ba- 
sile mourut au plus tard l'an 843. 
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LXVI. SERG1US. 

. • ♦ • 

843» Sergius fut élu patriarche de Jérusalem la seconde 
année du calife Watek, c'est-à-dire Tan 843 > suivant Euty- 
chius, qui lui donne seize années de patriarcat. 11 mourut don<i 
en 858 ou 869. • ■■'■>. ■ 

LXVJI. SALOMON i 

858 ou 859. Salomon, fils de Zarkum , fut tiré du nombre 
rfes laïques, suivant Ànastasc, pour être élevé à la dignité pa- 
triarcale. Eutychius lui donne cinq années de gouvernement ^ 
c'est-à-dire qu'il mourut en 862 Ou 863. 

LXVHI. THEODOSE. 

862 ou 863. Théôdose, ou Théodore, fut substitué, la 
première année du calife Mostain, (l'an de l'hégire 248) à Sa- 
lomon. Eutychius lui donne dix-neuf ans de gouvernement! 
mais il est certain qu'il mourut l'an 879. Il écrivit , l'an 867., à) 
saint Ignace , patriarche de Constant inople , une lettre contré 
Photius, usurpateur de son siège, qui fut lue au huitième con- 
cile général , auquel il assista par Eiie, son syncelle. Théodose 
mourut avant le mois de novembre 879 * puisqu'il est fait mén- 
iion de son successeur dans les actes du faux concile que Pho-< 
tius tint dans ce mois* f. . 



LXIX. ÊLIÊ Ut 



■ • - 



879. Eue fut élu l'an 879 au plus tard pour succéder do pa-* 
triarche Théodose. Il assista, par son syncelle, nommé, comme 
lui , Elie , au conciliabule que Photius tint au mois de no- 
vembre de cette année sur son rétablissement. Si l'on peut 
ajouter foi aux actes de cette assemblée , il paraît que le pa- 
triarche Elie , ainsi que son syncelle, avait été surpris par les 
artifices de Photius. Car le syscelle se déclara, au nom de celui 
qu'il représentait, en faveur de cet intrus , et condamna la 
mémoire de saint Ignace. L'an 881 , il écrivit à l'empereur 
Charles le Gros et aux grands de France pour demander des sub- 
sides, à l'effet de réparer les églises de Jérusalem, ruinées par 
les Arabes. Elie mourut la 29 e année de son gouvernement, c'est-» 
à-dire l'an 907* 

LXX. SERGIUS II. 

907. Sergiu», nommé Georges par Eutychius , fut placé 
le 4 ou le 5 avril sur le siépe de Jérusalem , qu'il tint Ves- 

Sace de 4 ans. Il mourut lan gn , vers le commencement 
'avril. 

IV. 7 
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LXXI. LEONCE. 

911. LÉONCE , ou LéoN, monta sur le siège de Jérusalem au, 
mois d'avril 311. II l'occupa 17 ans, et mourut pai conséquent 
Tan 92.7 ou 928. 

LXXH. ANASTASE. 

Les Catalogues latins des patriarches de Jérusalem donnent 
pour successeur à Léonce un nommé An astase. Si ce patriarche 
est réel , son gouvernement fut très court. 11 ne paraît pas avoir 
passé Tan 928. 

LXXIII. NICOLAS. 

Le patriarcat de Nicolas est aussi douteux que celui d'A~ 
aastase. En supposant réel ce patriarche , il mourut Fan 937 au 
plus tard. 

- LXXIV. CHRISTOPHE , ou CHRISTODULE ï. 
Christophe , ou Christodule , natif d'Ascalon , était pa- 




sa mort. 

LXXV. JEAN VI. 

■ 

Jean VI fut le successeur de Christophe. Les Musulmans ; 
avant été battus plusieurs fois par l'empereur NicéphorePhocas, 
s'en prirent à ce prélat , comme ayant excité l'empereur à leur 
faire la guerre. Pleins de cette préoccupation , ils se saisirent 
de sa personne , et le brûlèrent vif Tan 969. 

LXXVI. CHRISTOPHE , ou CHRISTODULE IL 

Christophe , ou Christodule II , succéda au patriarche 
îan VI , suivant les Catalogues latins de» patriarches de Jéru- 
salem. Mais on ignore quelle fut la jurée de son gouver- 
nement 

LXXVII. THOMAS IL LXVIII. JOSEPH. 

* 

Thomas, dans les Catalogues cités, est donne pour succes- 
seur a Christophe II. Mais Us ne s'expliquent pas davantage sur 
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«a personne , et ce silence n'est supplée par aucun autre monu- 
ment On n'a pas plus de lumières sur le gouvernement de 
Joseph, successeur de Thomas, que sur celui de ses deux pré- 
décesseurs. Son nom est tout ce que les Catalogues nous en on% 
conservé. 

LXX1X. ALEXANDRE. 

Nicéphore Calixte (J7*f. Eccl , 1. XIV, c 3g), dît que sous 
l'empire de Constantin Porphyrogénète (qui régna depuis 
975 jusqu'en ioa5), Alexandre fut placé sur le siéee de Jéru- 
salem. C'est vraisemblablement le successeur immédiat de Jo- 
seph ; mais on ne sait pas combien de tems il tint le siège. 

Le père leQuien ( Or, Ch., t. III , p. 4? ) donne pour succes- 
seur a Alexandre, A ga pi us , dont il est dit, dans le IV* livre du 
Droit grec-romain , p. 294, que « sous l'empire de Constantin 
» Porphyrogénète , Agapius , archevéqu* de Séleucie , devint 
» patriarche de Jérusalem, et qu'ensuite s'étant retiré à Cons- 
» tantinople , il y exerça le sacré ministère avec le patriarche 
» Nicolas. » Mais il est visible qu'il y a faute dans ce texte, et 
<ju'au lieu de patriarche de Jérusalem , il faut y lire patriarche 
o'Antioche , puisqu'il dit la même chose que ce que nous avons 
rapporté d' Agapius II , d'après Nicéphore Çajixte. 

LXXX, JEBEMIE, 

JÉRÉMIE , appellé OR ESTE par quelques anciens , et peut- 
être le même qu'un Jean, que d'autres font patriarche de Jéru- 
salem sur la fin du to* siècle , fut élevé sur ce siège par l'auto^ 
rité d'Aziz , calife d'Egypte , qui avait épousé sa sœur. Cette 
promotion se fit au plutôt Van 984, parce que ce fut cette année 
que le calife devint son beau-frère. L'an 101 a , le calife Hakein, 
successeur d'Aziz , s'étant mis a persécuter les Chrétiens , fit 
détruire la grande église de Jérusalem , et crever les yeux à Jé- 
rémie qu'il emmena captif au Caire , où ce prélat mourut. 

LXXXI. THEOPHILE. 

Théophile, suivant Albéric de Trois-Fontaines , succéda 
immédiatement au patriarche Jérémie. Le P. Papebroch con- 
jecture que son patriarcat fut très-court. On n'en sait par exac- 
tement la durée. 

LXXXH. ARSENE. 

Arsène monta sur le siège de Jérusalem après Théophile* 
Quoique nul catalogue ne fasse mention de ce prélat , son esis^ 
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tcnce est néanmoins certaine par la Vie de saint Siméon , er- 
mite en Italie , mais arménien de naissance. En effet , Fauteur 
contemporain de cette vie dk que ce patriarche lui a fourni les 
traits qui concernent le saint jusqu'à son départ pour l'Occident. 
Or, celte vie fut composée Tan 1024, pour servir de fondement 
à la canonisation de saint Siméon, qui se fitla même année par le 
pape Benoît Vlll. Les Bollandistes ( JW,t.VI, p. 3^4* ) pensent 
qu Arsène fut fait patriarche. Fan 10x0 , et mourut au plutôt 
Tan toa3. 

LXXXI1I. JOURDAIN. 
Jourdain , successeur du patriarche Arsène , n'est conna 




le miracle qui s'opéteût tous les ans la veille de Pâques dans la 
grande église : miracle qui consistait en ce que les lampes , à la 
bénédiction du feu nouveau, s'allumaient d'elles-mêmes. Témoin 




de tems Jourdain a siégé. 

LXXX1V. NICEPHORE. 
Nicéphore , qu'Albéric de Trois-Fontaînes et les Catalogues 




Tyr 

1048, la reconstruction de la grande église de Jérusalem. C'est 
la seule épojue connue de son patriarcat. Il mourut au plus 
tard l'an io.i3, 

LXXXV. SOPHRONE IL 

io53 au plus tard. Sophrone occupait, en io53, le siège 
de Jérusalem. En voici la preuve. Un seigneur français du comté 
,de Rauergue , nommé Odite, étant venu cette année en dé- 
votion à Jérusalem, y fit vœu de bâtir à son retour un monasr 
tère dans le lieu de Moissac ; ce que le patriarche , entre les 
mains duquel ce vœu fut fait , approuva en ces termes : Ego 
Sophronius , patriarcha Hierosolymitanus , oro atque benedico 
omnes qui in hoc raonasteria- suprudicto serviunt ( F. serment. ) 
L'acte, d'où ceci est tiré, se trouve parmi les Preuves du 
deuxième tome de l'Histoire de Languedoc, p. 224. Sophrone 
lut témoin , dit Albériç , des succès des Turcs coutre les Arabes, 
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auxquels ils enlevèrent , l'an io5t), Jérusalem , où ils mirent 
à mort tous les habitants, à l'exception des Chrétiens qui se 
soumirent volontairement. 

_ LXXXVI. EUTHYMIUS. 

£uthymius succéda à Sophrone , suivant le même historien 
que nous venons de citer. H mourut avant Tan 1094* C'est tout 
ce qu'on sait de sa personne. 

LXXXV1I. SIMEON II. 

SimÉon II , qu'Albéric fait succéder immédiatement à Eu- 
iliymius , était assis sur le siège de Jérusalem dès Pan 1094 Ce 
fut lui , suivant Guillaume de Tyr , à qui Pierre Termite , natif 
d'Amiens, en Picardie, s'adressa cette année dans son premier 
voyage de Jérusalem, et avec lequel il s'entretint sur les mal- 
heurs de l'église de Palestine , et sur les moyens d'y apporter 
du remède. Le résultat de leurs conférences fut que si le pape 
et les princes d'Occident étaient informes de l'état déplorable 
des Chrétiens en Palestine , ils viendraient rompre leurs fers et 
délivrer les lieux saints de la tyrannie des infidèles. Siméon, en 
conséquence, lui donna des lettres pour le pape Urbain il et 
pour les princes de l'Europe. Elles étaient touchantes, et Pierre, 
à son retour , sut les faire si bien valoir par une éloquence qui 
lui était naturelle , que ses discours firent naître et exécuter 
le projet étonnant des croisades. L'an 1098, à la nouvelle de 
l'arrivée des croisés , Siméon , intimidé par les menaces des 
Musulmans , se retira dans l'île de Chypre , où il mourut vers 

le mois de juillet de l'an 1099, < ^ ans ^ e tems ^ e * a P" sc ^ e 
Jérusalem. 

PATRIARCHES LATINS DE JÉRUSALEM. 

ARNOUL, PREMIER PATRIARCHE LATIN. 

L'an 1099, les croisés, après avoir élu Godefroi de Bouillon 
roi de Jérusalem, pensèrent à faire un patriarche latin. L'évê- 
que de Martorane et son parti firent tomber le choix sur Ar« 
noul des Roches ou de Rocas, qui est un château dans le 
Hainaut, chapelain du duc de Normandie, oui fut proclamé 
le jour de saint Pierre-aux-Liens, I er août. Le défaut de sa nais- 
sance (il était bâtard et fds de prêtre), joint à la conduite li- 
cencieuse qu'il avait tenue pendant le voyage de la croisade, 
et qu'il ne démentait pas même depuis qu'il était élu, lui 
aliéna les esprits. On le déposa la même année , après la féte 
de Noël, par ordre du pape Pascal. Les anciens historiens le 



Digitized by Google 



54 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

nomment, les uns patriarche, les autres, vice-patriarche, 
selon qu'ils sont affectés. 

II. DAYMBERT. 

1099. DAYMBERT, archevêque de Pise et légat du saint 
siège pour la croisade , fut mis sur le siège de Jérusalem après 
la déposition d'Arnoul , par le conseil d'Arnoul même. Sou 
élection est de la fin de Tan 1^99 Après l'installation du nou- 
veau patriarche, Godefroi de Bouillon et Boémond reçurent 
humblement de ses mains l'investiture, l'un du royaume de 
Jérusalem, l'autre de la principauté d'Antioche. Daymbert, 
en vertu de cet acte religieux, prétendit que la ville de Jérusa- 
lem avec ses forteresses , et même la ville de Joppé avec 
ses dépendances, lui appartenaient. Accord passé le jour de 
Pâques , i er avril de l'an 1 100, entre le roi et le patriarche. Le 
premier assure à l'autre le royaume de Jérusalem au cas qu'il 
meure sans enfants. Le cas étant arrivé le 18 juillet suivant y 
Baudouin, successeur de Godefroi, ne veut point tenir la con- 
vention. Le prince et le patriarche se brouillent à ce sujet. 
L'an no3, Daymbert se retire auprès de Boémond, prince 
d'Antioche. Baudouin fit aussitôt placer sur le siège patriarcal 
le prêtre Kbremar, homme de bonnes mœurs, mais tort igno- 
rant. Il était né au diocèse de Térouanne , et avait été ordonné 
par Lambert, qui , d'archidiacre de cette église, devint évêque 
d'Arras. Nous avons la lettre que Daymbert écrivit à ce dernier 
pour lui faire part de son élection, avec la réponse qu'il en 
reçut. (Baluzc, Miscell. , tom. V, p. 33 1.) Daymbert passe 
à Home pour se plaindre de cette intrusion. 11 part en l'an 1 107 
pour s'en retourner , après avoir été favorablement écouté, et 
meurt à Messine le ib juin de la même année. Gibelin, arche- 
vêque d'Arles, arrivé dans le même tems en Palestine avec 
titre de légat, dépose Kbremar, et lui donne l'église de Césa- 
rée pour dédommagement. 

III. GIBELIN. 

1 107. Le légat Gibelin fut élu l'an 1107, pour succéder au 
patriarche Daymbert , et mourut le 6 avril de l'an ma. Nous 
suivons ici Guillaume de Tyr et Albéric de Trois- Fontaines, en 
identifiant le patriarche Gibelin avec le légat de ce nom , ar- 
chevêque d'Arles. Cependant , il faut avouer qu'Albert d'Aix , 
plus ancien que Guillaume de Tyr et qu' Albéric, les distingue 
assez clairement, soit en nommant Gobelin le successeur de 
Daymbert , soit en lui donnant la simple qualité de clerc. Qui 
dam clericuSj dît- il, nominc Gobelinus surrrogatur. Quoi qu'il 
en soû, ce patriarche, fort âgé lorsqu'il fut élu, gouYern* 
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paisiblement son église. Le pape Pascal lui accorda une bulle, 
ui lui permettait d'unir à son siège les places que le roi Bau-; 
ouin prendrait sur les infidèles, quoiqu'elles relevassent an- 
ciennement d'autres métropolitains, ce qui excita les plaintes 
de Bernard , patriarche d'Antioche. 

ARNOUL, une seconde fois. 

1112. ARUOUL, après la mort du patriarche Gibelin, trouva 
moyen de remonter sur le siège de Jérusalem. 11 fut une se- 
conde fois déposé , l'an 1 1 15 , par l'évêque d'Orange, légat du 
saint-siége. Mais s'étant rendu à Home , il se fit rétablir. Arnoul 
mourut peu de jours après avoir couronné le roi Baudouin II , 
c'est-à-dire vers le milieu d'avril 1 1 18. Guillaume de Tyr dit 
qu'il fut surnommé Ma/a corona, parce qu'il ne menait pas 
une vie conforme à son état. Il ajoute qu'avant marié sa nièce 
avec Eustache Garnier , seigneur de Césaree et de Sidon , per- 
sonnage distingué par sa valeur , il lui donna en dot la ville 
de Jéricho , dont le revenu était de cinq mille besants d'or. 

IV. GORMOND. 

1118. Gormond , fils de Gormond 11 , seigneur de Péqui— 
gni dans le diocèse d'Amiens , fut le successeur d' Arnoul. L'au 
1 i sur la fin de février , pendant la prison du roi Baudouin, 
il engagea les croisés a faire le siège de la fameuse ville de Tyr, 
qui fut emportée dans le mois de juillet suivant. Ce patriarche 
mourut l'an 1 128 , de fatigue, en défendant le château de Bé- 
thasem, près de Sidon, que des brigands voulaient enlever à son 
église. ( Orderic Vital , L XIII. ) 

V. ETIENNE. 

1128. Etienke, chanoine régulier , abbé de Saint- Jean- en- 
Vallée , près de Chartres , et parent du roi Baudouin II , fut 
élu pour succéder au patriarche Gormond. Son épiscopat fut 
d'environ 2 ans. Il finit ses jours l'an n3o, non sans soupçon 
de poison. Il était , dit Guillaume de Tyr , de bonnes mœurs, 
mais haut , jaloux de ses droits et ferme dans ses résolutions. 
H eut de grands démêlés avec le roi de Jérusalem au sujet de 
la ville de Jaffa et d'autres biens qu'il voulait réunir à son église, 
comme en ayant été aliénés ; mais il ne vit pas la fin de cette 
dispute, et mourut à la peine. 

VI. GUILLAUME I. 

* 

xi3o. Guillaume I, natif de Malines, et prieur du Saint- 
Sépulcre, fut élu pour succéder au patriarche Etienne. Il gou- 
yerna l'église de Jérusalem jusqu'au 27 septembre de l'an 1 1 44^ 
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époque de sa mort , si les quinze années de patriarcat que lut 
donne Guillaume deTyr sont incomplètes; mais si elles sont 
complètes , il faut mettre sa mort au même mois de Tan 1 14-5< 
C'est le même qui est. nommé Frédéric par Albéric de Trois- 
Fontaines. Guillaume de Tyr dit qu'il était d'une belle pres- 
tance , d'une conversation agréable , qu'il était passablement 
instruit , et qu'il fut ebéri des grands et du peuple. 

ê 

VII. FOUCHER. 

ii 45 ou 1146. FoucHER, en latin Fulcherius, d'une fa- 
mille noble et ancienne , connue dès les huitième et neu- 
vième siècles t qui subsiste encore aujourd'hui dans le Poitou 
et en Bretagne, natif d'Angoulême, chanoine régulier, puis 
archevêque de Tyr, fut placé sur le siège de Jérusalem le 
â5 janvier n45 ou 1146. Il assista l'an 1148 à l'assemblée 
générale qui se tint dans la ville d'Acre en présence de l'em- 
pereur Conrad et du roi Louis le Jeune , et les accompagna 
au siège de Damas. On sait le mauvais succès de cette expédi- 
tion. Il eut part dans la suite à une autre qui réussit mieux. Ce 
fut en effet par ses conseils et ses exhortations que les croisés t 
ayant mis le siège devant l'importante place d'Ascalon au mois 
de février 11 53, s'en rendirent maîtres le 19 août suivant* 
( Pagi , ad hune an. ) L'an 1 155 , au printems , il passa en Ita- 
lie pour se plaindre au pape du refus que faisaient les hospita- 
liers de payer la dîme de leurs terres aux prélats. 11 fut mal 
accueilli , et s'en retourna couvert de confusion. Il mourut à 
Jérusalem le 20 novembre de l'an n5y , à l'âge de près de 
cent ans. 

VIII. AMAURI. 

- 

1157. Amauri, natif de Néele , au diocèse de Noyon, et 
prieur du Saint-Sépulcre, fut élu contre les règles et par le 
crédit des deux sœurs du roi , patriarche de Jérusalem. Il se 
maintint néanmoins sur son siège, et obtint même du pape le 
pallium, malgré l'appel que l'archevêque de Césarée et Té- 
vêque de Bethléem avaient interjeté de son élection à Rome. 
11 présida Tan 1160 au concile de Nazareth, où celle d'A- 
lexandre III fut confirmée, non sans contradiction. C'était un 
homme assez lettré , dit Guillaume de Tyr, mais simple et peu 
capable de remplir une si grande place. Il mourut le 6 octobre 
de l'an 1180. 

IX. HERACLIUS. 

1180. Héraclius, auvergnat de naissance, archevêque latin 
de Césarée, fut élu le 16 octobre 11 80, pour succéder au pa- 
triarche Amauri. Voici comment une ancienne chronique fran- 

r 

t 

- 

< i * 
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^aîse manuscrite raconte son élection et ce qui la suivit : « Deux 
» clers en la terre d'ihérusalem estoient en cel tens , dont l'un 
» estoit arcevesques de Sur ( Tyr ) , li autres arcevesques de 
» Césaire (Césarée. ) Li arcevesques de Sur ot nom Guillaûmes , 
» et fut nés en Ihérusalem. Ne savoit-on en Chres tenté melior 
» ciers de lui. A cel tens ii arcevesques de Césaire avoit nom 

* Héraclès, et fu nés d'Auvergne, et poure clers ala en la terre, 
» etbiaus clers estoit , et par sa biauté l'en ama le mère le roy , 

* et si le fist arcevesques de Césaire. 11 a vint au tems de ces 
» deux ders que li patriarches de Ihérusalem mourut. Donc 
» vint le Roy, si manda les arcevesques de la terre qu'il venis- 
** sent en Ihérusalem à l'ésecion del patriarches, et il si fisrent. 
» Quand li arcevesques et li évesques furent assemblé en Ihéru- 
» salem , si vint l'arcevesques de Sur as ( aux ) canoines del 

* Sépulcre, à cui l'ésecion del patriarches estoit â faire ; si l'un 
» dist en capitre, et cria merci , Seignor , je ai trové en scfip- 
» ture que Eracle conquist la sainte Crois en Perse , et porta 
» en Ihérusalem , et que Eracle la giteroit fors de Ihérusalem , 

* et à son tens seroit perdue. Por vos pri por Deu que vos ne le 

* només raie en ésecion à estre patriarches. Car se vos le només , 
m sachiës bien de voir ' que li Roysli prendra a mal, et ert(sera) 
a> la terre perdue , s'il es patriarches. Mais por Deu només deux 
» aultres que nos deux..... et se vos ne les trovés en cest païs, 
» nos vos aiderons bien à mettre conseil de prudhome à querre 
i» en France à estre patriarches. Li canoines ne firent mie ce 
» que li arcevesques de Sur lor avoit dit d'Eracle l'arcevesques 
» de Césaires , qu'il ne le nomenassent ; et il le nomenerent , et 
» si nomenerent li canoines del Sépulcre l'arcevesques Eracle, 
h que mere le Roy l'en avoit priés. L'ésecion estoit tele en la 
» terre d'outremer de patriarches, d'arcevesques et d'évesques 
» et d'abbés, qu'il en nomment deux et présentent le Roys, et 
» li Roys en prent un. S'on li présente la matinée , il le doit 
» prendre dedans vespres sonans , et si on li présente à vespres , 
» le demain il le prent après le chant , et li Roys prist Eracle , 

» porce que sa mère l'en avoit proié par cele manière fu 

» Eracle patriarches de Ihérusalem. Quant il fut patriarches , 
» si manda li arcevesques et li évesques de la terre qu'ils fissent 
» obédience, et si fistrent tuit, fors soulement rarcevesques de. 
» Sur ; ains apelLa a Rome sa propre personne, et que bien mos- 
» teroit que deus estoient, et patriarches ne doit estre. Quant 
» li arcevesques «le Sur ut fait son apel , si a tiré son cri et passé 
» la mer, si s'en ala à Rome , si fu h apostres liés (réjoui ) de sa 
.» venue et li porta grant honor, et il et li cardinal ; ne oncques 
» n'avoit-on oi parler de clers qui veni à Rome, que li apos- 
*»-Uoiles honorast, ne li cardinal cum il fistrent lui et tant y 

IV. » 
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» avoit ja fait vers l'apostoile et vers les cardinaux , que s'il 
» eust vescu tant e H patriarche fust venu à Rome , qu'il eust 
» esté déposé : or vos dirai comment il fu mors. Ains que li 
» patriarches sot que li arcevesques de Sur estoit alés à Rome , 
» si sot bien qe .s'il vivoit tant q'il le trovast à Rome , qu'il 
» seroit desposé (déposé). Donc dist à un suen fisicien qu'il 
» alast après et si l'empoisonast , et cil fist, et ensi fu mors, 
» Après ala li patriarches à Rome , et out.ce qu'il veut , et s'en 

» retourna ariere Ihérusalem Quant il fu revenu de Rome, 

» si ama la femme à un merchier qui manoit à Naples (Naplouse) 

» à douze lieues de Ihérusalem, et il la mandoit souvent et 

n la tenoit toute à vue del siècle, ainsi com li hom fait sa femme, 

» fors tant qu'elle ne manoit mie avec lui Cils qi la connois- 

» soient , disoient che ce estoit la patriarchesse. Elle avoit à 
» nom Pasque de Riven , et si avait enfan del patriarches. » L'an 
1 184 « Héraclius fut envoyé par le roi Baudouin IV en Occident , 
avec les deux grands-maîtres des chevaliers pour demander du 
secours contre les progrès de Saladin. Après quelque séjour en 
Italie , il arriva, le 16 janvier n85 , à Paris , et présenta au roi 
Philippe Auguste les clefs delà ville de Jérusalem avec celles du 
Saint-Sépulcre , comme une espèce d'investiture , ou du moins 
comme des gages de droit de protection qu'il devait acquérir 

Sar ses armes. Philippe , jeune prince , s'enflamme d'une ar- 
eur qui était de son âge , et veut partir pour la Terre-Sainte ; 
mais son conseil l'en empêche , ou plutôt l'engage à différer. 
Le patriarche de-là , passe en Angleterre , où il met pied à terre 
au commencement de février , pour déterminer le roi Henri II 
à prendre la croix ; il s'efforce , dans l'audience qui lui est accor- 
dée , de persuader à ce prince qu'il n'a été absout qu'à cette 
condition , du meurtre de saint Thomas. Henri , qui était sur 
le déclin de l'âge , allègue le mauvais état de sa santé pour excuse , 
et offre de l'argent. Nous n 'avons pas besoins d 'argent , lui répon- 
dit insolemment le patriarche , mais d'un chef jrfus digne que vous 
de nous défondre contre les infidèles. Puis , s apercevant que le 
monarque rougissait de colère : Voilà ma tête , ajouta-t-il , vous 
pouvez me traiter comme vous avez traité mon frère Thomas, Il 
171 est indifférent de mourir ici par vos ordres , ou en Syrie par les 
mains des infidèles : aussi bien vous êtes plus méchant que les Sar- 
rasins. Le roi se tut et respecta le droit des gens. Mais il n'aban- 
donna pas les Chrétiens d'Asie , et voulut conférer sur leurs 
intérêts avec le roi de France. Les secours toutefois qu'il leur 
fit passer , ni ceux que Philippe Auguste leur envoya , n'empê- 
chèrent pas la prise de Jérusalem, dont Héraclius fut témoin a 
son retour. En quittant cette ville, le patriarche emporta tous 
les ornements de son église , l'argenterie du Saint-Sépulcre , les 
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lames d'or et d'argent dont il était couvert , et plus de deux 
cent mille écus d'or. Les officiers musulmans voulaient s'y 
opposer, disant que la capitulation ne permettait d'emporter 
que les effets des particuliers. // est vrai , dit généreuse- 
ment Saladin , qu'on pourrait contester sur cet article ; mais il ne 
jaut pas donner aux Chrétiens sujet de se plaindre et de décrier 
notre religion. Chargé de ces dépouilles , Héraclius se retira avec 
la reine Sibylle , les Templiers , et d'autres seigneurs, a Antio- 
che. De«4à il vint au siège d'Acre , où il mourut l'an 110,1. 
Cet infâme patriarche est loué, par Héribert, dans la Vie de saint 
Thomas deCantorberi , 'comme un prélat d'une vertu distinguée: 
pila sanctitate non infimus ; et cela pour donner du poids à des 
révélations qu'il disait avoir été faites en Palestine du martyre 
de ce saint , quinze jours avant cet événement. 

X. ALBERT I, dit L'H ERMITE. 

1 191. Albert, surnommé I'Hermitb, français de nation f 
petit-neveu du fameux Pierre Y H ermite, etévêque de Bethléem, 
lut nommé, par le pape Célestin 111, pour succéder au pa- 
triarche Héraclius. H choisit Acre pour le lieu de sa résidence, 
Albert mourut Tan 1194. (Pagi.) 

XI. MONACO. 

1 1 94* Albert étant mort, on élut patriarche, le 24 **ril 1 19^ 
Michel de Corbeil, docteur et doyen de Paris.- Mat» quinze 
jours après , le clergé de Sens l'ayant choisi bour son arche- 
vêque , on mit à sa place , sur le siège de Jérusalem , Monaco , 
florentin de naissance 9 et. archevêque de Césarée. C'était un 
homme savant ejt vertueux. H tint le siège patriarcal 8 ans r 
et mourut vers le commencement de l'an 1206* 

XIL S1FRED. 

1 2o3. Sifred, ou Geoffroi, qu'Albéric Je Trois-Fontaines 
nomme Simon, cardinal de Ste-Praxèdc , et légat en Palestine, 
fut nommé par Innocent III, pour remplacer le patriarche 
Monaco. On a une charte de lui datée du 7 mat iao3 y où il se 
dit patriarche de Jérusalem et légat du saint siège. Mais U abdi- 
qua le patriarcat l'année suivante. (Ma nsj.) 

XIII. Le Bienheureux ALBERT IL 

T2o4~ Albert II t natif de Castro di Gualtéri , au diocèse 
<Ie Parme, chanoine régulier et évêque de Vercoil , fut élu pa- 
triarche de Jérusalem après l'abdication du cardinal Sifred. H 
était absent ; et ce fut sa réputation de savoir et de vertu qui 



Digitized by Google 



6© CHaôtfOLOGIE filSTORÎQtJI 

détermina les suffrages en sa faveur. Ayant reçu la nouvelle de 
son élection , il vint trouver à Rome le pape Innocent III, qui 
lui donna \epallium avec le titre de légat. Il aborda , l'an 1206, 
en Palestine. L 1 an 1209 , il rassembla , sous un chef ou direc- 
teur, un petit nombre d'ermites qu'il trouva éparssur le Mont 
Carmel , et leur donna une règle comprise en 16 petits articles. 
Telle est l'origine des Carmes. L'an 1214, le 14 de septembre, 
étant à la procession de la fête de l'Exaltation de la sainte croix, 
il fut assassiné par un italien, outré de ce qu'il l'avait repris de 
ses désordres. Cette mort, qualifiée de martyre par plusieurs écri- 
vains , couronna une vie exercée dans la pratique de toutes les 
vertus religieuses et apostoliques. (Papebroch , ad diem VIII* m 
aprilis. Le Quien. ) Gretzer (De Crucé) rapporte une médaille 
du patriarche Albert, sur un des côtés de laquelle on voit ses 
armes , qui sont un écu chargé d'un chapelet posé en chevron, 
accompagné de trois quinteieuilles , au chef chargé d'une croix 
de Jérusalem , cantonnée de quatre croisettes. Au-dessous 
de l'écu, qui est penchant , est une mitre avec une croix simple 
et une autre à trois branchons , posés en sautoir. A côté est 
t»crit , mccvi ; et pour inscription on lit ces mots: ALBERTUS 
PATR. HIEROSO. L'autre côté représente une porte de ville 
accostée de deux tours, l'inscription y est double. Au moindre 
cercle, on lit celle-ci: 3SUMUS PERJÉGRINOK. Au plusgrand, 
HIEROS. A. SARA. CAP. SED. ACC. TKANS. C'est-à- 
dire Hierosolyma a saracenis capta , sede Acconem translaté. De 
cette médaille on tire ces inductions : i.° que Pierre l'Hermite 
est inventeur du chapelet ; en second lieu que la maison qui 
porte le nom de l'Hermite aux Pays-Bas , est issue de la même 
famille que. le patriarche Albert, portant encore à présent pour 
armoiries., de sinople au dizain ou à la paténétre d'or, enfilé et 
houpè de même , mis en chevron, accompagné de trois auintefeuilles 
d 'argent, posées deux en chef, et une en pointe ; au chef de Jérusalem . 

XIV. RODULFE. 

ï2t4. Rodùlfe , évêque de Sayette, ou Sidon, résident a 
Sarepta , succéda au patriarche Albert sur la fin de l'an 12 14. 
Son patriarcat fut de moins de deux ans. Il mourut l'an 1216. 
(Boln 

XV. LOTHAIRE. 

121 6. Lothafre , évêque de Verceil et ensuite archevêque 
de Pise , s'étant trouvé en Palestine à la mort de JRodulfe , fut 
('•lu pour lui succéder. On ne sait presque rien de lui jusqu'à 
6a mort, arrivée, à ce qu'on croit, l'an 1224. Ainsi ce dut être 
lui qui porta la vraie croix en 1218, au siège de Damiette; car «Us 
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y fut portée par le patriarche de Jérusalem. Le P. le Quien 
met Lothaire avant Rodulfe , et place la mort du dernier en 
i2a5. Nous suivons ici les Bollandistes. 

XVI. GEROND , ou G1RAUD. 

2224 od isa5. GÉROND, ou GiRAUD, abbé de Cluni, de-* 
venu évéque de Valence , en Dauphiné , tut nommé par le pape 
Honorius au patriarcat de Jérusalem. Il emmena de France , 
Tau 1227 , une florissante jeunesse au secours de la Terre* 
Sainte. L'an 1228 , voyant que , faute d'exercice, une partie des 
croisés , au nombre de quarante mille , s'en étaient retournés , 
et que les autres étaient disposés à les suivre , il est d'avis, avec 
les autres prélats, les trois grands-maîtres et les seigneurs 
laïques, de rompre la trêve qui causait cette désertion. La même 
année , au mois de septembre , il va au-devant de l'empereur 
Frédéric II , à la tête du clergé et du peuple ; mais il refuse de 
couronner ce prince roi de Jérusalem , parce qu'il était excom- 
munié par le pape Grégoire IX. L'année suivante , il écrit à ce 
ponûfe pour se plaindre du traité ^ue Frédéric avait fait avec le 
Soudan île Babytone. Il en était si indigné , qu'il jeta l'interdît 
sur la ville de Jérusalem * quoiqu'elle tût restée au pouvoir des 
Chrétiens, et reporta son siège à Sain t-Jean-d' Acre. Il mourut 
le 7 septembre de l'an 1239. (Mathieu Paris, le Quien. ) 

■ » » 

XVII. ROBERT. 

♦ 

p * * 

1240. Robert, appelé Gui, par Albéric, nommé, l'an 
1240, patriarche de Jérusalem par Grégoire IX, était né dans 
la Pouil lie , y avait été nommé évéque ; et en ayant été chassé 
par l'empereur Frédéric II, îl s'était retiré en France, où il 
avait obtenu l'évêché de Nantes. À la nouvelle de sa nomination 
au patriarcat de Jérusalem, faite par le pape contre le vœu du 
clergé, qui avait élu Jacques de Vitri, il se rendit en diligence 
sur les lieux. Mais , l'an 1244 , les Kharismiens étant venus fon- 
dre sur Jérusalem, il s'enfuit avec les maîtres du Temple et de 
l'Hôpital, d'abord à Joppé, et de-là à Saint-Jean-d'Àcre. 
L'an 1249 9 iï se trouva au siège de Damiette ; et la ville ayant 
été prise le 4 juin, il y entra nu -pieds avec le roi saint Louis t 
et y célébra les saints mystères. Après la prise du saint roi, il 
fut député vers les infidèles, pour traiter avec eux de sa déli- 
vrance. Mais , pendant qu'il négociait , le Soudan d'Egypte fut 
mis à mort par les siens. Voici ce que raconte à ce sujet le sire 
de Joinvillc : « Il y avoit ung patriarche avecques le roy , qui 
* estoit de Jérusalem , de l'eage de quatre-vingts ans ou envi- 
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» ron ; lequel patriarche avoit autresfois pourchasse l'asseurance 
» des Sarrazins envers le roy, et estoit venu vers le roy pour lui 
» aider aussi à avoir sa délivrance envers les Sarrazins. Or estoit 
» la coustume entre les payens et les chrestiens, que quant au- 
» cuns princes estoietit en guerre l'un vers l'autre, et l'un se 
» mouroit devant qu'ils eussent envoyé des ambassadeurs en 
» message l'un à 1 autre, lés ambassadeurs demouroient en 
» celui cas prinsonniers et esclaves , fust en payennie ou en 
» chrestienté. Et pour ce que le Soudan ( d'Egypte ), qui avoit 
» donné seheurté a iceluy patriarche dont nous parlons, avoit 

* esté tué , pour ceste cause le patriarche demoura prinsonnier 
*» aux Sarrazins, aussi bien comme nous. Et voyant les admiraux 
>» (jue le roy ( pour lors prisonnier ) n'avoit nulle crainte de 
» leur menasse , L'un d'iccux admiraux dist aux aultres que c'es- 
» toit le patriarche qui ainsy conseilloit le roy. Et disoit l'ad— 
» mirai que si on le vouloit croire, qu'il feroit bien jurer le 
» roy : car il couperoit la teste au patriarche et la feroit voler ou 
» giron du roy. Dont de ce pas ne le voulurent croire les aul— 

* très admiraux ; mais prindrent le bonhomme de patriarche , 
» et le lièrent devant le roy à ung pousteau les mains darriere 
» le dos si estroitement , que les mains lui enflèrent en peu de 
» tems grosses comme la teste , tant que le saug lui sailloit par 
» plusieurs lieux de ses mains. Et du mal qu'il enduroit, il enoit 
» au roy : Ha sire ^ sire , jurez hardiment ; car j'en prens le pé- 
» ché sur moy et sur mon âme , puisque ainsy est que vous avez 
>» désir et voulenté d'accomplir vos promesses et le serement. Et 
» ne scay si en la fin le serement fut faict. Mais quoi qu'il en 
» soit , les admiraux se tindrent au derrenier acontens du sere— 
» ment que le roy leur avoit faict , et des autres seigneurs qui 
» la estoient. » Le patriarche , délivré de cette torture , resta 
auprès du roi saint Louis , qui le ramena en Palestine. H eut f 
peu de tems après son retour, un démêlé avec Gautier de 
Brienne, comte de Jaffa, pour une tour de cette place qu'il 
prétendait lui appartenir , et que Gautier refusait dè lui re- 
mettre. Le patriarche, sur ce refus, excommunia Gautier, qui 
d'abord fit peu de cas de cette punition. Mais l'année suivante f 
étant oblige de marcher contre le sultan de Perse , qui avait 
fait irruption en Palestine, il demanda l'absolution au patriar- 
che , qui la refusa. Prêt à combattre , ii la demande une seconde 
fois au prélat qui était présent, et essuie un nouveau refus; ce 
qui jette la consternation dans l'armée. * Et avecques le conte , 
» dit Joinville, se trouva ung très notable clerc qui estoit 

» évêque de Rainnes ( Rames ) lequel dist ou conte : Ne 

» vous troublez mie en vostre conscience de l'excommuniement 
» du patriarche , car il a très grand tort ; et de ma puissance 
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m je vous absoulz ou nom du Père , et du Fils , et du Saint- 
» Esprit, amen; et dist, sus allons, marchons sur eulx. » 
Mais Vannée chrétienne fut battue , et Brienne fait prisonnier , 

Euis mis en pièces par les vainqueurs. Le patriarche eut Je bon- 
eur de s'échapper. Les PP. le Quien et Mansi placent sa mort 
en ia54 , et le continuateur de Guillaume de Tyr ( Apud Mar- 
ten. , tom. V, p. 3y5 , n°. 3 ) la fixe au 8 mai. Il était plus que 
nonagénaire. Wassebourg , suivi par des modernes , dit , sans 
preuve , qu'il fut noyé dans la mer de Syrie par les Sarrasins. 

XVIII. JACQUES PANÏALEON. 

12 55. Jacques Pantaléon , surnommé de Court-Palais t 
natif de Troyes, en Champagne, fut nommé patriarche de Jérusa- 
lem avec le titre de légat par Alexandre i V. Il avait été auparavant 
archidiacre de Liège, puis évêque de Verdun. 11 débarqua, le 
3 juin 1^56, à Saint-Jean-d'Acre. L'an 1261 , étant venu en 
cour de Rome pour les affaires de son église , il se rencontra à 
Viterbe, dans le tems qu'on y délibérait sur l'élection du suc- 
cesseur d'Alexandre IV. Les suffrages tombèrent sur lui , et il 
fut élu pape le 29 août de cette année, sous le nom d'Urbain IV. 
Pendant son séjour à la Terre-Sainte, il en fit la description qui 
a servi au moine Brocard pour composer la sienne , et dont 
Adrichomius a pareillement fait usage dans son Théâtre de la 
Terre-Sainte. 

XIX. GUILLAUME II. 

ia63. Guillaume II , évêque d'Agen, fut nommé, parle 
pape Urbain IV , au patriarcat de Jérusalem , après que Bar- 
thelemi de Bragance , dominicain , et Humbert , cinquième 
général du même ordre , eurent successivement refusé cette 
dignité. Il arriva , le 25 septembre 1263, à Saint-Jean-d'Acre. 
Le siège de cette église étant alors vacant , le pape en confia 
l'administration , tant pour le spirituel que pour le temporel , 
à Guillaume et aux patriarches, ses successeurs , jusqu'au recou- 
vrement des revenus de l'église de Jérusalem. L'an 1 267 , ce 
prélat vint en Chypre , où il couronna le roi Hugues III de Lu- 
signan , le jour de Noël. Le P. le Quien et le P. Mansi , d'après 
le continuateur de Guillaume de Tyr, mettent sa mort au 
21 avril 1270. Le siège ensuite vaqua près de deux ans. 

XX. T HOMAS , Dif DE LENTINO. 

1272. Thomas, natif de Lent i no, ou Léontino, dans la Si- 
cile , de Tordre des F/ominicains , évêque de Bethléem , ensuite 



Digitized by Google 



€4 CHRONOL. HISTOB. DES PATRIARCHES DE JERUSALEM. 

archevêque de Cosence , en Calabre , Tan 1 267 , fut nommé , 
par le pape Grégoire X, au mois Je mars 1273, pour remplir 
le siège de Jérusalem. ( Le Quien. ) Il arriva, le 8 octobre de 
cette année, a Saint-Jean-d'Acre. Dans le tems qu'il gouvernait 
l'église de Bethléem , il avait beaucoup relevé , suivant le té- 
moignage du même pape , les affaires des Chrétiens en Syrie. 
H y a de l'apparence qu'il ne les servit pas avec moins de zèle 
étant patriarcne. Mais tous ses efforts n aboutirent qu'à reculer 
de peu d'années la ruine de la religion dans cette contrée. 
Ughelli conjecture qu'il mourut l'an 1276. Le siège de Jérusa- 
lem vaqua depuis sa mort jusau'en 1279. Il a écrit la Vie de 
saint Pierre , martyr , de 1 ordre de Saint-Dominique. 

XXI. ÉLIE. 

1279. ÉUE, français de naissance, à ce qu'on croit, fut 
élevé à la dignité de patriarche de Jérusalem, en 1279, par Ni- 
colas III , sur le refus persévérant de Jean de Verceil, général 
des Dominicains. On ne sait aucun détail de son administration. 
11 mourut , suivant la conjecture des PP. Papebroch et Mansi ft 
en 1287. 

XXII e . ET DERNIER PATRIARCHE LATIN DE JÉRUSALEM. 

NICOLAS DUANAPE. 

1288. Nicolas d'Hanape , du diocèse de Reims et da 
l'ordre des Dominicains , grand - pénitencier de Rome , fut 
nommé , le 3o avril 1288 , patriarche de Jérusalem par le pape 
Nicolas IV. L'an 1291 , après que la ville d'Acre eut été em- 
portée d'assaut par les Musulmans , le patriarche Nicolas étant 
monté sur une barque pour s'enfuir, y reçut tant de monde , 
que la barque étant coulée à fond, il fut submergé, le 
18 mai, avec tous ceux qui s'y trouvaient, excepté son porte- 
croix. C'est en sa personne que finirent les patriarches latins de 
Jérusalem. Les papes ont continué de nommer, jusqu'à nos 
jours , des patriarches titulaires de cette église, mais sans au- 
cune fonction. Les Grecs en avaient fait autant de leur côté , 
pendant que la Palestine fut au pouvoir des Latins. Après l'ex- 
pulsion de ceux-ci , les chrétiens qui restèrent en Palestine f 
rentrèrent sous la juridiction des Grecs, qui, depuis cetems, 
n'ont point cessé d'avoir un patriarche de leur rit à Jérusalem. 
Le patriarche Nicolas est auteur du Bibîia pauperum , attribué , 
mal-à-propos , à saint Bonavcnture. 
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Gonstantinople, appelée Bysance avant que Constantin le 
Grand en eût fait la capitale de l'empire , eut pour premier 
évëque Philadelphe , sous l'empire de Sévère et de Caracalla > 
c'est-à-dire au commencement du troisième siècle. Ce prélat 
et ses successeurs n'eurent aucune prérogative au-dessus de* 
autres évêques ; ils furent même soumis au métropolitain. 
d'Héraclée , en Thrace , tant que Bysance demeura dans le 
rang des villes ordinaires. Mais lorsqu'elle eut acquis le titre 
de nouvelle Rome, ses évêques commencèrent à jouir d'une 
considération particulière , qui , s'étant accrue insensiblement , 
leur fit décerner, au premier concde général de Constantinople, 
le second rang après celui de Rome , sans toutefois leur attri- 
buer aucune juridiction sur d'autres églises. On voit néanmoins 
que saint Chrysostôme prenait soin de celles d'Asie et de 
Thrace, au'il y ordonnait des évêques, et qu'il y exerçait une 
sorte de droit précaire qu'on nomme de prévention ; en quoi il 
fut imité par ses successeurs Atticus et Flavien. Les choses sub- 
sistèrent en cet état jusqu'au concile de Calcédoine , où l'évêque 
de Constantinople obtint l'autorité patriarcale sur ces églises , 
sur celles du Pont et des nations barbares : autorité dans la- 
quelle il se maintint malgré la réclamation du pape saint Léon, 
Popposition de l'évêque a Ephèse , et le rescnt de l'empereur 
Marçien 7 pour conserver à chaque église $?s anciennes préro- 
IV, 9 
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gatîves. Les évéques de Constant inople obtinrent par la suite,* 
usurpèrent ou entreprirent de s'attribuer d'autres privilèges que 
nous ferons connaître dans le cours de cet article. 

PATRIARCHES DE CONSTANTINOPLE. 

I. PHILADELPHE. II. EUGÈNE. III. RUFlN. 

IV. METROPHANE. 

Ces quatre premiers évêques de Bysance sont assez peu con- 
nus. Philadelphb , comme on Ta dit , vivait au commence- 
ment du troisième siècle. On donne la troisième année de Gor- 
dien , c'est-à-dire l'an 240 de Jésus -Christ pour la première 
de l'épiscopat d'EuoÈNE , qui fut , dit-on , de vingt-cinq ans. 
Rufin , qui lui succéda l'an 260 , tint le siège neuf ans. S il n'y 
eut point de vacance après lui , il faut donner quarante-deux 
ans de gouvernement à Métrophane qui le remplaça; car celui- 
ci mourut en 3 16 ou 3 17. 

* 

V. ALEXANDRE. 

317. Alexandre fut le successeur de Méirophane dans le 
«iége de Bysance. L'an 322 , saint Alexandre d'Alexandrie lui 
•écrivit pour lui faire part delà condamnation qu'il avait pro- 
noncée l'année précédente contre l'hérésiarque Arins. Cette 
lettre le mit en garde contre l'hérésie naissante et son auteur* 
.L'an 32S , il assista au concile de Nlcée , dont il fit publier à 
son retour les actes dans les îles Gycladcs. H en conserva pré- 
cieusement la doctrine , et la défendit en toute occasion sans 
déguisement ni respect humain. Sa fermeté parut avec éclat 
l'an 336 , lorsque l'empereur Constantin ayant fait venir à Cons- 
tantinople Arius, à la sollicitation des Eusébiens , voulut l'en- 
gager à le recevoir dans son église. Alexandre s'y opposa for- 
tement sans être effrayé des menaces qu'on lui fit Arius, voulant 
surmonter la résistance du saint prélat , éprouva la main de 
Dieu qui l'arrêta. 11 mourut subitement dans un lieu public 
d'aisance, un samedi au soir, la veille du jour que ses partisans 
avaient destiné pour le mener en triomphe à l'église. Alexandre, 
suivant M. de Tillemont, cessa de vivre la môme année, vers 
le mois d'août. Mais le P. Pagi,les Bollandistes et le P. le Quicn, 
prouvent qu'il ne mourut qu'en 34o. 

VI. PAUL. 

► » 

340. Paux , secrétaire de l'évêque Alexandre 7 et prêtre f 
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connu par son zélé pour la foi orthodoxe , qui lui avait mérité 
Texil en 336, fut élevé sur le siège de Constantinople en 34o , 
malgré les efforts des Ariens qui voulaient y placer le diacre 
Macédone, un de leurs partisans secrets. C'était Alexandre qui 
avait décidé ce choix en mourant. Interrogé par ses clercs tou- 
chant le successeur qu'ils devaient lui donner. Si vous cherchez, 
leur dit-il , un homme savant et vertueux , vous avez Paul ; si 
vous aimez mieux un intrigant, vous le trouverez dans Macédone. 
Mais Paul fut à peine intronisé, que les Ariens le déposèrent 
dans un concile sur les calomnies de Macédone ; ils le firent 
ensuite chasser par l'empereur Constance , pour s'être fait or- 
donner sans avoir l'approbation de ce prince. ( Pagi , Bollandus, 
leQuien.) 

EUSÈBE , hérétique intrus, 

34o. EusÈBE , évéque de Berythe et ensuite de Nicomédie , 1 . 
chef de la faction arienne , fut transféré sur le siège de Cons- 
tantinople après la déposition de Paul. Il avait fait semblant 
d'abjurer les erreurs a'Arius au concile de Ni cée. Mais il prouva 
bien dans la suite qu'il les avait toujours conservées dans le 
cœur. La plus grande occupation de cet intrus fut de noircir r 
par des calomnies, les plus illustres défenseurs de la foi , dans 
l'esprit de Constance , comme il avait fait auprès de Constan- 
tin. L'an 34ï , il assista au concile d'Antioche, où il fit un 
personnage digne de lui. Il mourut, suivant Sozomène, peu 
de tems après le concile d'Antioche tenu vers le mois d'août 
341 , c'est-à-dire sur la fin de cette année ou au commencement 
de la suivante. Eusèbe de Césarée fait son éloge , et ne rougit 
pas même de le donner pour un saint , en comptant jusqu'à se» 
fourberies pour des vertus. N'en soyons point surpris, c'est 
un sectaire qui canonise son chef. 

t. 

PAUL rétabli et chassé de nouveau. 
VU. MACEDONE. 

342. Paul fut rélabli sur le siéee de Constantinople par les. 
Catholiques après la mort d'Eusèbe, en l'absence de l'empe- 
reur. Macédone , son ancien rival , lui fut opposé de nouveau 
par les Ariens. Les deux partis en viennent aux armes. Her- 
mogène, maître de la milice équestre , envoyé pour appaiser 
la sédition , est mis à mort. Le préfet Philippe enlève adroite- 
ment Paul , et le fait embarquer pour Thessalonique d'où ce 
prélat était originaire. Constance laisse en place Macédone r 
uns toutefois approuver son élection. ( Socrate. ) 
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PAUL rétabli pour la troisième fois, puis encore chassé 

347. Paul remonta sur son siège pour la troisième fois , èn 
vertu du décret du concile de Sardiquc , qui rétablissait tous 
les évêques catholiques déposés par les Ariens. Le crédit de l'em- 
pereur Constant le servit beaucoup en cette occasion. Il demeura 
paisible jusqu'à la mort de ce prince, arrivée Tan 35o. Sur la 
lin de cette année, il fut chasse de nouveau et relégué à Gueuse, 
où les Ariens le firent étrangler. 

MACEDONE seul. 

35o. Màcédohe demeura maître du siège de Constantinople 
par le dernier exil de l'évêque Paul. Il n'employa son crédit et 
son autorité qu'à vexer les Catholiques et les Novatiens. Mais 
dans la suite il irrita le Ariens purs, en se rangeant du côte des 
semi-Ariens. L'an 3tio , ceux-là s'étant assemblés dans une es- 
pèce de concile à Constantinople, le déposèrent le iS du mois 
grec peritius , suivant Evagre , c'est-à-dire le 1 5 février. Macé- 
done , retiré dans une terre , reparut sous l'empereur Julien t 
forma la secte des Pncumatomaques appelles aussi de son nom 
Macédoniens , et mourut peu de tems après. 

VIII. EUDOXE. 

36o. EUDOXE , évêque d'Antioche , fut transféré sur le siège 
de Constantinople par l'assemblée qui déposa Macédone. Il or- 
donna , l'année même de sa translation , évêque de Cyzique , 
Eunome , fameux arien , qu'il fut obligé de déposer l'année 
suivante. L'an 364 » il est. déposé lui-même , mais sans effet, 
par le concile de Lampsaque , composé de macédoniens , pour 
avoir refusé d'y comparaître. Lorsque Valens fut élevé sur le 
trône impérial, il s'insinua dans son esprit par des flatteries , 
et réussit, à l'infecter du venin de ses erreurs. Ce fut lui qui 
administra le baptême à ce prince en 367 ; et tandis qu'il le 
recevait , il l'engagea à promettre solennellement de main- 
tenir la doctrine de l'Arianisme. L'an 370 , vers le mois de 
mai , Eudoxe mourut à Nicce en sacrant Eugène évêque de 
cette ville. 

. . . • 

IX. EVAGRE. DEMOPHILE , intrus. 

370. La mort d'Eudoxe fut suivie d'une double élection. 
Celle des< Catholiques tomba sur, Evagre , et celle des Ariens 
sur Démophile , évêque de Bérée , en Thrace. Le premier est 
aussitôt envoyé eu exil par l'empereur Valens. Quatre-vingts 
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clercs, députés par les Catholiques, vont trouver ce prince à Ni- 
comédie , pour réclamer leur évêque. Valens , pour toute ré- 
ponse , les fait embarquer sur un vaisseau, où l'on mit le feu 
par ses ordres, lorsqu'il fut en pleine mer. Démophile , maître 
de toutes les églises de Constantinople , tantôt persécute ouver- 
tement les orthodoxes , tantôt fait semblant d'adopter leur doc- 
trine. Sa duplicité fut à la fin dévoilée , et il en devint la vic- 
time. L'an 080 , le 26 novembre , il est chassé par l'empereur 
Théodose. L'an 383, il se trouve à la conférence que ce prince 
fit tenir au mois de juin à Constanlinople , entre les chefs des 
différentes sectes. Le personnage qu'il y fit ne démentit point 
son caractère. Il mourut l'an 386. 

X. S. GREGOIRE DE NAZIANZE. 
MAXIME le Cynique. 

379. Grégoire , fils de Grégoire et de Nonne , né l'an 3*9 
(Tillemont), dans le territoire de Nazianze , enCappadoce, 
dont son père fut évêque ; dressé à la vertu par ses parents , 
formé aux Lettres dans les écoles d'Alexandrie , de Cesarée et 
d'Athènes, où il brilla par ses talents et ses mœurs ; élevé au 
sacerdoce pour aider son père dans les fonctions de Tépiscopat, 
après avoir passé quelques années dans la solitude avec Basile, 
son illustre ami {administrateur ensuite de l'evêché de Sas i me, 
qu'il abandonna l'an 3y5 pour se relirer à Séleucie, vint à 
Constanlinople, après la mort de l'empereur Valens, pour 
prendre soin de cette église. U n'avait accepté que malgré lui 
cétte commission , dont Pierre d'Alexandrie , à la demande de 
plusieurs évêques, assemblés à Antioche , lavait chargé. Mais 
presque aussitôt ce même Pierre envoya Maxime, philosophe 
cynique, pour remplir le siège de Constantinoplc. Celui-ci fut 
enassé par le peuple, après avoir néanmoins reçu l'ordination 
en secret. Le pape Damase , instruit de cette ordination , la 
réprouva. L'an 38i , l'élection de Grégoire est confirmée au 
concile de Constantinoplc Mais les murmures des évéques égyp- 
tiens l'engagent à donner son abdication. L'église de Constan- 
tinople se vit par là privée de l'une des plus grandes lumières 
et du plus zélé défenseur de la religion catholique. Grégoire 
étant retourné à Nazianze, gouverna encore quelque tems celte 
église ; puis y ayant fait mettre un évêque , il alla s'enfoncer de 
nouveau dans sa retraite, où il mourut l'an 3p,i , avec la répu- 
tation de l'un des plus saints évêques et des plus beaux génies 
de son siècle. 

XL NECTAIRE. 
38i. Nectaire, sénateur de Tarse et simple catéchumène, 
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est choisi par l'empereur Théodose, entre plusieurs candidats nui 
lui furent présentés, pour remplir le siège de Conslantinople , 
et reçoit 1 ordination épiscopafe en présence du concile tenu 
dans cette ville. Son gouvernement fut plus sage et plus éclairé 
que n'avait semblé le promettre l'état d'où il avait été subite- 
ment tiré L'an 3go , à l'occasion d'un scandale arrivé dans son 
église, il supprime la charge de pénitencier, laissant à chaque 
fidèle la liberté de choisir tel prêtre qu'il voudrait pour rece- 
voirsa confession et le conduire dans la pénitence, soit publique, 
soit secrctte, suivant l'ordre établi par les canons. Tous les 
évêques d'Orient imitèrent en ce point la conduite de Nectaire. 
(Tillemont.) 11 présida l'an 3g4 au concile de Constantinople, 
tenu le 29 septembre, et mourut l'an 397, le 27 septembre, 
suivant l'historien Socrale , après seize ans et trois mois d'épis- 
copat. 

XII. S. JEAN CHRYSOSTOME. 

397. Jean, surnommé Chrysostôme, à cause de son élo- 
quence admirable , né à Antioche , l'an 344? ordonné diacre 
par saint Mélèce , son évcque , après avoir passé quelques an- 
nées dans la solitude, élevé à la prêtrise en 383, par saint Fla- 
vien , successeur de Mélèce, fut choisi par l'empereur Arcade, 
a la demande du clergé et du peuple de Conslantinople, pour, 
succéder a Nectaire. L'an 398 , .le 26 février , il reçut la consé- 
cration ëpiscopale des mains de Théophile, patriarche d'Alexan- 
, drie, après mille pratiques sourdes employées par ce prélat 
pour empêcher sa promotion. Placée sur le chandelier , cette 
grande lumière répandit au loin ses rayons qui réjouirent les 
gens de bien en les éclairant, et blessèrent les yeux malades des 
jaloux. La sollicitude des évêques de Conslantinople s'était ren- 
fermée jusqu'alors dans les bornes de leur diocèse. Celle de 
l'evéque Jean s'étendit au delà. L'an 401 , il se rend en Asie, 
où il dépose six évêques ordonnés à prix d'argent par Antonio 
d'Ephcse, mort Tannée précédente. C'étaient les évêques de 
celte province qui , par considération pour son mérite extraor- 
dinaire, l'avaient appelé pour y rétablir l'ordre. Venez , lui 
avaient-ils écrit, régler notre église, troublée par les Ariens , par 
l'avarice des évêques, parla cupidité de ces loups ravissants gui 
achètent le sacerdoce» Ainsi ce ne fut qu'un pouvoir précaire 
qu'il exerça dans cette occasion , et non une juridiction atta- 
chée à son siège. Les églises d'Asie, en effet , ne reconnaissaient 
point d'autre supérieur que l'exarque d'Ephèse, comme celles 
de Pont et de Cappadoce ne relevaient que de celui de Césarée. 
Cependant cette démarche, inspirée par la charité et sans pré- 
tention de la part de saint Chrysostôme, servit de prétexte , 
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comme on Fa dit plus haut , à l'ambition de ses successeurs. Ils 
firent des tentatives; ils les soutinrent, ét firent rendre par 
Fempereur nne loi portant défense d'ordonner dans l'Asie et le 
Pont aucun évêque sans avoir obtenu leur consentement. Enfin, 
nous verrons confirmée par le concile de Calcédoine , du moins 
une partie des droits dont Fusage les avait déjà mis en posses- 
sion. Cette même année 4oi » saint Chrysostôme se brouille avec 
Théophile, évêque d'Alexandrie, pour avoir donné retraite 
aux grands frères que ce prélat avait citasses. La véhémence 
de ses discours contre le luxe, l'orgueil et la violence des grands, 
son zèle pour la réformation du clergé et pour la conversion 
des Hérétiques * lui avaient déjà fait une foule d'ennemis. De 
ce nombre était Feunuqùc Eutropc, ministre de l'empereur , 
et Gainas, Fun de ses généraux. Un sermon où l'on prétendit 
qu'il avait indirectement noté Fimpératrice Eudoxie , en par- 
lant du luxe et de Favidité des femmes , fut traduit comme un 
crime de lèze-majcsté dans le récit qu'on en fit à cette prin- 
cesse. Elle chercha à s'en venger. L'an 4°^* au mois de juin, 
Théophile , de concert avec elle , assemble des évêques de sa ca- 
bale dans un faubourg de Calcédoine : c'est le conciliabule nommé 
du Chêne. On y dépose saint Chrysostôme en son absence, et l'em- 
pereur l'envoie en exil. Le peuple se soulève à cette occasion. 
Un tremblement de terre , qui arrive dans ces entrefaites à Cons- 
tantinople, engage Fimpératrice à le faire rappeler. Il rentre 
dans la ville aux acclamations du peuple , et reprend les fonc- 
tions de son ministère sans nulle opposition. Huit mois après 
son retour, on érigea une statue en Fhonneur de Fimpératrice , 
entre le palais du sénat et Féglise de Sainte Sophie. A la dédi- 
cace de ce monument, il y eut des danses, des jeux et un si 
grand tumulte , que le bruit en retentit dans l'église et troubla 
le service divin. Le pontife, indigné de ces divertissements scan- 
daleux, éleva la voix en chaire, et contre ceux qui s'y livraient, 
et contre ceux qui les permettaient. Il n'en fallut pas davantage 
pour réveiller la haine de ses ennemis et la remettre en mou- 
vement. Ils assemblent peu avant Pâques un nouveau concile , 
où le prélat est une seconde fois déposé. Le 10 juin suivant , il 
est envoyé en exil à Cucuse , d.ins la petite Arménie , au pied 
du Mont Taurus. Tandis qu'on Fy conduit, tous ceux qui avaient 
parlé librement ou pris la plume pour sa défense , essuyèrent 
la plus violente persécution. Ce qu'il y a de plus triste , c'est 
de voir, parmi ses adversaires , d'illustres et saints personnages * 
tels que saint Epiphane et saint Jérôme, que les calomnies de 
ses ennemis avaient séduits. Le pape Innocent l ne fut pas la 
dupe de leurs artifices. Il se déclara hautement pour saint Chry- 
sostôme , et le consola par ses lettres dans son exil. Il engagea 
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même l'empereur Honorius à écrire en sa faveur à l'empereur 
Arcade , son frère. Mais cette démarche fut inutile. Le saint 
évéque , après avoir long-tems souffert à Cucuse , lieu désert , 
où les choses nécessaires à la vie lui manquaient , fut transféré 
à Arabisse, puis à Pitiunte, sur le Pont-Euxin. Mais en allant à 
ce dernier exil, excédé par les mauvais traitements des soldats 
qui le conduisaient , il mourut sur la route à Comane , le 14 de 
septembre 4"7 , la troisième année de son exil , la dixième de 
son épiscj>pat , à l'âge de soixante ans. La supériorité de ses 
talents , l'éminente sainteté de sa vie , et le zèle avec lequel il 
attaqua les vices des grands dans ses discours , firent tous ses 
crimes aux yeux de ses persécuteurs. Il est regardé à juste titre 
comme le plus éloquent des pères de l'église. Treize volumes 
în-fol. forment l'édition complète de ses Œuvres , donnée par 
D. Montfaucon. 

XIII. ARSACE, intrus. 

4o4« Arsa.CE , frère de Nectaire , prêtre de la grande église 
de Constantinople, et l'un des accusateurs de saint Chrysostôme 
fut mis à sa place le 27 juin de l'an 4<>4 1 à l'âge de 80 ans. Le 

Îteuple refusant de communiquer avec lui , il employa la viol- 
ence pour se faire reconnaître. L'an 4<>5 , il meurt le 1 1 sep- 
tembre, après 14 mois et 16 jours d'épiscopat. « C'est bien 
» peu, dit M. de Tillemont, pour une éternité de peines, 
» qu'il avait méritée parson ambition, ses parjures et ses autres 
crimes. » Les Grecs font néanmoins sa fête au 1 1 septembre. 

XIV. ATfICUS. 

4o6. Atticus, prêtre de Constantinople, autre calomnia- 
teur de saint Chrysostôme , devient le successeur d'Arsace au 
mois de février de l'an 406. Le peuple refuse encore de com- 
muniquer avec lui ; plusieurs évêques en font de même. De- 
là une persécution violente qui s'exerce contre ces prélats et 
contre les adhérens desaint Chrysostôme. Le pape Innocent ayant 
appris sa mort , presse les Orientaux pour le rétablissement de 
sa mémoire. Atticus est sourd aux sollicitations du pontife ro- 
main. L'an 417, privé jusqu'alors delà communion du saint siège 
il consent enfin par politique à remettre le nom du saint dans 
les diptyques. Son zélé pour étendre sa juridiction fut bien 

Çlus sincère et plus actif. L'an 421 , il obtient de l'empereur 
héodose une loi pour soumettre l'Illyrie à son siége.Mais le 
pape Boni face fait révoquer cetje loi l'année suivante. Atticus 
meurt l'an 426 , le 10 octobre, dans la ao« année de son épis- 
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wp&t. Les Grecs honorent sa mémoire , assez gratuitement r le 
6 janvier. t' 

XV. SISINN1US L 



4a6. Sisnwius, prêtre de Constantinople, fut ordonné, le 28 
Février par un grand nombre de prélats , évéque <Je cette église, 
après une élection vivement débattue par le peuple. Il tint le 
siège moins de deuxans, et mourut le 24 décembre de Tan 427. 
Le pape Célestin pleura sa mort comme par un pressentiment 
des maux que son successeur devait causer. 

XVI. KESTORIUS. 

428. Nestorius , natif de Germa nicie, prêtre de l'église 
d'Antioche, après avoir été moine , fut nommé par l'empereur 
Thepdose II, pour succéder à Sisinnius. Son ordination se fit 
le premier avril, suivant Libérât, ou le 10 du mé*memois, selon 
Socraie. Dans le sermon qu'il fit à l'issue de cette cérémonie , 
il exhorta pathétiquement l'empereur à poursuivre les Hérétiques. 
Peu de tems après il fait prêcher et prêche lui-m£me une nou- 
velle hérésie , en soutenant que le verbe n'éfeit'point né de 
Marie, mais seulement le Christ adopté parle verbe. Les oreilles 
du peuple sont scandalisées de cette nouveauté. L'avocat Eu- 
sèbe , depuis évêque de Dorylée, alors smiple laïque , s'élève en 
pleine assemblée contre la doctrine de son érêque, et fait une 
protestation au nom des Catholiques. Nestorius , lôin-'de Se ré- 
tracter , n'en est que pîus obstiné dans son erreur. Plusieurs se 
séparent de sa communion. L'an 4^i 1 on assemble contre lui 
un concile général à Eph>se.Jl y est déposé le* ^2 juin, après 
trois citations auxquelles il avait refusé de déférer; Au mois de 
septembre suivant, il se retire dans un monastère d'Antioche. 
L'an 436 , il est èxilé dans l'Oasis , d'où il basse en Thébaïde , 
et y meurt misérablement l'an 4*'9 °u lan 44°* héré- 
sie ne finit pas avec lui. . Elle passa de l'empire Romain dans la 
Perse où elle fit des progrès rapides. De-là elle se répandit aux 
extrémités de l'Asie ; et le.Nestorianisme domine encore au- 
jourd'hui parmi les Chrétiens de Châldée ou de Syrie. Il est re- 
marquable que Nestorius ne fut point excommunié personnelle- 
ment parle concile d'Ephçse; mais il le fut équivalemment par 
lesanathèmes prononcés contre: ses erreurs, auxquelles il demeu- 
ra opiniâtrement attaché. 

4 

XVII. MAXIMIEN. 

4 • 

43t. Maximien , prêtre et moine , futsnbstitué à Nestorius 
le ai» octobre 4^1. Sonépiscopat fut de a anseteinq mois, pen- 
IV. 10 
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dant lesquels il s'appliqua à rétablir la paix dans l'église . Maxi- 
mien mourut le 12 avril 434 , le jeudi-saint 

XVIII. PROCLUS. 

434* ProcLus , nommé Pan 426 à l'évéché de Cyzique , sans 
avoir pu se mettre en possession de cette église, fut élu pour suc- 
céder à Maximien dans celle de Constantinople , avant que ce- 
lui-ci fut inhumé. L'an 438, I e a 7 janvier, il fît la translation 
du corps de saint Chrysostôme à Constantinople. L'an 447» a P res 
avoir assidûment travaillé pour l'extirpation de l'erreur et le 
rétablissement de la discipline , il mourut le 12 juillet, au 
bout de i3 ans 3 mois d'épiscopat. L'église grecque honore sa 
mémoire le 24 octobre. (Le Quien.) 

., XIX. FLÀVIEN. 

447- Flavien ; prêtre de Constantinople , fut le successeur 
de Proclus. L'an 448» il convoque un concile qui s'ouvre le S 
novembre , Eusèbe , pour lors évêque de Dorylée, le même qui 
avait résisté en pleine église à Nestorius , y défère Farcbiman- 
drie Eutychès, comme coupable d'une nouvelle hérésie. Ils 
avaient été amis ensemble ; et Eusèbe , avant que de rompre 
avec ce novateur , avait fait tous ses efforts pour le faire revenir 
de son égarement. Le 22. du même mois de novembre, Flavien 
prononce, avec le concile, une sentence d'anatbème, et de dépo- 
sition contre Eutychès , après l'avoir convaincu de confondre 
les deux natures en Jésus- Christ. La nouvelle hérésie ne fut 
point abattue par ce coup. Eutychès trouva des amis puissants 
qui entreprirent de le venger. L'an 449 » I e $ août , Flavien est 
lui-même déposé au brigandage d'Epnèse , foulé aux pieds , et 
enfin si cruellement maltraité, qu'il en mourut trois jours après 
(le 1 1 août) , à Epipe, en Lydie, sur la route du lieu où il était 
envoyé en exil. Son corps, l'an 45i 9 fut rapporté à Constanti- 
nople et inhumé dans l'église des Apôtres 

XX. ANATOLE. 

449- Anatole , prêtre de l'église d'Alexandrie , est mis sur 
le siège de Constantinople , par Dioscorc d* Alexandrie , après 
la mort de Flavien, et ordonné par Je même sur la fin de 
novembre 449. Il trompa l'attente de Celui qui l'avait élu , et la 
crainte du peuple qui lui était confié , en se déclarant presque 
aussitôt pour la vraie doctrine, au grând étonnement de tout le 
monde. Ayant assemblé, l'an 45o, un concile à CP. il y souscri- 
vit la lettre de S. Léon à Flavien , et anathématisa Eutychès % 
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L'an 45 1 * tl assista au concile de Calcédoine, où il occupa le 

}>remierrang après les légats du saint siège. H y soutint la cause de 
a foi ; mais il travailla en même-tems pour les intérêts de son 
siège , et vint à bout de faire dresser , en l'absence des légats , 
le 28 e canon qui soumettant à sa juridiction les églises de 
Thrace , d'Asie et de Pont , l'élevait au-dessus des autres pa- 
triarches d'Orient , et lui donnait les mêmes prérogatives dont 
jouissait l'église de Rome en Occident. L'an 4^8, il meurt vers 
le mois de juillet. 

XXI. GENNADE. 

458. Gennade, prêtre de l'église de Constantinople , fut le 
successeur d'Anatole. Baronius l'appelle un fidèle gardien , et 
un zélé défenseur de la foi et de la discipline de l'église. L'an 
459, il tint un concile contre les Simoniaques, dont le nombre 
se multipliait en Orient. L'an 462 , il favorisa la fondation du 
monastère de Stude , à Constantinople f qui devint si célèbre 
dans la suite. L'an 47 1 , vers le a5 août , Gennade mourut en 
odeur de sainteté. Les Grecs font sa fête le a5 août, 

XXII. ACACE. 

47 1 * A cage , prêtre de Constantinople , monta sur le siège 
de cette église après la mort de Gennade. Les premières années 
de son épiscopat furent employées à édifier son peuple f à l'ins- 
truire et à le garantir de la séduction des Hérétiques. L'an 47$, 
il résiste au tyran Basilisque, et refuse d'adhérer à sa lettre cir- 
culaire contre le concile de Calcédoine. L'an 4?6> il e $t déposé 
pour ce sujet au concile d'Ephèse par Timothèe Elure, faux 

Eatriarche d'Alexandrie ; mais cette déposition fut sans effet, 
•'an 482 , par un changement étrange , il engage l'empereur 
Zenon à publier son hénotique, qui sappe l'autorité du concile 
de Calcédoine. Peu de tems après, il fait replacer Pierre Monge 
sur le siège d'Alexandrie, après en avoir fait chasser Jean Talaia. 
L'an 484 , il est excommunié et déposé par le pape Félix , dans- 
un conciie, pour s'être uni avec les ennemis de la vraie foi. 
L»e pape va plus loin , il sépare de sa communion tous ceux 
qui ne se sépareraient point de celle d'Acace ; ce qui occasionne 
un schisme de trente-cinq ans. La sentence de Rome contre 
Acace ayant été portée à Constantinople , des moines acémètes 
osèrent l'attacher à son manteau. Cette hardiesse leur coûta la 
vie. L'an 489 , Acace meurt vois le mois d'août. Esprit fourbe , 
intrigant , ahier , ambitieux , il ne fut occupé qu'à flatter 
le prince qu'il devait instruire, qu'à vexer les Catholiques zélés 
quHl devait appuyer , qu'à composer avec le* Hérétiques qu'il 
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devait réprimer, Il est le premier évêque de Constantinople qui 
ait été qualifié patriarche. 

XXIII. FLAVITA. 

* 

. 489* Flavita , prêtre goth , du faubourg dé Sicques , est 
élevé sur le siège ue Constanlinople après la mort d'Acace. Ce 
fut un esprit flottant qui ne savait à quoi s'en tenir sur les dis- 
putes de la religion. Il envoie ses lettres synodiques à Pierre 
Mongc , pour lui demander sa communion. Il en envoie de 
semblables au pape Félix , qui le suspend de sa communion 
jusqu'à ce qu'il ait effacé des diptiques les noms d'Acace et de 
Pierre Monge. Flavita mourut avant que de recevoir la réponse 
du pape, trois mois, dix-sept jours après son élection, vers le 
mois de mars 490. - 

XXIV. EUPHEM1US. 

« 

490. EupoÊmiuS succède à Flavita. 11 demande la communion 
de Home , et ne peut l'obtenir pour la même raison qui l'avait 
fait refuser à son prédécesseur. C'était Félix qui tenait alors le 
saint siège. Gélase, qui le remplaça l'an 49 2 ? montra la même 
fermeté. Euphémius craignant d'exciter une sédition en rayant 
des diptiques le nom d'Acace, demeura également ferme à le 
conserver. Euphémius ne gagna rien du côté des Hérétiques, 
que sn conduite semblait favoriser. L'empereur Anastase , leur 
protecteur , irrité personnellement contre lui pour avoir fait 
abattre la chaire où il enseignait ses erreurs, étant dans le 
clergé de Constantinople, le fil déposer l'an 49$, selon Mu- 
ratori , ou 49^ , suivant Pagi , et l'envoya en exil a Euchaïtes. 
.L'an 5io, ou environ , il meurt à Ancyre. 

XXV. MACEDOiNE IL 

.495 ou 496. Macédone , neveu , à ce qu'on croit , de Gen- 
nade , ex prêtre de Constantinople, fut substitué, par l'empe- 
reur Anastase, au patriarche Euphémius. 11 signa, comme les 
autres, l'hénotique. C'était la porte unique en Orient pour 
entier dans l'épiscopat. Macédone était néanmoins déclaré pour 
la foi catholique. Anastase fit de vains efforts , Tan .S07 , 
pour l'engager a condamner le concile de Calcédoine. L'an 
*>io , Macédone refuse de communiquer avec Sévère., chef des 
Acéphales , qu'Anastase avait attiré à Constanlinople. Ce qu'il 
avait lieu de prévoir arriva. L'an 5i 1 , sur la fm du mois d'août, 
il est enlevé la. nuit par ordre de l'empereur, transporté dans 
le Pont , où il est déposé dans un conciliabule , et ensuite re-* 
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légué à Euchaïtes auprès de saint Euphéraius , son prédécesseur. 
IL mourut Tan 5 15 à Gangres , où les ravages des Huns l'avaient 
oWigé de se réfugier. L'église grecque honore sa mémoire le 
a5 avril. 

XXVI. TIMOTHÉE. 

5n. TimCjtjiÉb, prêtre et trésorier de l'église de Constan-» 
tinople , fut substitué au patriarche Macédone. Cet intrus , 
dont la religion se pliait aux circonstances 9 condamna tantôt 
le concile de Calcédoine, et tantôt le reçut , suivant que ses 
intérêts l'exigeaient. On peut voir dans les historiens les trou- 
bles qui s'élevèrent de son tems à Constantinople au sujet de 
l'hymne Trisagion , gue les Hérétiques interpolaient. Timothée 
jouit de son usurpation l'espace de six ans, et mourut le 5 avril 
de Tan 517, suivant Victor de Tunone. Ce fut lui qui ordonna, 
au commencement de son épiscopat, qu'on réciterait tous les 
jours le symbole à l'autel. 

XXVII. JÉAN II. 

517. Jean de Cappadoce , prêtre de l'église <'e Constanti- 
nople , remplaça Timothée , qui V avait désigné pour son suc- 
cesseur, et fut ordonné la troisième fête de Pâques de Van 517. 
Avant son ordination , l'empereur Anastase l'avait obligé de 
condamner le concile de Calcédoine. Mais l'an 5i8 , sous Justin, 
successeur de ce prince , il anathématisa Sévère dans un concile 
qu'il tint le 20 juillet, et rétablit la mémoire des pères de 
Calcédoine. L'année suivante , il mit (in au schisme en retran- 
chant des diptiques les noms d'Acace et de ses successeurs , 
suivant le formulaire qui lui fut apporté par les légats du pape. 
Jamais la joie ne fut aussi grande à Constantinople : et Ton ne 
se souvenait pas d'avoir vu communier une aussi grande mul- 
titude de peuple. L'an 520 , le patriarche Jean meurt au com- 
mencement de février. 

XXVHL EPI PH ANE. 

530. , Epiphane , prêtre de l'église de Constantinople et syn- 
ceile v .fut élu pour succéder au patriarche Jean , et ordonné 
le 2$ février. L'an 5s8 , l'empereur Justinicn lui adresse une 
loi du 12 lévrier , portant défense aux évêques de venir à la 
cour sans un ordre particulier. L'an 535, il meurt le 5 juin avec 
la réputation d'un bon prélat. 

XXIX. ANTH1ME. 
535*. ànthime, évêque de Trébizonde , quitte ce siège pour 
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passer sur celui de Constantinople, après la mort d'EpiphaneV 
C'était un fourbe qui couvrait l'Eutychianisme , dont il était in- 
fecté , du manteau de la foi catholique qu'il faisait semblant 
de professer. Le pape Agapit étant venu 1 an 536 à Constantin 
nopte, refusa de le voir, quelque instance que lui fit l'empereur 
Justinien de communiquer avec lui. Ce prince s'étant emporté 
jusqu'à dire au pape qu'il l'enverrait en exil, Agapit lui déclara 
que ses menaces ne l'effrayaient point : « Mais pour vous prou- 
» ver, ajouta-t-il, que mon refus n'est point l'effet d'une aveu- 
» gle prévention, faites seulement confesser au patriarche deux 
3* natures en Jésus-Christ et je communique avec lui. » An- 
thime , aussitôt mandé au palais, est sommé par l'empereur de 
s'expliquer nettement sur ce point. Il s'embarrasse ; on le presse ; 
cl il répond enfin qu'il n'admet qu'une nature en Jésus-Christ. 
Justinien , alors désabusé , fait ses excuses au pape de son em- 
portement; et, de concert avec lui, chasse Anthime de son 
siège et de la ville dans les premiers jours du mois de mars 536 , 
après l'avoir fait déposer dans un concile où présida Je pape. 

XXX. MENNAS. 

536. Mennas, natif d'Alexandrie , abbé de Saint-Samson r 
fut substitué à Anthime, et ordonné par le pape Agapit le i3> 
mars, un jeudi. Le 2 mai suivant , il tient un concile dans le 
vestibule, ou la nef de Sainte- Marie , où il confirme et ordonne 
de mettre à exécution les décrets portés par Agapit, mort peu 
de tems auparavant , contre Anthime et les Acéphales. L'an> 
55 1 , le pape Vigile , étant à Constantinople , le prive de sa 
communion, ainsi que Théodose de Césarée, le 22 août , pour 
avoir souscrit la condamnation des trois chapitres. Le second 
avait fait plus ; c'était lui qui avait engagé l'empereur à publier, 
son édit contre les trois chapitres. Mennas et fhéodose , pour 
se réconcilier avec le pape , lui envoient dans l'église de Sainte- 
Euphémie, où il s'était réfugié, leur profession de foi, dans, 
laquelle ils déclarèrent leur soumission aux quatre conciles gé- 
néraux, avec promesse de se conformer à tout ce qui a été dé- 
cidé du consentement des légats et des vicaires du saint siège. 
Vigile , de retour a Constantinople , met cet acte à la tête de 
son Constitutum publié le ^4 mai 55a. Mennas , la même année y 
termine ses jours le a5 août, qui est celui auquel sa mémoire 
est consacrée dans l'église grecque. Ce fut lui qui établit à Cons- 
tantinople la fête de la Purification , qu'on y célébra pour la 
première fois le 2 février de l'an 542. 

XXXI. EUTYCHIUS. 
552. Eijtychius 7 prêtre et moine d'Amasée, dans le Pont , 
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fut mis à la place du patriarche Mennas. 11 présida Tan 553 au 
concile général de Constant inople , sur le refus que fit le pape 
Vigile de s'y trouver. L'an 565, le a avril , l'empereur Justinien 
le chasse de son siège, pour s'être opposé à l'édit publié par ce 
prince en faveur de ceux qui croyaient le corps de Jésus- Christ 
incorruptible avant sa résurrection. 

XXXIL JEAN III, DIT LE SCHOLASTIQUE. * 

565. Jean le Scholastique, syrien, apocrisiaire de l'église 
d'Antioche a Constantinople , est nommé successeur d'Euty- 
chius , et reçoit l'ordination le 12 avril 565. Huit jours après 
il fait citer son prédécesseur dans une assemblée d'évêques à 
Constantinople. Eutychius ayant refusé de comparaître, est 
condamné par défaut, puis relégué dans le Pont. L'an 577 , 
Jean finit ses jours le 3i août. 

EUTYCHIUS , rétabli. 

577. Eutychius , après la mort de Jean, fut rappelé à la 
demande du peuple , et remonta sur son siège le 3 octobre 577. 
L'an 58a , saint Grégoire le Grand , alors nonce à Constanti- 
nople , entre en conlérencc avec lui , sur ce qu'il soutenait que 
nos corps, après la résurrection, ne seraient point palpables. Euty- 
chius retracte cette erreur peu de tems avant sa mort, arrivée un 
dimanche 5 avril de la même année. L'église grecque honore 
toire le 6 du même mois. 



XXXIII, JE\N IV , surnommé le JEUNEUR. 

582. Jean, diacre de l'église de Constantinople, fut élu le 
1 1 avril pour succéder au patriarche Eutychius , et ordonné le 
lendemain. L'an 588 , il indique un concile général d'Orient 
pour juger la 
faussement 




dé patriarche œcuménique. Il n'en était pas 
teur. Justinien l'avait donné auparavant aux évêques de sa ca- 
pitale ; mais aucun d'eux n'avait encore osé s'en parer. Le pape 
Pélage, et depuis saint Grégoire le Grand, lui tirent des re- 
proches de ce titre fastueux, et voulureut, mais inutilement, 
l'obliger à s'en désister. Le second , dans sa lettre qu'il lui écri- 
vit le premier janvier 505 , traite ce titre de nom plein d'orgueil 
et d'extravagance. Il écrivit aussi aux autres patriarches pour 
les engager à s'opposer à cette nouveauté. Jean mourut cette 
même année 5o,5, le a septembre , jour auquel les Grecs ho- 
norent sa mémoire. Sa grande abstinence lui fit donner le sur- 
nom de Jeûneur. 
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XXXIV. CYRIAQUE. 

5q5. Cywaque , prêtre et économe de l'église de Constan- 
tinople, succéda au patriarche Jeam 11 adopta les préten- 
tions de son prédécesseur , et eut , comme lui , pour adversaire 
saint Grégoire le Grand. Cyriaque mourut le 29 octobre de 
Tan 606. 



XXXV. THOMAS I. 



607. Thomas fut élu le 23 janvier 607 pour succéder à Cy- 
riaque. 11 mourut le 20 mars de Tan 610. L'empereur Phocas, 
sur les instances redoublées du pape Boniface III , l'avait 
obligé de quitter le titre d'oecuménique. ( Pagi , Bollandus, le 
Quien. ) 

XXXVL SERGIUS. 

610. Sergius, diacre de l'église de Constantinople , fut élu 
le 1 8 avril, veille de Pâques* pour succéder au patriarche Thomas. 
L'an 626 , consulté de la part de l'empereur Héraclius par 
Cyrus , alors évêque de Phasis , si l'on devait reconnaître une 
seule ou deux opérations en Jésus-Christ, il se déclare pour le 
premier sentiment qu'il fait approuver dans un concile , et 
par là donne naissance à l'hérésie du Monothélisme. L'an 634 
{ et non 633 ), il écrit au pape Honorius pour lui faire au- 
toriser le silence sur les deux opérations en Jésus-Christ , et il 
y réussit. (Pagi. ) L'an 638, il détermina l'empereur Héra- 
clius à publier son ecthèse , ou exposition de la foi , qui im- 
posait la même loi. ( Idem. ) Il tint un concile peu de terns 
après pour la faire confirmer , et mourut au mois de décembre 
de la même année. 

XXXVII. PYRRHUS. 

639. Pyrrhus , prêtre et moine de Constantinople r succède 
a Sergius au commencement de Tan 639. La même année il 
confirme dans un concile l'ecthèse d'Héraclius. Accusé, l'an 64 r» 
d'avoir contnbué la mort de Constantin , fils et successeur 
d'Héraclius > il est obligé de prendre la fuite. Avant de partir 
il déposa son pallium sur l'autel , eh disant : Je quitte un peuple 
indocile sans renoncer au sacerdoce. 

XXXVIII. PAUL II. 

641. Paul H , prêtre de l'église de Constantinople, devient 
au mois d'octobre le successeur de Pyrrhus. L'an 646 , il ê^it 
au 4 oape Théodore qu'il suit le sentiment d'HoEorius et de Se*- 
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gtus sur l'unité de volonté et d'opération en J. C. L'an 648 , 
u tend un nouveau piège aux Catholiques en substituant, sous le 
nom de l'empereur Constant , à L'ecthèse d'Héradius , un autre 
édit appelle le type , portant défense de parler ni d'une ni de 
deux opérations en Jésus- Christ. Ayant appris sa déposition 
prononcée à Rome , il renversa l'autel que le pape avait à 
Constantinopie dans l'oratoire du palais de Placidie , et per- 
sécuta plusieurs évêques et d'autres catholiques , dont les uns 
furent bannis,' d'autres mis en prison, d'autres déchirés de 
coups. L'an 654 il meurt le 26 décembre. 

PYRRHUS de rvtour. 

654. Pyerhus , après avoir quitté Constantinopie, se retira 
en Afrique , où il eut, au mots de juillet 645, une conférence 
avec saint Maxime touchant la foi. De U il se rendit à Rome 
l'an 646 , et y abjura son erreur entre les mains du pape Théo- 
dore , qui l'honora comme patriarche , malgré ce qui s'était 
passé à Constantinopie. Mais l'an 64$ , l'exarque dè Rave nue 
l'ayant attiré auprès de lui , sur un ordre de l'empereur , le 
contraignit de rétracter ce qu'il avait fait à Rome. Revenu à 
Constantinopie , il remonta sur son siège après la mort de Paul, 
le tint encore près de cinq mois, et mourut au mois de mai ou 
de juin 655. ( Fajgi f Mura tori . ) 

XXXIX. PIERRE. 

655. Pierre , prêtre de l'église de Constantinopie , succéda 
au patriarche Pyrrhus. Dans la vue de paraître catholique, sans 
s'éloigner des Hérétiques , il imagina trois volontés en C. , 
deux naturelles et une hyposta tique. U eut part aux dernières 
violences qui furent exercées contre saint Maxime et son dis- 
ciple Anastase. Pierre tint le siège , suivant Théophane et Zo~ 
naras, environ douze ans , et mourut l'an 66$. 

XL. THOMAS IL 

666. Thomas , diacre de l'église de Constantinopie , fut élu 
pour succéder au patriarche Pierre. Il occupa le stégè environ 
trois ans , suivant Théophane , et mourut l'an 669. 

XLL JEAN V. 

669. Jean , prêtre de l'église de Constantinopie , succède à 
Thomas. Théophane lui donne six ans d'épiscopat ; ce qui 
nous détermine à placer sa mort en 675. 

IV. 1* 
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XLII. CONSTANTIN I. 

675. Constantin , diacre et scevophylax , ou garde des vases 
sacrés de l'église de Constantinople , fut le successeur du pa- 
triarche Jean V. Les anciens chronographes sont fort divisés 
sur la durée de son épiscopat. Nous suivons Théophane , qui le 
fait durer l'espace de deux ans, au bout desquels il fut chassé. 
Les Bollandistes lui donnent le titre de saint , .et pensent que 
son attachement à la saine doctrine fut la cause de son expul- 
sion. 

XLIII. THÉODORE I. 

677. Théodore , prêtre et scevophylax de l'église de Cons- 
tantinople, succéda l'an 677 à Constantin. Les papes ayant 
rejeté les lettres synodiques dé ses prédécesseurs , comme peu 
orthodoxes , il se dispensa d'en envoyer. La deuxième année de 
son épiscopat il fut déposé , ou abdiqua de lui-même : on ne 
sait pour quel sujet. 

XLIV. GEORGES I. 

678. Gforges, prêtre de l'église de Constantinople, fut subs- 
situe à Théodore sur la fin de l'an 678. Il assista au sixième 
concile général tenu l'an 680, dont il souscrivit les actes. 
Théophane et Nicéphore Calliste lui donnent six ans d'épisco- 

Ï>al, mais seulement commencés. Il mourut par conséquent 
'an 683. (Pagi, le Quien). Les Grecs l'ont mis au nombre 
des saints. 

THEODORE , rétabli. 

683. Théodore remonta l'an 683 sur le siège de Constan- 
tinople , qu'il tint encore l'espace d'environ trois ans. Le père 
Pagi et les Bollandistes , mettent sa mort en 686. Il paraît que 
Théodore adopta la doctrine du sixième concile général , et que 
qe fut une des conditions de son rétablissement. : 

XLV. PAUL 111. 

686. Paul, laïque et l'un des secrétaires du sixième concile, 
remplaça le patriarche Théodore. Il présida, l'an 692, au concile 
Quinisexte y dit in Trulla^ dont il souscrivit les actes. Sa mort 
se rapporte à l*an 6g3, son épiscopat ayant été , suivant Nicé- 
phore et tous les Catalogues, de six ans et huit mois. 

XLVI. CALLINIQUE. 

6i>3. Calmnique, prêtre de l'église de Constantinople, fut 
jubstilué au patriarche Paul. L'an 705, dans l'automne, i'em- 
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reur Justinienll, après loi avoir fait crever les yeux, pour s'être 
attaché au parti du tyran Léonce, le relégua à Rome, où il 
mourut. L'église grecque fait mémoire de lui au a3 août. 

XLVII. CYRUS. 

7o5. Cybus , prêtre et supérieur du monastère de Chora ^ 
dans File d'Amastris, fut mis à la place de Gallinique, par 
Justinien , en reconnaissance de ce qu'il lui avait prédit son 
rétablissement. L'an 712 , Filépique, qui s'était emparé l'année 
recède nte du trône impérial , chassa ce patriarche et le renvoya 
ans son monastère. Son zèle contre le Monothëlisme fut la 
cause de cette disgrâce. H est fait mémoire de lui au 8 janvies 
dans les Menées des Grecs. 

XLVIII. JEAN VI. 

712. Jean, diacre de l'église de Constant inople , fut substi- 
tué par Filépique au patriarche Cyrus. 11 se prêta, ainsi que la 
plupart des prélats , au dessein qu y avait ce tyran d'abolir le 
sixième concile. Mais aussitôt que Filépique eut été renversé du 
trône, il desavoua ce qu'il avait fait de contraire aux intérêts de 
la foi , et en demanda pardon au pape Constantin. Il est néan- 
moins douteux que ce changement fut sincère. Il mourut vers le 
milieu de l'an 715. 

XLIX. GERMAIN, 
i 

7 15. Germain, évéque de Cyzique, fut transféré le ix août 
7 i5 sur le siège de Constantinople, par le choix du clergé et du 
peuple. La même année il répara , dans un grand concile, ce 
qu'il avait fait en faveur du Monothélisme sous le tyran Filépi- 
que. L'an 726 , il commence à écrire pour la défense des saintes 
Images , contre Pédit que Perapereur Léon PIsaurien venait de 
renjre pour les abolir. Ce prince, l'an 780 , ayant assemblé son 
conseil ( Silentium ) le 17 ( et nom le 7 ) de janvier , un mardi , 
y lit comparaître le patriarche , et lui présente son édit avec 
ordre d'y souscrire sur le champ. Le patriarche s'en défend par 
un assez long discours qu'il termine par ces paroles : Prince, je 
respecte les ordres de l'empereur ; mais sur un point qui intéresse la 
foi , je ne puis céder qu'à l'autorité d'un concile général. En atten- 
dant, rendez la paix à Végliseï etsijesuisun autre Jonas, jettez-moi 
dans la mer. En mêmetems il se dépouille de son pallium, et 
se retire dans une terre de sa famille, où il passa le reste de ses 
jours dans la prière et le silence. Il était âgé pour lors d'environ 
quatre-vingt-quinze ans , étant né vers l'an 635.J)ieu l'appela * 
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lui le 12 mai 733, comme le prouvent, d'après les anciens % 
Pagi , le Quieo et Bollandus. 

L. ANASTASE I. 

73o. Anastase , disciple et sy ocelle du patriarche Germain, 
est mis à sa place le 22 janvier de Tan j3o. Son exaltation fut le 
fruit de sa perfidie. Il s'était rendu l'accusateur de Germain sous 
la promesse que l'empereur lui avait faite de le mettre en sa 
place. Léon , en le déclarant patriarche , exigea de plus qu'il 
s'engageât d'exterminer les Images. Il tint parole , et consentit, 
dès qu'il fut en possession de son siège , que l'on détruisît celle 
du sauveur, qui était dans le vestibule du palais impérial. Il en 
coûta la vie à l'officier que l'empereur avait chargé de commet- 
tre ce sacrilège. Comme il était monté sur l'échelle pour abattre 
l'image, des femmes le firent tomber, et aussitôt il fut mis en 
pièces. L'empereur vengea sa mort par le massacre de ceux qui 
en avaient été les auteurs ou ïes complices. Mais le patriarche 
eut son tour. L'an 743 ,au mois de novembre , l'empereur Cons- 
tantin Copronyme, après lui avoir fait crever les yeux , le fait 
promener dans l'Hypodrome, monté sur un âne, la tête tournée 
vers la queue, et cela pour avoir suivi le parti d'Artavasde. Ce-* 
pendant il ne le déposa point, sans doute , parce qu'il n'espérait 
pas alors de trouver un homme aussi méchant que lui pour le 
remplacer. Cet indigne pontife mourut d'une colique vers la 
fin de l'an 753, dans la vingt- quatrième année de son épiscopat. 
(Pagi.) 

Lî. v CONSTANTIN IL 

754. Constantin, moine, puis évéque de Sylée, en Pam- 
phylie, fut placé sur le siège de Constantinople par l'empereur 
Copronyme, sans observer aucune forme canonique , le 8 août 
de rau n 54, après le faux concile des Iconoclastes. Il surpassa 
en méchanceté son prédécesseur , et eut aussi un sort plus fu- 
nesie que lui. Non content d'approuver le faux concile des Ico- 
noclastes, il applaudit à l'horrible persécution que l'empereur 
fit aux défenseursdes saintes Images, et surtout aux moines. Çe 
prince ayant donné, l'an 766 , un édit par lequel il ordonnait à 
tous ses sujets de s'engager par serment devant les magistrats, 
à ne jamais rendre aucun culte aux Images, le patriarche fut un 
des plus empressés à s'y conformer. Pour cette effet , étant 
monté sur la tribune de Sain te- Sophie, et tenant une croix 
entre ses mains, il jura qu'il n'avait jamais révéré ces figures 
faites de la main des hommes, et qu'il ne leur rendrait jamais 
aucun hommage. Lorsqu'il fut descendu de la tribune , l'empe- 
reur, comme pour le récompenser de son obéissance, lui mi| 
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sor la té te une couronne , et remmena au palais où il lui fit un 
grand festin. Mais ces honneurs furent bientôt suivis d'une dis- 
grâce éclatante. Le 3o août delà même année, l'empereur, sur 
une accusation d'intelligence avec des conjurés , le déposa de 
son autorité , puis le relégua dans l'île du Prince , d'où l'ayant 
fait revenir au bout de i3 mois, sur une nouvelle accusation, il 
lui fit d'abord essuyer une rude bastonnade ; après quoi l'ayant 
fait solennellement déposer dans Sainte-Sophie, d l'envoya 
dans le cirque où le peuple l'accabla d'outrages. Jeté ensuite 
dans un cachot , il y resta oublié jusqu'au i5 août de l'année 
suivante. Ce jour fut le dernier de ses souffrances. Deux patrices 
envoyés par l'empereur, âpres avoir tiré de lui une nouvelle 
approbation du concile des Iconoclastes et de leur doctrine , le 
menèrent à l'amphithéâtre où il eut la tête tranchée. C'est 
ainsi , dit M. le Beau , que ce prince^farouche récompensa le 
patriarche d'avoir sacrifié sa conscience jour autoriser les im- 
piétés de son maître. 

LU. NICÉTAS L 

766. Nicétas, prêtre de l'église de Constant inople f sclave 
d'origine, et eunuque, fut mis par l'empereur , le 16 décem- 
bre 766 , sur le siège de Constantinople. 11 était iconoclaste 
comme ses prédécesseurs , et fort ignorant. A son entrée dans 
le palais patriarcal, il montra qu'il était digne du choix de 
Copronyme, en détruisant de magnifiques mosaïques dont les 
murailles étaient ornées , et que ses deux prédécesseurs avaient 
laissé subsister à cause de leur beauté. Nicétas mourut le 6 fé- 
vrier 780. ( Bolbndus. ) 

LUI. PAUL IV. 

780. Paul , natif de Salamine, en Chypre, lecteur de l'église 
de Constantinople, fut élu, malgré lui, le ao février, pour 
succéder au patriarche Nicétas. Pendant le règne de Léon Cha- 
zare , il n'osa se déclarer ouvertement en laveur des saintes 
images. 11 tint même , contre les lumières de sa conscience , 
une conduite qui favorisait l'hérésie régnante. Après la mort de 
ce prince, une maladie dont il fut attaqué , lui ouvrit les yeux 
sur sa lâcheté criminelle. Pour l'expier, il abdiqua le 3t août 
784 , et se retira dans le monastère de Florus , où il mourut la 
même année. 

L1V. TARAISE. 

784. Ta rai SE , laïque et secrétaire du palais impérial , élu % 
malgré lui , sur la désignation du patriarche Paul pour lui suc- 
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céder, fut ordonné le jour de Noël 784. L'année suivante il en~ 
voie ses lettres synodiques au pape Adrien , qui le reçoit à la> 
communion. Le septième concile général ayant été convoqué 
sur ses instances, il y assiste en 787 , et y tient le premier rang 
après les légats du pape. L'an 798 , il s'oppose à l'empereur 
Constantin, qui voulait répudier Marie, son épouse, pour 
épouser Théoaote, sa concubine. Ces noces ayant été célébrées 
la même année , au mois de septembre , par le prêtre Joseph , 
à son refus , il use de dissimulation , ce qui engage saint Platon, 
abbé de Saccudion , et saint Théodore Studite , à se séparer de 
sa communion. Mais après la mort de Constantin, il interdit ce 
prêtre , et par là il se réconcilia avec les deux abbés. L'an 806 , 
le s5 février , Taraise meurt en odeur de sainteté. Sa fête est 
marquée au jour de sa mort. 

LV. N1CÉPHORE. 

806. NicÉPHORE , de secrétaire du palais devenu solitaire T 
fut élevé sur le siège de Constantinople après la mort de Ta- 
raise, et ordonné le 12 avril, jour de Pâques. L'empereur Ni- 
ce phore l'ayant engagé à lever, dans un concile, la censure lan- 
cée par Taraise contre le prêtre Joseph, saint Platon, saint, 
î'héodore , et Joseph , archevêque de Tnessalonique , frère du 
second, s'élevèrent contre cette condescendance, et se sépa- 
rèrent de la communion du patriarche, qui les fit excommunier 
eux-mêmes dans un nouveau concile. Comme ils persistaient 
dans leur opposition , l'empereur les fit mettre en prison , et- 
ensuite les envoya en exil avec plusieurs de leurs adhérents. 
L'an 811 , Michel Rangabé , nouvel empereur , affligé de la di- 
vision qui troublait l'église de Constantinople, s'empressa de 
réconcilier ces exilés avec le patriarche. Le prêtre Joseph fut 
encore sacrifié à l'intérêt de la réunion , et fut une deuxième 
fois chasse de l'église. Le patriarche eut la liberté que le précé- 
dent empereur lui avait toujours refusée, d'écrire au pape sa 
lettre synodique, et de donner cette marque de communion au 
chef du corps épiscopal. L'an 8i5 , son zèle pour les saintes 
Images lui attire 1 indignation de l'empereur Léon l'Arménien, 
successeur de Michel. Ce prince l'ayant fait déposer dans un 
concile, tenu au commencement de février de cette année, l'en- 
vdte.le 1 1 du même mois en exil. Nicéphore y mourut l'an 828 , 
le 2 juin , jour auquel l'église grecque célèbre sa mémoire. Les 
Latins l'honorent le i3 mars. ( Le Quien. ) 11 est auteur d'un 
Abrégé d'Histoire et de quelques Traités contre les Iconoclastes. 

LVI. THÉODOTE CASS1TERE. 

81 5. Théodote de Mélisse, dit Cassitère, officier du pa- 
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lais , nommé patriarche par l'empereur Léon l'Arménien, fut 
ordonné le i er . avril 81 5. Il tint la même année, par ordre da 
ce prince , au mois d'avril , un conciliabule , où il dit anathème 
au septième concile général. L'an 821 , il mourut après avoir 
fait une guerre continuelle aux saintes Images et à leurs défen- 
seurs. ( Pagi , le Quien. ) 

LVII. ANTOINE I. 

821. Antoine, métropolitain de Sylée ou Pergé, en Pam-» 
phylie , grand iconoclaste , frappé d'anathème pour ce sujet 
au concile de Constantinople , tenu vers les fêtes de Noël , en 
814, succéda au patriarche Théodote. Livré à ses plaisirs , in- 
différent sur tout le reste, il ne maltraita les Catholiques que 
par ses mépris. 11 tint le siège douze ans commencés , et mourut 

vers le mois d'avril 83a. 

- 

LVHL JEAN VII. 

♦ * ♦ 

832. Jean, surnommé LÉconomante , succéda au patriarch* 
Antoine, par le choix de Tempereur Théophile, dont il avait 
été l'instituteur , et auquel il avait inspiré son aversion pour les 
saintes Images. Son ordination se fit le 21 avril de Tan 832 , et 
peu de tems après parut un édit foudroyant contre les Catho- 
liques, auquel il n'eut garde de s'opposer, si même il ne l'avait 
pas sollicité. Il vit avec une satisfaction cruelle les prisons s'ou- 
vrir et se remplir d'évéques, de prêtres, et sur-tout de moines 
auxquels l'empereur en voulait particulièrement. Son épiscopat 
finit avec le règne de Théophile. L'an 842 , après avoir tenu le 
siège de Constantinople l'espace d'environ dix ans, il fut chassé 
par l'impératrice Théodora , puis relégué dans un monastère , 
où il eut les yeux crevés. ( Bollandus, le Quien. ) 

LIX. MÉTHODIUS. 

«S4a. MÉTHODIUS^ natif de Syracuse, moine de Constanti- 
nople , futsubstitué le 12 février 842 au patriarche Jean. Il avait 
souffert de grandes persécutions sous les empereurs Michel le 
Bègue et Théophile , pour là défense des saintes Images. La 
même année, le premier dimanche de Carême (19 février), 
il tint un grand concile, où il rétablit la mémoire du deuxième 
concile de Nicée. ( Voy. les Conciles. ) Des calomniateurs ayant 
osé attaquer ses mœurs, il se contenta de les confondre, et 
empêcha qu'ils ne fussent punis. Son épiscopat ne fut que de 
quatre ans et quatre mois. Il mourut le 14 juin 846. Sa mé- 
moire est. honorée le jour de sa mort. ( Pagi, le Qnien. ) 
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LX. S. IGNACE. 

846. Ignace , fils de l'empereur Michel Curopalate , prêtre 
et moine de Saint-Satyre , fut placé sur le siège de Constant i- 
nople le 4 juillet , par les suffrages unanimes du clergé et du) 
peuple. L'an 847 , il d 'pose dans un concile Grégoire Àsbeste , 
évêque de Syracuse , convaincu de divers crimes. L'an 857 , le 
a3 novembre , le césar Bardas , irrité de ce qu'Ignace lui avait 



cnevres , avec menaces a eire iraite encore plus durement, s u 
ne donne son abdication. Sur son refus on lui tint parole. 
Amené dans un bourg voisin de Constantinople , il est jeté nu , 
malade et chargé de chaînes , dans un cachot glacé, après avoir 
été cruellement fouetté. On emploie de semblables violences 
contre ses partisans. On porta même la barbarie jusqu'à couper 
la langue au garde des archives pour avoir parlé trop librement 
en sa faveur. Ignace , après avoir passé trois mois dans sa prison, 
en est tiré pour être transporté dans l'île de Mytilène. 

LXI. PHOT1US. 

85y. PHOTitJS, protOspathaire , homme de naissance et très- 
savant, est ordonné, le jour de Noël 857, patriarche de Cons- 
tantinople, par Grégoire de Syracuse, après avoir reçu les au- 
tres ordres dans le cours des cinq jours précédents. L'un de se» 
premiers soins fut d'écrire au pape Nicolas I er . pour le mettre 
dans ses intérêts et lui faire approuver son élection. Sa lettre t 
pleine d'artifice, de mensonges et de flatteries , était très-propre 
à produire cet effet. // gémissait, disait-il , de ce au 'on lui avait 
imposé le pesant fardeau de Vépiscopat et de ce qu'Ignace s'en 
était déchargé. Il demandait des légats pour détruire avec eur 
dans un concile les restes des Iconoclastes , qui se réduisaient 
presque à rien. Nicolas sentit le piége ; il envoya deux légats avec 
une ample instruction pour les lettre en garde contre la sur- 
prise. Ils arrivèrent à Constantinople sur la fin de Tan 860. 
Photius , dans un conciliabule qu'il tient au mois de mai sui~ 
vant , les oblige , après une longue résistance , à le reconnaître 
pour patriarche légitime. Le pape , à leur retour , désavoue ce 
qu'ils ont fait à Constantinople. L'intrus cependant s'assurait 
de la protection de l'empereur par les plus criminelles com- 
plaisances, jusques-là que dans un repas dont il était , ce prince 
ayant avalé cinquante verres de vin , il en but dix de plus. 
Fier de cet appui , il brave les anathèmes dont Nicolas le 
frappe , et ne craint pas de lui rendre la pareille. Il va plus loin , 
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H ose accuser d'erreur 1 église romaine, pour avoir inséré dans le 
symbole que le Saint-Esprit procède du Fils comme du Père 
et nar rannorf A r 



promesse de le faire à ce prix recon- 
naître empereur en Orient. Mais un événement, auquel il ne 
«attendait pas , rompit toutes ses mesures. L'empereur Michel 
fut assassine le vingt-quatre septembre 867 , et Basile mis à sa 
place. Fnotius est chassé peu de jours après et relégué dans le 
monastère de Scopé. & 

S. IGNACE rétabli ' 



nov 



867. Ignace, après 1 expulsion de Photius, est rétabli le s3 
)veml>re «b; sur le siège de Constantînople. L'an 870, il 
donne I heophylacte pour premier archevêque aux Bulgares 
après qutls eurent chassé les clercs latins que le pape leu*avai£ 
envoyés. L'an 877, le a 3 octobre, Ignace meurt à l'âge de 

n"oîr7pa|iV nS ' h ° n0re Samémoire le j° ur de sa 

PHOTIUS rétabli. 

877. Photius , rentré en grâce avec l'empereur Basile t>ar 
le moyen d une fausse généalogie qu'il lui avait supposée' Ut 
rappelé et rétabli le 26 octobre de l'an 8 77 , trois jours après la 
mort cl Ignace. Lan 886, au mois de septembre /il est chassé 
de nouveau par l'empereur Léon, et transporté dans un monas- 
tère, ou il mourut l'an 891. (Pagi, le Quien ) Photius dit 

siècle (témoin sa Bibliothèque et son Nomocanon ) ; mais c 'était 
un par/au hypocrite , agissant en scélérat et parlant en saint. ( Vov 

m 7 e?8% W 86 °' 861 ' 863 ' CoaS^ 

LXIL ETIENNE, 

886. Etuhtoe , frère de l'empereur Léon, âgé de 16 ans, 
fut mis à la place de Photius, qui l'avait élevé, fait diacre et 
™ ^ S ^ Urson s y fîce,le - Etienne fut intronisé vers les fêtes de 
JNoel 886. Quoiqu'il eût reçu son éducation d'un scélérat il 
conserva toujours une grande pureté de mœurs, et gouverna 
très-sagement, malgré sa jeunesse, l'église de Constantinopie. 
bon épiscopat ne fut que de six ans et cinq mois , au bout des- 
quels il mourut au mois de mai 893. Un auteur du tems rap- 
porte que voulant calmer les ardeurs importunes de son âge 
par des remèdes, il se refroidit tellement Vestomac qu'il lui en 
coûta la vie. ^ 
IV. 
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LXUI. ANTOINE II. 

8c)3. Antoine U, surnommé Cauxée, de famille noble et 
abbé d'un monastère , succéda au patriarche Etienne dans 1er 
mois de mai 8g3. Il soutint le bien qu'avait établi son prédéces^ 
seur , et l'augmenta pendant l'espace d'environ deux ans qu'il 
tint, le siège 3e Constantinople. il mourut âgé de soixante-sept 
ans, le 12 février de Tan jour auquel l'église honore sa 
mémoire. (Pagif Bollandus.) 

LXIV. NICOLAS LE MYSTIQUE. 

6Vj5. Nicolas, surnommé le Mystique, c'est-à-dire 
assesseur secret du conseil de l'empereur, monta sur le 
siège Je Constantinople après la mort du patriarche Antoine. 
L'an 902, vers la mi-janvier T il dépose le prêtre Tho- 
mas pour avoir, l'année précédente, donné la bénédiction 
nuptiale à l'empereur Léon et à Zoé, sa quatrième femme. 
Il interdit même a l'empereur, pour ce sujet , l'entrée de 
l'église. Les évêques se déclarèrent d'abord pour le patriarche - t 
mais l'empereur, à force de présents , les détourna presque 
tous. Cette désertion ne rendit pas Nicolas plus flexible. L'em- 
pereur ne pouvant obtenir de lui ni par prières ni par menace» , 
son rétablissement dans la communion des fidèles , s'adressa au 
pape Sergius 111 , et lui demanda des légats pour juger le diffé- 
rent qui était entre lui et le patriarche. Sergius ne manqua pas 
d'en envoyer; mais tandis qu'ils étaient en route, une nouvelle 
tentative que le prince avait fait* sur l'esprit du prélat n'ayant 
point réussi , il le fit enlever et transporter, le i er février 906 , 
au-delà du Bosphore, où il resta seul sur le rivage, au milieu 
d'une nuit obscure , dans un froid très-rigoureux. 11 lui fallut 
gagner à pied -, au travers des neiges , le bourg de Galacrènes , 
où il avait fondé un monastère. Les légats de Rome étant en- 
suite arivés s'assemblèrent avec les évêques courtisans; et après* 
avoir autorisé par dispense le mariage de Léon , prononcèrent 
la déposition de Nicolas. 

LXV. EUTHYM1US f. 

906. EuTiïYMltJS , moine du Mont-Olympe et syncelle du 
patriarche Nicolas , lui fut substitué par les évêques qui l'a- 
vaient déposé. Il consentit aux quatrièmes noces de l'empereur 
Léon , sans vouloir néanmoins souffrir qu'il les autorisât par 
«ne loi expresse. L'an 911» l'empereur Léon se voyant près de 
sa 6n , rappelle le patriarche Nicolas , lui fait la confession , 
de ses désordres , et se recommande à ses prières. A peine a- 
i-rt fermé les yeux , qu'Alexandre , son frère et son successeur, 
ayant assemblé le clergé et le sénat dans le palais de Magnaure, 
y fait amener Euthymius, Dès qu'il paraît, des clercs insolent* 
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l'accaLlen^ d'outrages, et lui sautant au visage, le frappent in* 
clignement , lui arrachent la barbe , et le chassent de rassem- 
blée t le traitant d'usurpateur, d'adultère infâme, qui avait 
enlevé une épouse à son époux légitime. Euthymius , après avoir 
supporté patiemment ces outrages , fut relégué dans un monas- 
tère où il mourut peu de tems après. Mais c est un grand crime 
à Nicolas , ditlVL le Beau , que de ne setre pas opposé à ces in- 
dignités dont il fut témoin. 

NICOLAS rétabli. 

911. Nicolas, rétabli sur le siège de Constantinople, trouva son 
clergé divisé comme il l'avait laissé, touchant la légitimité des 
quatrièmes noces. L'an 920, il demande au pape Jean X des légats 
pour terminer avec eux cette dispute. Les légats, étant arrivés, 
réussirent à rétablir la concorde dans l'église de Constantinople. La 
discipline , au sujet des mariages, fut réglée par un édit de l'em- 
pereur Constantin , dont on faisait lecture publique tous les 
ans dans le jubé de Sainte-Sophie. Cet édit portait qu'à com- 
mencer de la présente année 920 , les quatrièmes noces ne se- 
raient plus permises sous peine d'exclusion de l'entrée de l'é- 
glise , tant qu'elles subsisteraient. Les troisièmes noces ne se 
permettaient même qu'avec certaines restrictions. La conduite 
d'Euthvmius étant assez justifiée par la , son corps fut transféré 
avec pompe à Constantinople. Mais son nom, que Nicolas avait 
râyé desdiptiques, n'y fut remis que long-tems après. L'anoa5 9 
le i5 mai , Nicolas meurt après avoir rendu la paix à son église» 

LXVI. ETIENNE IU 

925. Etienne, métropolitain d'Amasée, fut transféré, au 
mois d'août 92S , sur le siège de Constantinople qu'il remplit 
l'espace de 2 ans et 1 1 mois. Etienne mourut le itf juillet 928- 

IX VIL TRYPHON. 

^28. Tryphon, mo\ne , fut placé sur le siège de Constanti- 
nople le 14 décembre , en attendant que Théophylacte , fils do- 
l'empereur romain Lécapène, fut en âge de le remplir. L'an: 
9*:5i , l'empereur lui fait demander son abdication, qu il refuse, 
n'ayant jamais entendu tenir le siège par confidence. Le 2 sep«* 
temhre de la même année , on lui surprend cet acte par une» 
fourberie insigne. ( Voy. les conciles»') Trypbojd se retira dans 
sou monastère , on il mourut saintement l'année suivante.. 
Les Grecs honorent sa mémoire le 19 avril. ( Pagi , le Quien. y 

LXV1I1. THEOPHYLACTE. 

1,'an c)33 % le 2 février , l'empereur romain Lécapène x apr&t 
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avoir laissé vaquer le siège de Constantinople depuis le 2 sep- 
tembre g3i , y fit placer son fils Théophylacte , âgé de 16 ans, 
en présence des légats du pape Jean XI. Les commencements 
de ce jeune prélat donnèrent de grandes espérances , qu'il dé- 
mentit ensuite par une vie souillée de toutes sortes de crimes. 
L'histoire avertit qu'elle rougirait de raconter tout ce qu'il ne 
rougissait pas de faire. Pour fournir aux dépenses de ses dé- 
bauches, il faisait trafic des évêchés et des autres dignités ec- 
clésiastiques qu'il vendait au plus offrant. 11 introduisit daas les 
offices publics les plus solennels , des danses , des divertisse- 
ments, des clameurs insensées , des chansons profanes et même 
deshonnêtes, qui, mêlées au chant des hymnes, alliaient lo 
culte du diable avec celui de la majesté divine. Un auteur qui 
vivait i5o ans après, observe que cet usage monstrueux n'était 
pas encore aboli de son tems. « On peut croire , dit M. le Beau, 
j» que c'est de là qu'il s'est répandu jusqu'en Occident , où 
» une ignorance licencieuse a maintenu dans quelques diocèses, 
» pendant des siècles , un abus aussi scandaleux que ridicule , 
» malgré toutes les censures ecclésiastiques. » Les chevaux 
étaient la passion dominante de Théophylacte ; et l'on rapporte 
qu'un jeudi-saint , tandis qu'il était à l'autel , il interrompit 
les saints mystères pour aller voir un poulain qu'une de ses ju- 
ments venait de mettre bas. Cet indigne patriarche s'étant froisse 
rudement contre une muraille dans une cavalcade , fut pris 
d'une violente hémorrhagie , qui fut suivie d'une hydropisie 
dont il mourut, après a ans de langueur, le 27 février o,56. 

LXIX. POLYEUCTE, 

t)56, Polyeucte , moine de Constantinople, fut élevé, le 
3 avril q56 , par ordre de l'empereur Constantin Porphyre- 
génète, sur le siéee de cette église. Ses parents, par un esprit de 
dévotion fort mal entendu , mais assez ordinaire en ce tems-ln, 
le destinant à la vie monastique , l'avaient fait eunuque dès^ 
l'enfance. Heureusement sa vocation répondit à leurs désirs. 
La science et la vertu qu'il acquit dans son monastère furent 
les seules recommandations qu'il eut pour le patriarcat. C'était 
le métropolitain d'Héraclée qui , par le droit de sa place , 
devait le sacrer. Mais ce prélat étant dans la disgrâce de l'em-* 
pereur , fut remplacé par celui de Césarée, On sut mauvais gré 
5 Polyeucte d'avoir consenti à cette innovation. Il augmenta 
le mécontentement en insérant le nom d'Euthymius aans les. 
diptiques, dont il avait été retranché pour avoir admis l'em- 
pereur Léon à la communion. Polyeucte , moins courtisan 
i^'évêque , perdit encore les bonnes grâces de Constantin, par* 
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la liberté qu'il prit de lui faire des remontrances sur les mal- 
versations de ses proches , qui pillaient l'église et l'empire. 
Théodore , évêque de Cyzique , homme puissant en intrigues , 
se prévalut de ces conjonctures pour soulever une partie do 
clergé; et l'empereur, séduit par ces cabales, cherchait l'occa- 
sion de déposer le patriarche , lorsque la mort de ce prince , 
arrivée l'an 959, fit échouer ce mauvais dessein. Polycucte vécut 
tranquille sous les règnes suivants, et mourut le 10 janvier 
970 , après avoir couronné , aux fêtes de Noël précédent , l'em- 
pereur Jean Zimisquès. 

LXX. BASILE I, dit le SCAMANDRIN. 

970. Basile , solitaire du Mont-Olympe , monta, le i3 fé- 
vrier 970, sur le siège de Constantinople, qu'il- remplit l'espace 
d'environ quatre ans. Il en fut chassé , l'an 974 , par l'empereur 
Zimisquès , sur une fausse accusation. En vain reclama-t-il un 
concile œcuménique pour être jugé suivant les canons. Loin de 
déférer à une si juste demande , on le relégua dans un monastère 
qu'il avait bâti sur le Scamandre , ce qui lui fit donner le 
surnom de Scamandrin. Il y finit saintement ses jours. 

LXXI. ANTOINE III , dit le STUDITE. 

974* Antoine III , surnommé Paché , moine studite et 
syncélle, fut mis à la place de Basile en 974* L'austérité de 
sa vie , son savoir et son désintéressement , l'avaient fait juger 
digne de cette place. Après un gouvernement de cinq ans, tel 
qu'on se l'était promis , il abdiqua au commencement de Tan 
979, pour retourner dans sa retraite où il mourut l'an q83. Le 
respect qu'on avait pour sa vertu empêcha de lui donner un 
successeur de son vivant On espérait l'engager à reprendre le 
gouvernement de son église. Ainsi le siège vaqua quatre ans. 

LXXII. NICOLAS II , dit CHRYSOBERGE. 

983. Nicolas II , surnommé Chrysoberge , fut élevé , vers 
le milieu de l'année 983 , sur le siège de Constantinople après 
la mort d'Antoine le Studite. Il îe tint , suivant Cedrénus f 
l'espace de douze ans et huit mois. Sa mort arriva par consé- 
quent vers le mois de mars 996, et non pas 995 , comme le 
marque le P, le Quien T 

LXXIII. S1SINNIUS II. 

996. SlSlNNlus, médecin habile et revêtu de plusieurs dfgnrtés 
séculières , succéda l'an 996 au patriarche Nicolas. « On voit x 
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» dit M. le Beau , que , malgré l'improbation des papes , les 
» Grecs continuaient d'élever des laïques à l'épiscopat. Sisin- 
3* nius, ajoute-t-il, était estimé pour sa vertu et son savoir. 
» Dans la sombre ignorance dont toute l'Europe était alor* 
>* obscurcie, on conservait encore quelques traits de lumière à 
>» Constantinople. »> Sisinnius , par sa prudence , éteignit , 1 an 
«197 * l fiS restes de la discorde qui régnait parmi les Grecs depuis 
l'empereur Léon le «Sage, touchant la légitimité des quatrièmes 
noces. M a imbourg l'accuse d'avoir tenté de renouveler le schisme 
des Grecs, et, pour cet effet, d'avoir reproduit la lettre de Pho^ 
tius aux trois patriarches contre les Latins, en substituant son 
nom à celui de l'auteur, et les noms des patriarches vivants 
à ceux des patriarches à qui Photius l'avait adressée. C'est de 
Léon Allatius que Maimbourg emprunte cette accusation. Mais 
Allatius ne l'avance qu'en doutant ; et Maimbourg tourne ce 
doute en assertion. Quoi qu'il en soit , il n'y eut point de rup^ 
ture ouverte du vivant de Sisinnius entre l'église romaine 
l'église grecque. Sisinnius mourut l'an 999 , dans la troisième, 
année de son patriarcat, ( Pagi , ad hune an» n, X ) 

LXXIV. SERG1US II. 

999. Sergius II, supérieur du monastère de Manuel, e| 
issu de la famille du fameux Photius, fut élu l'an 999 pour suc- 
céder au patriarche Sisinnius. 11 gouverna vingt ans l'église de 
Constantinople, et mourut au mois de juillet de l'an 1019. 

LXXV. EU ST AT HE IL 

1019. EutathE JI , chef des prêtres du palais, fut donné 
pour successeur au patriarche Sergius en 1019. Il tint le siège 
environ 5 ans et demi, et mourut au mois de décembre de l'ère- 




pour tâcner u obtenir par argent le titre 0 œcuménique 
en Oriént Les Romains cherchèrent les moyens de leur accor-. 
der secrètement ce qu'ils désiraient. ; mais les Italiens se décla- 
rèrent contre cette demande. Les Français s'y opposèrent de 
même; et Guillaume, abbé de S. Bénigne de Dijon , écrivit 
au pape Jean XIX pour le détourner de ce dessein. Sa lettre r 
comme il le fait entendre , n'était que l'expression des senti- 
ments du clergé de France. Richard , abbé de Verdun, fit aussi 
éclater son opposition. La cour de Rome n'osant braver ce 
murmure universel, renvoya sans succès les députés de Constan- 
tinonje. 
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LXXVL ALEXIS. 

* to25. Alexis , supérieur du monastère de Stude , fut or- 
donné patriarche deCP. sur la désignation de l'empereur Basile, 
àu mois de décembre 1025, le jour même de la mort de ce 
prince. L'an io34, il refusa la bénédiction nuptiale à ï'impéra- 
trice Zoé et à Michel Papnlagonien , Ions deux coupables de la 
mort de l'empereur Romain Argyre. Mais un présent de 5o 
livres d'or triompha de sa résistance. Il bénit les deux époux et 
les couronna. L'an io3y, quelques évêques assemblés en synode 
voulurent le déposer pour mettre en sa place l'eunuque Jean , 
ministre de l'empereur, et I'ijpmme le plus ambitieux de son 
siècle. Ils alléguaient pour prétexte qu'Alexis n'avait pas été fait 
patriarche par les suffrages des métropolitains, mais par le com- 
mandement de l'empereur. Alexis se tira heureusement d'affaire, 
en disant qu'il était prêt a quitter son siège , pourvu qu'on dé- 
posât les métropolitains qu'il avait faits pendant 1 1 ans et demi , 
et qu'on anathématisât les deux empereurs qu'il avait courronnés. 
Une réponse si peu attendue déconcerta ses ennemis, et les obli- 
gea d'abandonner leur entreprise. L'an 1042 , le 12 juin, il 
couronna empereur Constantin Monomaqu », après avoir refusé 
de bénir son mariage avec Zoé. Alexis mourut le 20 février io43, 
laissant un grand trésor qu'il avait amassé, et dont l'empereur 
s'empara. 

LXXV1I. MICHEL I , dit CÉI\ULAIIHS. 

io43. Michel , surnommé Cehulaire , fut placé sur le siège 
de Constantinople en io4-3 , le jour de l'Annonciation. L'an 
io53 , il se déclara contre l'église romaine par une lettre écrite 
en son nom et au nom de Léon, archevêque d Acride, en Bulgarie, 
èJean,évêque deTrani,dans la Fouille, pour être communiquée 
au pape et à toute l'église d'Occident. Dans cette lettre il blâme 
les Latins sur l'usage du pain azyme dans la célébration des saints 
mystères, sur le jeûne du samedi en Carême, sur la liberté qu'ils 
se donnaient de manger du sang des animaux et des viandes 
suffoquées, sur le célibat des prêtres , etc., et enfin sur l'addi- 
tion FUioque faite au symbole. « Il faut, dit un habile protes- 
» tant ( Benedict. Pictet) que ceCérularius eût un petitgénie; 
* car on ne peut raisonner plus pitoyablement qu'il fait. Les 
» raisons qu'il apporte sont, peur la plupart , si ridicules, 
» qu'il est étonnant qu'un patriarche eût si peu de mérite. » 
L'an io54, trois légats du saint siéce, envoyés par le pape 
Léon IX , arrivent à Constantinople. lis sont bien reçus de Tem- 
pereur Constantin Monomaque : mais le patriarche refuse de 
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les voir. Ils publient un écrit en réponse à sa lettre et à l'ouvrage 
composé par Nicétas Pectoratus, moine de Stude, pour sa dé- 
fense. Nicétas se retracte; Michel persiste obstinément dans son 
erreur. Il fait plus , il falsifie la lettre du pape en la traduisant 
afin d'exciter une sédition. Le 16 juillet , leslégats, l'excommu- 
nient publiquement dans l'église de Sainte-Sophie. Michel use 
de représailles ; il entraîne le clergé et le peuple dans son parti. 
Telle est l'origine du schisme déplorable , qui %épare encore de 
nos jours l'église grecque de l'église latine. 1/an 1059 , l'empe- 
reur Isaac Comnène , las de l'insolence de Michel, qui voulait 
s'égaler à lui en toutes choses, portant même la chaussure d'é- 
carlate réservée à la majesté impériale , et qui exigeait sans cesse 
de nouvelles grâces , menaçant c*e prince lorsqu^l était refusé , 
de le déposer, le fait enlever et transporter dans l'île Proco- 
nèse, le 8 novembre , jour de la fête des Saints Anges chez les 
Grecs. On ignore l'année de sa mort. (Pagi , le Quien. ) 

LXXVIU. CONSTANTIN III , surnommé LICHUDES, 

1059. Constantin III, surnommé Lichudes , préfet et 
protovestiaire , fut élu dans le mois de juillet 1089 , pour succé- 
der au patriarche Michel. C'était un homme savant et très-versé 
dans les affaires. Après avoir tenu le siège quatre ans et demi , il 
mourut sur la fin de l'an io63, ou dans les premiers jours de 
Tannée suivante. Michel Psellus a composé un long panégyri- 
que de ce patriarche , qui existe en manuscrit, à la Bibliothèque 
du Roi. Mais comme Psellus était un schismatique déclaré, il y 
a bien de l'apparence que son héros, avec lequel il se vante d'avoir 
été étroitement lié, n'était pas mieux disposé que lui envers 
l'église latine. 

LXXIX. JEAN VIII , surnommé XIPHIL1N. 

1064. Jean VIII, surnommé Xiphilin , natif de Trébi- 
zonde , homme sage et savant, moine du Mont-Olympe, après 
avoir été élevé à la dignité de sénateur fut élu , malgré lui, vers 
le iz janvier L064, pour remplir le siège de Constantinople. La 
vertu de Xiphilin ne fut pas à l'épreuve de la tentation sur le 
siège patriarcal. L'empereur Constantin Ducas , pour assurer 
le trône à ses enfants, avait, en mourant, fait promettre par 
écrit, et même avec serment, aux sénateurs de ne point recon- 
naître d'autres souverains qu'eux, et à sa femme de ne jamais se 
remarier. Sept mois se passèrent après sa mort sans qu'on donnât 
atteinte à cet engagement. Mais enfin l'impératrice, ennuyée du 
veuvage , désira de convoler à de secondes noces. Pour cela il 
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fallait annuller récrit fatal qui la retenait. Un eunuque, son 
confiJent,se charge d'agir auprès du patriarche. H va le trouver, 
et lui fait espérer que , s'il veut user de dispense envers l'impé* 
ratrice , Bardas , son frère selon Glycas , son neveu suivant Zona-* 
ras, sera l'époux qu'elle choisira. Xiphilin, séduit par cet 
appât, s'adresse à chaque sénateur en particulier, ei réussit par 
son éloquence à les entraîner dans sou sentiment» L'écrit , d un 
commun consentement , est rendu à l'impératrice. Mais au lieu 
de Bardas elle épouse Romain Diogène, et trompe ainsi l'am- 
bition du prélat. Le gouvernement de Xiphilin fut deonte ans 
et sept mois, au bout desquels il mourut le 2 août 1075. Il ne 
faut pas le confondre avec son neveu l'historien Jean Xiphilin» 
abréviateur de Dion Gassius* 

LXXX. COSME t. 

1075* CoSMÈ I , moine de Jérusalem , fut choisi par l'empe» 
reur Michel Ducas pour succéder au patriarche Xiphilin. Son 
gouvernement fut de cinq ans et neui mois. C'était un homme 
peu versé dans les sciences, moins encore dans les affaires, mais 
d'une vertu rigide. L'an 1081 , voyant que l'empereur Alexis) 
Cornue ne, nouvellement élu, non-seulement retranchait les 
pensions accordées par ses prédécesseurs aux personnes qui 
avaient le mieux servi l'état, et les largesses qu'il avait accoutumé 
de faire à leur avènement , mais inventait même des prétexte* 
pour dépouiller les plus riches d'entre les sénateurs, il blâma 
hautement ces traits d'avarice. Alexis , piqué de cette liberté t 
s'en plaignit à sa mère, qui fit dire au patriarche par ses émis- 
saires , de quitter une place qu'il n'était pas capable de remplir, 
iSTora, répondit Cosme, en jurant par son nom, je ne quitterai pas 
que je n aie couronné l'impératrice Irène. La cérémonie faite, sept 
jours après le couronnement de 1 empereur , il abdiqua le jour 
de Saint-Jean l'évangéliste , 8 mai chez les Grecs, et retourna 
dans sa solitude. ( Bolland.) Les Grecs font mention de lui 
dans leurs Menées au 2 janvier , tt lui ont donné le surnom de 
Thaumaturge à raison du grand nombre des miracles qu'ils lui 
attribuent. La princesse Anne Comnène n'hésite pas même à lui 
accorder le don de prophétie. Mais ces faveurs extraordinaires 
du ciel sont pour le moins très suspectes dans un homme qu'on 
sait avoir été attaché au schisme. 

LXXXL EUSTRATE, dit GARIDÀS* 

1081. EustraTE, surnommé Gahidas , homme sans éru- 
dition et sans connaissance des affaires , fut tiré de l'état mo- 
uastique pour succéder au patriarche Cosme. La princesse Anne 
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Comnène assure qu'il donna , par ignorance, dans les erreurs qnë 
Jean l'Italien , professeur de philosophie, enseignait de son 
.tems à Constantinople. Quoi qu il en soit, l'empereur Alexis le 
chassa , pour raison d'incapacité , vers le milieu de l'an 
4084. 

LXXXII. NICOLAS III, dit le GRAMMAIRIEN. 

1 1084. Nicolas III, surnommé le Grammairien, Kirdy- 
lf at et Théoproblète, fut substitué, vers le mois d'août 
1084, au patriarche Eustrate. La secte des Bogomiles, espèce de 
Manichéens, qui avait pour chef un certain Basile, moine et 
médecin , ayant éclaté vers 11 10, Nicolas donna ses soins, avec 
l'empereur Alexis Comnène , pour la dissiper. Basile fut brûlé 
par jugement du sénat. Quelques-uns de ses disciples se conver- 
tirent, un plus grand nombre demeura attaché à ses erreurs. Le 
patriarche N icolas mourut l'an 1 1 1 1 . 

LXXXIIL JEAN IX, dit HIEROMNEMON. 

ix 11. Jean IX , diacre de l'église de Constantinople, dit 
UlEROMNÉMON , et le CalcÉDONIEN du nom de sa patrie f 
Succéda, l'an 1 1 1 1 , au patriarche Nicolas. Il était versé dans les 
lettres divines et humaines. Le surnom qu'on lui donna d'Hic- 
romnémon marque une dignité de l'église de Constantinople , 
<dont les fonctions étaient de tenir le missel du patriarche pen- 
dant la messe, et d'enregistrer les professions de foi que les 
évéques faisaient à leur ordinalion. Suivant les catalogues , qui 
lui donnent vingt-trois ans de pontificat, il mourut l'an u34. 

♦ * 

LXXXIV. LEON , dit STYPIOTE. 

n34- LÉON , surnommé Stypiote, remplaça le patriarche 
Jean IX. Au mois de mai de l'an 1140 , il tint un concile, où 
il condamna les écrits de Constbntin Chrysomale, remplis des 
erreurs des Enthousiastes et des Bogomiles. C'est vraisembla- 
blement de son tems qu'Anselme, évéque d'Havelberg, dans la 
marche de Brandebourg, étant venu en ambassade à CP. de la 
part de l'empereur Lothaire , y eut une dispute pacifique avec 
l'archevêque de Nicomedie touchant le schisme des Grecs. On 
voit par la relation qu'Anselme en publia dans la suite , et qui 
se trouve insérée dans le tome 1 de l'édition in-folio du Spicilège, 
p. 161 , que l'empereur Jean Comnène et le patriarche voulu- 
rent qu'on tînt là-dessus une conférence publique, Le résultat 
fut qu'on tâcherait d'assembler un concile œcuménique pour 
terminer définitivement les controverses des Latins et des Çrrecs; 
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Cfe Ifiie les conjonctures ne permirent pas d'exécuter. On peut 
conclure de là que Léon Stypiote n'était pas absolument opposé 
a la réunion des deux églises. Mais ce qui prouve qu^il resta 
néanmoins dans le schisme, c'est le titre de très-saint que lui 
donne Balsamon, schismatique décidé. Léon abdiqua l'an lifô* 
après huit ans et demi de gouvernement. 

LXXXV. MICHEL II, dit CURCUAS. 

ii 43. Michel, dit Curcuas et Oxite, supérieur du mo- 
nastère du Mont-Sain t-Àuxenxe, en Bithynie , dans l'île d'Oxia* 
fut mis, l'an u43, à la place du patriarche Léon par l'empe- 
reur Manuel Comnène, qu'il couronna peu de jours après soa 
ordination. Ce prince , en sortant de l'église , déposa sur la 
table des offrandes cent écus , et en assigna autant de pension 
annuelle au clergé; ce qui excita de grandes acclamations. Michel,, 
l'année suivante, condamna, dans un concile, Niphon , oui 
renouvelât l'hérésie des Bogomiles , et prononça contre lui 
et. ses sectateurs la peine du feu; ce nue Théodore Balsamon , y 
célèbre carioniste de l'église grecque , blâme comme une entre- 
prise sur la puissance temporelle , seule maîtresse , dit-il t de la. 
vie de ses sujets. A l'égard de Niphon, on se contenta de le ren- 
fermer après lui avoir coupé la barbe. L'an 1146, deux ans et 
huit mois après son intronisation, Michel, voyant le peu de 
fruit que produisaient ses instructions et ses exemples, abdique 
sa dignité et retourne dans le monastère d'où il était venu. La r 
prosterné dans le vestibule de l'église, il se fit fouler aux pied* 
par les moines, en punition, disait -il , de la vanilé qui fui 
avait fait quitter cette sainte retraite pour prendre un emploi- 
dont il était indigne. (Pagi, le Quien, Bolland. le Beau.) 

LXXXVI. COSME II, dit L'ATTIQUE. f 

1146, Cosme II, surnommé I'Attiquç > natif de l'île cPE-r 
^ine , aiacre dé l'église de Constantinople , fut substitué , l'ai* 
1 146 r au patriarche Michel. C'était un prélat , suivant Nicétas* 
également recommandable par sa science et sa vertu. 11 portait , 
dit cet écrivain, la charité pour les pauvres , jusqu'à se dépouiU 
1er de ses habits pour les vêtir- Mais il fut la dupe du moine Ni- 
phon, qui, s'étânt insinué dans sa familiarité, répandait, à soi* 
însu , lîhérésie des Bogomiles dont il était infecté , et séduisait 
un grand nombre de personnes. On fit d'inutiles efforts pour 
faire ouvrir les yeux au, patriarche sur les sentiments et la 
conduite de cet hypocrite. Jamais il ne voulut rien croire dm 
mai qu'on lui en rapportait. L'empereur Manuel r bieni con— 
yaiuçu de k perversité <k Siphon qui Avait dqja été préeé^ 
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demment condamné, comme on l'a dit, parlé patriarche Michel 
dans un synode , et mis en prison , donna ordre de l'arrêter de 
nouveau Cosroe , n ayant pu l'arracher des mains des gardes , 
Taccompagna jusqu'à la prison, et fit instance pour y être en- 
fermé avec lui. Un zèle si outré révolta le clergé. On assembla 
dans le palais de hlaquernes un concile nombreux , où l'on dit 
anathèmeà Niphon , malgré la réclamation du patriarche. On 
procéda ensuite contre ce prélat comme fauteur d'hérétiques ; 
et toute l'assemblée le déclara déchu de son siège. 11 sortit en 
maudissant le synode , la cour et l'impératrice. Ceci arriva le 
36 février 11 47- Cosme , peu de jours après, quitta la ville et 
disparut. Pondant la vacance qui suivit sa retraite, arrivèrent 
successivement devant Constantinople les deux armées de croi- 
sés , conduites , l'une par l'empereur Conrad et l'autre parle 
roi Louis le Jeune. Ce dernier y était encore le 9 octobre, jour 
de la fête de Saint-Denis. Odon de Deuil raconte que le mo- 
narque français voulant célébrer cette solennité , comme on 
faisait en France, l'empereur grec, qui en fut infonné, lui 
envoya une troupe choisie de clercs, portant chacun à la main 
un gros cierge peint en or et en différentes couleurs. C'étaient 
tous des ebantres, et parmi eux il y avait des eunuques dont les 
faussets mêlés , dit Odon , aux voix fortes et moelleuses des 
autres , formaient un concert qui charma les oreilles des Fran- 
çais, pour qui cette sorte de mélodie était entièrement nou- 
velle.On voit par là, que l'admission des eunuques dans la mu- 
sique ecclésiastique, est plus ancienne chez les Grecs que chez 
JLes Latins. 

LXXXVIL NICOLAS IV, dit MUZALON. 

n47. Nicolas IV , surnommé Mvzaion, fut mis au coro^ 
mencement de décembre 1147 sur le siège de Constantinople 
par l'empereur Manuel , après une vacance d'environ .dix mois. 
Il avait été auparavant archevêque de Chypre, et avait quitté 
ce siège pour se retirer dans un monastère. Son gouvernement 
à Constantinople fut orageux. L'an ii5i , il fut obligé , vers la 
fin de mars , a abdiquer, ayant indisposé tous les esprits contre 
lui. 

LXXXVI1L THEODOTE IL 

* 1 » 

1 i5t. Théodotb II , supérieur d'un monastère de Constan- 
tinople , fut élevé , Tan .1 1 5 1 , sur le siège de cette église , qu'il 
remplit jusqu'au mois d'octobre it 53 # 

NEOPHYTE;, êlxi. 

«i53. Néophyte , reclus s fut. élu au mois de décembre 1 153^ 

1 



■ 
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pour succéder à Théodote. On le vit de très-mauvais ceil sur le 
siège de Constant inople; parce qu'après avoir reçu Tordre de 
lecteur, il avait quitté le service de l'église pour reprendre 
l'habit smilier. Il n'avança pas plus loin ; et , cédant aux mur- 
mures qui s'élevaient de toutes parts contre lui, il abandonna 
la maison patriarcale cinq mois après son élection, c'est-à-dire 
vers la fin de mai i i.fy. Dom Banduri et le P. Mansi, d'après 
Kicéphore, le retranchent du catalogue des patriarches de 
Constant i no pie. 

LXXXIX. CONSTANTIN IV , dit CHUÀRENE. 

ii54- Constantin, dit Chliarene , diacre et grand- 
sacellaire de l'église de Constantinople, en fut élu patriarche 
après la retraite de Néophyte. Il occupa cette place 1 espace de 
deux ans et cinq mois, c'est-à-dire depuis mars 1 1 54 jusqu'en 
août 1 156, époque de sa mort. ( Bolland. ) 

► 

XC. LUC, dit CHRYSOBERGE. 

1 1 56. Luc , surnommé Chrysoberge , monta sur le siège 
de Constantinople après la mort de Constantin. Pendant son 
pontificat, ces paroles de l'Evangile : Mon père est plus grand 
que moi , excitèrent une grande dispute , dans laquelle l'empe-^ 
teur Manuel , qui se piquait de dialectique , et même de théo^ 
logie, prit parti. « Mais, quoiqu'il soutint la doctrine ortho- 
» doxe , les gens sensés , dit M. le Beau , jugèrent dès-lors 
j» qu'il convenait aux princes , non pas de décider les questions 
» de foi , mais de soutenir de leur autorité les décisions de 
» l'église, et qu'ils n'avaient pas tant besoin lumières théo- 
» logiques que de discernement et de droiture pour distinguer 
» les jugements canoniques d'avec ceux que l'intrigue, la cabale, 
» les passions humaines voudraient faire passer pour tels. » 
Luc ^ dans cette occasion , s'attira la haine de ceux qui défen- 
daient l'opinion hétérodoxe : ils l'accusèrent de plusieurs chefs; 
mais 1'émpereur le déclara innocent et le maintint dans son 
siège. Ce patriarche présida a plusieurs conciles , dont nous 
n'avons marqué ci-devant qu'un seul, parce que l'on n'a ni 
les dates, ni les actes des autres. Nous savons seulement que 
dans un de ceux-ci, le droit d'asile, attaché à l'église de Sainte- 
Sophie pour les plus grands crimes, fut restreint à l'égard de 
l'homicide volontaire. Luc mourut vers le milieu de l'an u6q> 
Ce prélat était fort versé dans le droit canonique des Grecs , 
comme il paraît par ses réponses ou décrets dont une partie a 
lié recueillie par Babamon. ( Banduri , le Quien , Mansi. ) 
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XCL MICHEL III. 

ii 69. Michel, évéque d'Anchiale , devint, en 11 69, le 
successeur du patriarche Luc 11 portait le titre de prince des 
philosophes; espèce de prééminence, dit M. le Beau inconnue 
à la bonne antiquité, et aussi chimérique que la philosophie 
même, telle qu'elle était alors, même dans l'empire grec, <^e 
patriarche fut un des plus furieux adversaires de l'église ro- 
maine. Dans une conférence qu'il eut avec l'empereur Manuel , 
touchant la réunion des deux églises, il ne rougit pas d'avancer 
qu'il aimerait mieux obéir au calife que de faire la paix avec le* 
Romains. Michel mourut Tan 117b, après avoir tenu le siège 
de Constantinople sept ans et deux mois. 

XCIL CHÀRITON. 

1176. Chariton, moine de Mangane, succéda, l'an 1176 ^ 
a Michel. Il occupa le siège de Constantinople onze mois , et 
mourut vers le mois de juillet 1 177. ( Mansi , Suppl. Cooc* 
tom. H. ) 

XCIIL THÉODOSE, bit BORRADIOTE. 

1177. Théodose, surnommé Borradiote, natif d'An— 
tioche , et moine de Saint-Auxence , fut élu patriarche de 
Constantinople Fan j 177. La même année il tint un concile à 
Constantinople , le 3o juillet ; ce qui prouve que les lioHan- 
distes et le P. le Quien retardent trop son intronisation , en la 
rapportant, celui ci à l'an 1178, celui-U à l'an 1 179. (Mansi r 
ibid., pag. 683. ) L'an de l'ère de C onstantinople bb88, indicé 
lion xiii ( 1180 de Jésus-Christ)., suivant Codin, il fiança le 
jeune empereur Alexis Comnène avec Agnès de France. Théo-^ 
dose fut témoin, l'an 1 182 , mais sans y prendre part qu«» par 
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son amant. L'église de Sainte-Sophie étant devenue la place 
d'armes des rebelles, le patriarche ne put s'empêcher de faire 
des. remontrances et des plaintes sur les profanations que le* 
hostilités réciproques occasionnaient dans ce lieu saint. Le 
calme succéda la même année à ces mouvements. Mais le proto- 
$ébaste ne put pardonner au patriarche l'impartialité qu'il avait 
montrée dans, une occasion où il avait espéré de l'avoir tout à 
lui. Après avoir tenté vainement de le faire condamner par une 
commission , il lui fit signifier un ordre secret de l'empereur 
d'aller se renfermer dans un monastère hors de la ville, Mais à 



Digitized by Google 



DES PATRIARCHES DE COTfSTASTIWOPLE. 

peine fut-il parti, que les cris el les menaces de tous les ordres 
de letat obligèrent de le rappeler. Son retour fut un vrai 
triomphe. L'empressement de le revoir et de le féliciter fut si 
général , qu'étant entré le matin dans Constant inople , il ne 
put, âirêlé par la foule qui baisait à l'envi le bas de sa robe, ar- 
river que le soir à Sainte-Sophie. Mais Andronic s'élant rendu 
maître, peu de jours après, du gouvernement , le patriarche 
se vil presque aussitôt exposé à de nouveaux assauts. L'usurpa- 
teur, dès la première entrevue qu'il eut avec lui, s'étant aperçu 
qu'il aurait un ennemi dans sa personne , ne chercha qu'à lui 
faire perdre la haute estime dont il jouissait dans le public. 
Théodose acheva de l'irriter par le refus qu'il fit, l'an n83 , 
d'approuver le mariage qu'il projetait entre Irène, sa fille na- 
turelle , et le bâtard de son cousin : alliance contraire aux lois 
de l'église d'Orient. Un synode , assemblé sur ce sujet par 
Andronic , lui ayant marqué plus de complaisance, le patriar- 
che aima mieux se retirer que de prostituer son ministère. 
Ayant donc quitté la ville , il se retira dans l'île de Térébinthe, 
où il s'était bâti un hospice et un tombeau. Charmé de cette 
démission volontaire , Andronic fit célébrer le mariage par 
l'archevêque de Bulgarie , qui se trouvait à la cour. 

XCiV. BASILE, dit CAMATERE. 

î i83. Basile, dit Camatère, diacre et garde des archives 
de Sainte-Sophie , obtint le siège de Constantinople en pro- 
mettant par écrit de se conformer en tout aux volontés d'An- 
dronic , et de ne rejeter comme illégal que oe qui pourrait 
lui déplaire. Une des premières opérations de son épiscopat fut 
d'assembler, à la demande de ce prince, un synode, où il le 
releva du serment qu'il avait fait à l'empereur Manuel et à son 
fils Alexis, et accorda une absolution générale à tous ceux qui 
avaient contribué à son élévation. Andronic ayant été renversé du 
trône, l'an ii85, par Isaac l'Ange, qui lui succéda, la fortune 
du patriarche se ressentit de cette révolution. Isaac, se défiant 
de lui et redoutant son crédit, le fit déposer l'année suivante, 
sous prétexte qu'il avait sécularisé des veuves et des vierges 
qu' Andronic avait contraintes de prendre le voile. 

XCV. N1CETAS II, dit MUNTANËS. 

n 86. Nicétas II, surnommé Muntanès,. diacre et sacel- 
laire de l'église de Constant no pie , fut élu patriarche , l'an 
1186, sur la désignation d'Isaac l'Ange. L'an 1 190, ce prince le 
chassa, à raison, disait-il, de son extrême vieillesse et de sa 
trop grande simplicité, L 
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XCVI. LEONCE. 

ugo. LÉONCE , supérieur du monastère du Mont-Saîtft-* 
'Auxence, fut nommé patriarche par Isaac l'Ange , après l'expul- 
sion de Nicétas. Ce prUice le fit encore chasser , l'an 1191, pour 
des raisons qu'on ignore, après sept mois de pontificat. 

XCV1I. DOS1THÉE. 

1191. Dosithée ( nommé par méprise Dorothée par 
M. le Beau, vénitien de naissance, fut transféré, Tan 1191 9 
par l'empereur Isaac , du patriarcat titulaire de Jérusalem à 
celui de Constantinoplc. Les évêques que l'empereur avait trom- 
pés pour les engager à consentir à cette translation t tinrent des 
assemblées , où ils déclarèrent Dosithée patriarche intrus. 
Théodore Balsamon, patriarche d'Antioche et célèbre cano— 
niste , était à leur tête. C'était lui que l'empereur, avant de 
nommer Dosithée , avait engagé à déclarer les translations per- 
mises , à l'appât de la chaire de Constantinoplc qu'il lui avait fait 
espérer. Piqué d'avoir été dupe , il ne rougit point de chanter 
la palinodie et de cabale r contre celui qu'on lui avait préféré. 
L'empereur toutefois maintint Dosithée pendant un an et demi 
ou environ. Mais, vers la fin de 1192, ce prélat , devenu de 
jour en jour plus odieux au clergé et au peuple , fut obligé 
d'abdiquer. ( Banduri , Mansi. ) 

XCVI1I. GEORGES II, dit XIPHILIN. 

1 193. Georges II , surnommé Xiphiun , diacre et garde 
des vases sacrés de l'église de Constant inople, fut donné pour 
successeur, vers le milieu de 1 1^3, au patriarche Dosithée. Il 
tint le siège six ans et deux mois , au bout desquels il fut relé- 
gué dans un monastère , vers le mois d'août 1 199. De son tems, 
Michel Glycas, un des écrivains de l'Histoire Bizantine, soutint 
que le corps de Jésus-Christ, dans l'eucharistie, était sujet à 
la corruption : erreur que le patriarche Georges proscrivit avec 
son auteur. ( Le Quien. ) 

XC1X. JEAN X, dit CAMATÈRE. 

ii9q. Jean X , surnommé Camatère, garde des archives 
de Péglise de Constantinople , fut substitué , dans le mois d'oc- 
tobre 1 199 , au patriarche Georges Xiphilin. L'an 1204 ? Cons- 
tantinople ayant été prise, le i3 avril, par les Francs, il en 
partit durant le pillage, monté sur un âne , n'emportant de 
tous ses trésors qu une méchante tunique , et se retira à J)idy- 
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motique, en Thrace. L'an 1206, il abdiqua la dignité patriar- 
cale au mois de février , et mourut au mois de juin suivant. 
Albérit de Trois-Fontaines l'appelle , mais mal , Sam son. De- 
puis la prise de Constantinople , il y eut deux patriarches de cette 
église , l'un grec et Vautre latin. 



Patriarches grecs, 

C. MICHEL IV, dit 
AUTORIEN. 

1206. Michel IV, surnom- 
mé Autorien , earde des ar- 
chives de l'église de Constanti- 
nople, fut élu, le 20 mars 1206, 
pour succéder au patriarche 
Jean Camatère. 11 tint son siège 
à Nicée , où il mourut le 26 
août 1212. ( Le Quien. ) De 
son teros , les violences dont 
usait Pélage , légat du saint 
siège , pour forcer les clercs et 
les moines grecs de Constanti- 
nople à reconnaître l'autorité 
du pape , en fit déserter un 
grand nombre qui se retirèrent 
à Nicée. Ils y furent bien ac- 
cueillis par le natriarche , qui 
pourvut, avec 1 aide de l'empe- 
reur Théodore Lascaris, à leur 
subsistance. 

CL THEODORE, dit 
1REN1QUE. 

i2i 3. Théodore, dit iréni- 
que et Copas , succéda , le 
2S septembre 121 3, à Michel , 
après une vacance de treize mois 
et trois jours. Il- mourut le 3i 
janvier 121 5. ( Le Quien. ) 

CH. MAXIME IL 

iai5. Maxime II , supérieur 
IV. 



Patriarches latins. 
L THOMAS MOROSINI. 

1204. Thomas Morosiki, 
noble vénitien , fut élu , par les 
Francs , au mois de mai 1 204 , 
patriarche de Conslantinoplc 
du rit latin , après l'intronisa- 
tion de l'empereur Baudouin. 
Ce prélat fut sacré à. Rome l'an- 
née suivante par Innocent III. 
S'étant ensuite rendu à Venise 
à dessein de s'y embarquer pour 
retourner à Constant inople , la 
seigneurie le force à promettre 
de ne donner les canonicats de 
Sainte-Sophie qu'à des véni- 
tiens , et de les faire jurer qu'ils 
n'éliront jamais qu'un patriar- 
che de leur nation. Le pape , 
instruit de ces engagemens,.les 
déclare nuls , avec défense à ce 
prélat dé s'y conformer. L'an 
1206, le pape, qu'il avait con- 
sulté par lettres sur plusieurs 
articles , lui permet , par sa ré- 
ponse , vu le trop grand nombre 
d'évëchés qu'il y avait dans son 
patriarcat, d'en conférer plu- 
sieurs à une même personne : 
premier exemple des unions 
personnelles de bénéfices pour 
ta vie du titulaire. Le pape 
aussi confirma le concordat que 
le patriarche avait fait, le 17 
mars mob* , avec le régent 
Henri; traité par lequel on ac- 
cordait aux églises la quinzième 

1 4 
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Patriarches grecs. 

des Acémètes, fut élu, le 3 juin 

121 5, a Nicée patriarche grec 
de Constantioople- « C'était un 
*» moine, dit M. le Beau, qui 
» ne dut son élévation qu'aux 
a intrigues des femmes de la 
» cour, dont il était devenu 
» l'idole à force de les adorçr. 
» Mais il ne jouit que peu de 
» tems du fruit de ses longues 
» complaisances. » H mourut 
au mois de décembre de la 
même année qu'il fut élu. 

CIII. MANUEL I, dit 
CHARITOPULE. 

1216. Manuel I, dit Cha- 
ritopule , diacre , succéda au 
patriarche Maxime en janvier 

1216. Il tint le siège cinq ans 
et sept mois , au bout desquels 
il mourut vers la fin d'août de 
Tan I22X. 

C1V. GERMAIN II, dit 
NAUPL1US. 

« 

1 22i . Germain II , surnom- 
mé Nauplius, diacre et moine, 
fut substitué , Tan 1 221, au pa- 
triarche Manuel. L'an 12^2, il 
écrivit au pape Grégoire IX, 
pour le prier de seconder le 
désir qu'il avait de travailler à 
la réunion des deux églises. 
« Tout le monde est témoin , 
» lui marquait-il, que nous de- 
j» mandons à mains jointes de 
» nous réunir après que la vé- 
» rité aura été examinée à fond, 
» afin que , de part et d'autre , 
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partie de tous les domaines si- 
tués hors des murs de Constan- 
tinople, pour les dédommager 
de ce cm elles possédaient sous 
la domination des Grecs. Vers 
le même tems, le patriarche 
se brouille avec les Vénitiens au 
sujet d'une image de la sainte 
Vierge, qu'ils voulaient enle-» 
ver à son église. On la disait 
peinte de la main de saint Luc; 
et les empereurs la portaient 
eux-mêmes dans les processions 
solennelles , tant ils avaient 
pour elle de vénération. Le 
baile de la seigneurie l'ayant 
enlevée de force , le patriarche 
l'excommunie ; ce qui fut con- 
firmé par le légat. Alors il fal- 
lut lâcner prise. L'image resta , 
et les Grecs la retrouvèrent lors- 
qu'ils eurent repris Constanti- 
nople. Thomas eut aussi que- 
relle avec Henri , parvenu alors 
à l'empire, touchant la séance 
dans l'église de Sainte-Sophie. 
Le pape prit sa défense, et écri- 
vit à l'empereur une lettre plei- 
ne d'aigreur, où il étalait les 
prérogatives du sacerdoce sur 
l'autorité royale. Innocent 111 
ne se montra pas moins opposé 
à l'édit que Henri avait publié, 
l'an 1210 , pour défendre à 
toute personne de léguer ou 
vendre aucun immeuble ou hé- 
ritage aux églises. Les mouve- 
ments qu'il se donna pour faire 
révoquer cette loi, et le zèle 
avec lequel il fut secondé par 
le clergé, obligèrent Henri d en 
venir à un accomodement avec 
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>» on ne se traite plus de schis- 
» matioue. Et pour toucher 
» jusgu au vif ? nous croyons 
» devoir vous dire que plusieu rs 
» personnes considérables vous 
» obéiraient , si elles ne crai- 
» gnaient les oppressions , les 
» impositions odieuses et tout 
» ce que vous exigez de ceux 
» qui vous sont soumis.*.. Est- 
» ce là ce qu'enseigne saint 
» Pierre quand il recommande 
» aux pasteurs de s'éloigner de 
• l'esprit de domination* Je 
» sais que , de part et d'autre , 
» nous croyons avoir raison et 
» ne nous tromper en rien. 
» Mais rapportons-nous en à 
• l'Ecriture et aux écrits des 
» saints pères. » Il écrivit avec 
la même franchise aux cardi- 
naux. L'empereur grec Jean 
Vatace écrivit aussi de son côté 
au pape, qui répondit à ce prin- 
ce, ainsi qu'au patriarche, avec 
beaucoup de douceur. A la fin 
de la lettre à ce dernier , il di- 
sait qu'aussitôt que l'église 
grecque s'étaitj séparée des la- 
tins , elle avait perdu sa liberté, 
et était devenue esclave de la 
puissance séculière. Sur quoi 
M. Fleuri observe que le fon- 
dement de ce reproche est que 
le clergé , chez les Grecs , était 
beaucoup plus soumis aux ma- 
gistrats que chez les Latins, et 
contenait mieux dans ses ancien- 
nes bornes l'immunité ecclé- 
siastique. Les lettres du pape 
forent apportées par quatre reli- 
gieux à Nicée., où ils tinrent 
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le pape. Le patriarche Thomas 
mourut l'an 121 1 à Thessa Io- 
nique , au mois de juin. Les 
disputes des Vénitiens et des 
Français, touchant son succes- 
seur , firent vaquer le siège 
quatre 'ans : disputes qui furent 

Sortées jusqu'aux voies de fait 
ans l'église même de Sainte- 
Sophie. 

II. GERVAIS. 

121 5. Gervais, appelé aussi 
Eberard , toscan de nation , 
fut nommé au concile de La- 
tran, dans le mois de novembre 
I2i5, patriarche latin deCons. 
tantinople par Innocent III. 11 
assista à la suite du concile en 
cette qualité. Gervais, établi sur 
son siège , osa s'égaler au pon- 
tife romain , affectant d envoyer 
dans le district de son patriar- 
cat des légats auxquels il don- 
nait les mêmes pouvoirs que les? 
papes donnaient aux leurs; ce 

3ui déplut beaucoup à la cour 
e Rome. Sa mort arriva dans, 
le cours de l'an 1220. 

III. MATHIEU. 



1221. Mathieu, évêque de 
Jésol, au duché de Venise, fut 
nommé , dans le mois de mars 
1221 , par Honorius III , au pa- 
triarcat de Constantinople. Ce 
prélat, au commencement de 
son pontificat , suivit les erre- 
ments de son prédécesseur. Il 
vécut d'ailleurs dans le luxe et 
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des conférences avec les Grecs 
en présence de l'empereur. (> 
furent les préliminaires d'un 
concile que f empereur assem- 
bla dans le mois d'avril i^33 
Nymphée. On y disputa beau- 
coup sur les points qui divi- 
saient les deux églises sans pou- 
voir s'accorder. ( Voy. les con- 
ciles.) L'an i23o,, Germain 
mourut après avoir repris , dans 
sa dernière maladie , l'état mo- 
nastique. 

CV. METHODIUS II. 

1240. Methodius II , supé- 
rieur du monastère d'IIiacynthe, 
fut élu patriarche grec de 
Constantinople en 124° 1 après 
la mort de Germain. Il mourut 
la même année , trois mois 
après son élection. 

CVI. MANUEL IL 

1245. Manuel II, que M. 
Fleuri confond mal-à-propros 
avec Manuel I, ditCharitopule, 
fut élu, l'an izfi , pour rem- 
plir le siège de Constantinople 
après quatre ans de vacance. Il 
était prêtre et marié suivant la 
discipline de l'église grecque; 
d'ailleurs respectable par ses 
mœurs, mais ignorant. L'an 
1247, Laurent, de Tordre des 
frères mineurs , étant venu avec 
le titre de légat à Constanti- 
nople , eut avec Manuel , à 
jNicée, des entretiens dans les 
(juels il crut l'avoir disposé à 
ia réunion. Sur Pavié qu il en 
donna à Rome, Jean de Parme, 
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la mollesse ; dissipa les revenu* 
de son église, et négligea le 
soin des âmes dont il était 
chargé. On lui inputa même 
d'avoir fait des traités illicites 
avec les Vénitiens contre les 
autres nations. Le pape, ins- 
truit de ces déportements, le 
menaça de l'interdire , et même 
de le déposer, s'il ne changeait 
de conduite. On ignore si ces 
menaces firent leur effet. Quoi- 
qu'il en soit . Mathieu mourut 
avant la fin de l'an 1226* ( Bol- 
land* , du Cange. ) 

IV. SIMON. 

1227. Simon , archevêque de 
Tyr , fut transféré par Gré- 
goire IX sur le siéçe de Cons- 
tantinople, au refus de Jean 
d'Abheville , archevêque de Be- 
sançon , qu'Honorius III y avait 
nommé. On ignore le détail de 
sa vie. Albéric de Trois-Fon- 
taines rapporte sa mort sous 
l'an 1233. 

V. NICOLAS DE PLAI- 
SANCE. 

n34:. Nicolas de Plai- 
sance, éveque de Spolette, fut 
nommé , par le pape Grégoire 
IX , pour remplir le siège latin 
de Constantinople en 1234, 
après un an et plus de vacance. 
Il assista , l'an 124$ , au concile 
de Lyon , où il exposa le triste 
état de son église , pour la- 
quelle il avait épuisé tout son 
revenu. Nicolas mourut à Mi- 
lan et fut enterré dans l'église 
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général du même ordre , fut en- 
voyé sur les lieux en 1249 avec 
semblable caractère; il y resta 
cinq ans, honoré des Grecs 
pour sa vertu , sans pouvoir 
néanmoins vaincre leur opiniâ- 
treté. L'empereur Vatace dé- 
puta cependant au pape , en 
1^54, deux seigneurs et deux 
évêques pour lui faire des pro- 
positions qui n'étaient pas à 
rejeter. Mais il parut bien, par 
le peu d'effet de cette négocia- 
tion , qu'elle n'était pas sincère 
de la part de ce prince, et 
qu'elle ne tendait qu'à déta- 
cher le pane des intérêts de 
l'empereur latin de Constantin 
nople. Le patriarche Manuel 
finit les jours avant le mois de 
novembre 1255. 

CVII. ARSENE. 

1255. Arsène , moine, fut 
nommé , vers Noël 12SS , pa- 
triarche de Constantinople , par 
l'empereur Théodore Lascar is, 
au refus de l'abbé Nicéphore 
Blemmyde. Il reçut tous les 
ordres dans le cours d'une se- 
maine. L'an 1260, il consentit, 
malgré lui et au préjudice du 
jeune prince Jean Lascaris, à 
couronner empereur Michel Pa- 
léologue avecThéodora. sa fem- 
me. Les remords que lui ins- 
pira cette action , le détermi- 
nèrent , peu de jours après , à 
quitter son siège pour allers'en- 
fernierdans un monastère. Sur 
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des Frères Mineurs l'an i25i# 
Le siège latin de Constanti- 
nople vaqua deux ans après sa 
mort. 



VI. PANTALÉON JUSTI- 
NIAHL 

1 253. Pantalbon Justiniani, 
noble vénitien, fut nommé, l'an 
1253, patriarche latin de Cons- 
tantinople par Innocent IV 9 
dont il était chapelain. Il fut 
en même tems revêtu du titre 
de légat pour l'armée desFranc.% 
en Komanie. On voit, par une 
lettre du pape Alexandre IV, 
datée du mois de juillet 1258, 
que les courses et les ravages des 
Grecs sur les terres des Latins 
mettaient ceux-ci tellement à 
l'étroit, que leur patriarche fut 
obligé , pour subsister , d'avoir 
recours au pape, qui fit con- 
tribuer les évêques de la Morée. 
( Hist. du Bas Emp. % t. XXII , 
pp. 37-38.) L'an 1261, après la 
prise de Constantinople par les 
Grecs , Justiniani revint en 
Italie , où il mourut Tan 1286. 
C'est le dernier patriarche latin 
de Constantinople qui en ait 
exercé les fonctions. Les papes 
ont continué, jusqu'à nos jours, 
de nommer des patriarches de 
Constantinople, qui n'en ont 
eu que le titre. Voyez-en la 
suite dans du Gange, (flistoirs de 
CF., liv. VII, n. 11) et dans le 
troisième vol. de Y 0 riens Christ. 
du P. le Quien. ) 



le refus persévérant qu'il fit de 
revenir, et même d'expliquer les motifs de sa retraite, les 



Digitized by Google 



110 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

évéques , assemblés en synode , le firent sommer de donner 
l'acte de son abdication. Il le donna ; mais l'empereur voulut 
encore qu'il fut déposé : et il le fut sur des prétextes qui révol- 
tèrent un grand nombre de personnes : ce qui occasionna un 
schisme parmi les Grecs. 

CVIII. NICEPHORE IL 

♦ 

1260. Nicéphore II , évêque d'Ephèse , fut substitué au pa- 
triarche Arsène dans un concile tenu à Lampsaque Tan 1260. 
C'était lui qui avait suggéré les prétextes qui servirent à la dé- 
position d'Arsène. Trois évêques s'opposèrent à son élection r 
et aimèrent mieux abdiquer que d'y consentir. Nicéphore , 
malgré cette réclamation et celle du peuple , qui regrettait son 
pasteur déposé , fut installé par l'empereur dans la chaire de 
fticée. Mais peu detems après, dégoûté du séjour de Nicéepar 
les affronts qu'il y recevait , il quitta cette ville en secouant la 

Î>oussière de ses pieds, et se retira auprès de l'empereur à Sé- 
ymbrie , dans l'espérance d'entrer triomphant avec lui dans 
Constantinople , dont il préparait la conquête , et d'y établir 
son siège. Ce prince ayant été obligé de passer en Asie , Nicé- 
phore l'y accompagna, et fit apporter d'Ephèse, son premier 
siège, les grandes richesses qu'il y avait laissées jusqu'alors. Il 
n'eut pas le loisir d'en jouir. Une maladie l'emporta en peu. 
de jours vers la (in de la même année 1260, n'ayant guère 
tenu le siège patriarcal plus de dix mois , et n'étant même ré- 
gardé que comme un intrus par une grande partie de l'église 
grecque. 

ARSENE, rétabli. 

1261. Arsène fut rappellépar l'empereur Michel Paléologue 
deux mois après qu'il eut recouvré Constantinople , c'est-à-dire 
vers le mois d'octobre 1261. Mais la paix ne régna pas long- 
trms entre ce prince et le prélat. Michel ayant lait aveugler, 
le jour de Noël 1261 , Jean Lascaris , son pupille , le patriarche 
l'excommunia pour ce crime. L'empereur, après lui avoir inu- 
tilement demandé , avec des instances plusieurs fois réitérées , 
son absolution , le fit déposer dans un concile tenu vers la fin 
de mai 1264, suivant Bandurietle Quien. Possines et les Bol- 
landistcs placent deux ans plus tard cet événement. L'empereur' 
relégua ensuite Arsène dans l'ile de Proconèse, où il mourut 
vers la fin de septembre 1273. Par son testament il renouvela 
l'excommunication de l'empereur , et confirma son aversion 
pour l'église latine. Sa mort n'éteignit pas le schisme que 
sa déposition avait occasionné dans l'église de Constantinople. 



DES PATRIARCHES DE COSfSTAîmNOPLE. m 

On distingua les Arsenites des autres grecs sous les patriarche» 
suivants» 

CIX. GERMAIN III. 

1267. Germain, métropolitain d'Andrinople , fut élu, 
malgré lui , à la sollicitation de l'empereur Micnel Paléologue, 
par une assemblée d'évêques tenue dans l'église de Blaqucrnes 
Je S juin 1267. C'était un homme poli, instruit dans les lettres, 
d'un commerce facile et agréable, plus porté à la douceur qu'à 
la sévérité , d'ailleurs irréprochable dans ses mœurs. L'empe- 
reur, zélé pour le rétablissement des lettres extrêmement dé- 
chues en Orient, fonda deux écoles à Constantinople ; l'une 
pour la grammaire , et l'autre pour des sciences plus relevées. 
Germain donna ses soins pour y entretenir l'émulation parmi 
les élèves. Mais le penchant qu'il marqua pour la réunion des 
deux églises , lui fit tort dans l'esprit des fanatiques et grossit Im- 
parti des Arsenites. On lui fit un crime de sa translation d'un 
siège à un autre , quoique autorisée par plusieurs exemples ; et 
on persuada à l'empereur que la paix ne pourrait se rétablir que 
par sa déposition. L'abbé Joseph, confesseur, ou, comme oa 

Sarlait en Orient , père spirituel de ce prince , fomenta ces 
ispositions dans l'âme de son pénitent. Etant aller trouver le 
patriarche de sa part , il Tébranla tellement parla crainte d'une 
destitution non moins ignominieuse qu'inévitable, qu'il le fit 
Consentir à donner son abdication : ce qu'il exécuta le i5 sep- 
tembre 1267. Dans la suite ( l'an 1274 ) il fut mis à la tête 
des ambassadeurs envoyés par l'empereur au concile général 
de Lyon , et y embrassa solennellement avec eux le parti de 
la réunion. 

CX. JOSEPH. 

1 267. Joseph , dont on vient de parler , abbé du monastère 
de Gales , fut donné , comme il l'avait désiré , pour successeur 
au patriarche Germain le 28 décembre , et ordonné le i er . jan- 
vier 1268. Le 2 février suivant, il donna l'absolution à 1 em- 
pereur Michel , qne Germain avait laissé dans les liens de l'ex- 
communication. Mais l'empereur, ayant assemblé les évêques. 
Fan 1273 , dans son palais , pour leur proposer la réunion avec 
l'église latine , éprouva une résistance invincible à ses volonté* 
de la part du patriarche soutenu par l'éloquence du cartophy- 
. lax Jean Veccus. La liberté que prit celui-ci fut punie par ia 
prison ; châtiment qui lui devint salutaire par le loisir qu il lui 
donna d'approfondir la cause dont il était la victime et d'en 
reconnaître le vice à la lumière des preuves qu'on lui fournil. 
Sa conversion, fruit d'un examen impartial, n'ébranla pas le 
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patriarche. Il publia même une lettre pastorale dans laquelle il 
s engageait par serment a ne jamais consentir à la réunion. 
L'heureuse issue du concile de Lyon , où la concorde fut réta- 
blie entre les Jeux églises , aurait peut-être fait plus d'effet sur 
son esprit, s'il n'eût été retenu par son serment. Pressé d'ail- 
leurs par la promesse qu'il avait faite à l'empereur d'abdiquer 
au cas que la réunion fût acceptée, il se trouvait dans un dé- 
filé d'où l'empereur le tira en faisant déclarer, par une assem- 
blée d'évêques, qu'il était déposé en vertu de cek'e promesse. 
Le 3 janvier 1270, Joseph se retira hors de la ville, dans un 
monastère sur les bords du Bosphore , d'où l'empereur , quel- 
que tems après , le fit transférer au château de Chelé. 

CXI. JEAN XI , dit VECCUS. 

1275. Jean XI, surnommé Veccus ou Beccus, diacre et 
cartophylax , ou garde des archives de l'église de Sainte-Sophie , 
fut substitué, le 26 mai 1275 , au patriarche Joseph, et sacré le 
2 juin suivant, jour de la Pentecôte. Revenu, comme on l'a vu , 
de son attachement au schisme , il ne négligea rien pour main- 
tenir la réunion des deux églises , arrêtée et consentie de part 
et d'autre avec une parfaite unanimité au concile de Lyon. 
L'an 1277 , il tint à ce sujet deux conciles , dans le second des- 
quels il publia, le 16 juillet, une excommunication contre les 
Schismatiques. Ceux-ci lui rendirent la pareille , et envelop- 
pèrent dans leurs anathèmes l'empereur et le pape. Les attaques 
qu'ils livrèrent au patriarche ne se bornèrent pas à sa doctrine ; 
ijs forgèrent des accusations calomnieuses pour rendre sa fidé- 
lité suspecte a l'empereur. Voyant qu'elles avaient pris faveur 
et changé les dispositions de ce prince à son égard , il prit le 
parti de donner sa démission au mois de mars 1279, e * se re ~" 
tira dans un monastère. Mais, le 6 août suivant , il fut rappelé 
avec honneur. L'an 1 280 , le 3 mai , Veccus assembla un nou- 
veau concile , où il convainquit le grand référendaire Escam— 
matismène , schismatique des plus ardents , d'avoir altéré , 
dans un exemplaire de saint Grégoire de Nysse , un passage 
décisif sur la procession du Saint-Esprit. L'empereur Michel 
étant mort l'an 1282 , ce prélat se vit exposé i\ de nouvelles 
persécutions sous le gouvernement de son successeur Andro- 
nic 11. Ce jeune prince , se laissant conduire par Eulogie , 
sa tante, chassa Veccus de son siège le 26 décembre de la même 
année. 

JOSEPH , rétabli 
1282. Joseph, après l'expulsion de Veccus, remonta sur 
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fcon siège le 3o décembre 1282. Au mois de janvier suivant , il 
assembla urt concile où Veccus fut cité pour rendre raison de sa 
doctrine et donner là fbrmule de sa démission. Après s'être 
victorieusement justifie sur le premier point, il donna Pacte 

Sju'on lui demandait , en protestant de la vidlence qui lui était 
aite. Etant ensuite retourné dans le monastère de Panachranfee, 
fyu'il avait choisi pour sà retraite *, il ert fut tiré pour être en- 
fermé dans la citadelle, dite de Grégoire, ou il finit ses jours s à 
ce qu'on croit , au mois de mars iatt8. On a les ouvrages que c* 
rélat composa soit sur son siège , soit dans sa prison, pour la 
éfense de l'église latine. Us ne démentent point l'idée qua 
donnent de son éloquence et de son savoir Pachyinère et Gré- 
eoras , tout schismatiques qu'ils sont. Les mêmes écrivains font 
l'éloge de sa charité compatissante envers les malheureux ; 
Vertu qu'il poussa quelquefois jusqu'à l'indiscrétion , eh inter- 
cédant; pour eux à contre-tems auprès de l'empereur; ce qui 
contribua à refroidir ce prince à son égard. Le P. Goar, dans 
son Euchologe des Grecs (p. i56) , a fait graver le portrait de 
çe prélat sans avertir d'où il l'a tiré. Nous le jugeons néanmoins 
fidèle , puisqu'il est tel que les historiens du tenis représentent 
Veccus 4 d'une taille avantageuse, d'un port majestueux j d'uni 
visage vénérable et serein. Revenons au patriarche Joseph. Il 
était cassé de Vieillesse lorsqu'il remonta sur son, siège, et man 
lade lorsqu'il tint le Concile dont on vient de parler, ii y survé-i; 
tut à peine deux mois, étant mort en mars 12Ô3. 

CXII. GREGOIRE II * wt DE CHYPRÊ. 

. ia83. Grégoire II, né en Chypre; fut pris de l'étatf 
laïque pour être élevé sur la chaire de Constant inople. Le i v 
avril de l'an 1 28 3, jour des Rameaux , il fut sacré patriarche, après 
avoir passé rapidement par tous les autres ordres ecclésiastiques» 
Le lendemain de Pâques suivant, il tint un concile; où l'on 
condamna et maltraita indignement tous les ëvèques qui avaient 
eu part à la réunion. Lë fanatisme des Schismatiques alla si loin» 
qu'ils se mirent tous en pénitence î comme si là réunion! 
avec les Latins eût été un crime: L'an 1284, le 8 avril j Gré- 
goire vient à bout de ramener à son obéissance plusieurs arsé- 
nites dont le parti subsistait toujours; et cela par Une épreuve 
superstitieuse à laquelle il s'était soumis. L'an 1283, un * crit 
qu'il publie sur la procession du Saint-Esprit; et qu'il fait lire 
publiquement dans l'église de Sainte-Sophiè, soulève les es- 
prits contre lui. Pôur les appaisër* il est obligé de donner sà' 
démission vers le mois de juin de la même année. Grégoire a*ifc 
Jtté partisan de Veccus avant que d'être patriarche. La politiqié ' 
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le fit changer de sentiment lorsqu'il lui eut succédé. (Bandurî 
lé Ouien. ) Ce prélat mourut Vannée même de son abdication * 
à la suite d'une longue maladie , ou , comme quelques-uns di- 
saient , du chagrin de se voir méprisé. L empereur défendit 
qu'il fut enterré comme évêque. ( Fleuri. ) 

CXII1. ÀTHÀNASE. . 

ia8q. AtMahasè * évêque d'Andruse dans le Péloponèse , 
nomme grossier et sans lettres, mais de moeurs austères , fut 
élu patriarche de Constantinople le 14 octobre 1289. Des qu il 
fut sur ce siège , il entreprit de réformer le cierge séculier et 
réeulier de Constantinople < qui vivait dans un grand relâche- 
ment. Son zèle s'étendit même aux laïques de toutes les condi- 
tions < et jusqu'aux évêques de cour qu'il obligea d aller résider 
dans leurs diocèses. Mais le peu de ménagement qu il mit dans 
Ses réprimandes et ses corrections , lui aliéna tous les esprits. 
On ne le menaça pas moins que de le mettre en Aètts nl ne 
quittait le siège de Constantinople. Que ques-uns lui disaient 
des injures jnsques dans l'église ; d'autres lui letaient des pierres 
lorsqu'il paraissait dehors. Se voyant donc abandonne de 1 em- 
pereur contre son espérance, il résolut dese retirer, et demanda 
Ses gardes à ce prince pour le pouvoir faire en sûreté. Avec 
tettf escorte, il sortit du palais patriarcal ,1a ^ * 
fcre i-q3 , et gagna le monastère de Cosmtdion , d Ou il envoyât 
l'acte de sa démission à l'empereur. 

CXIV. JEAN XII, 

, ML JeAW * natif de Sozôple , nommé Côsme au baptême 4 
vieillard vénérable , qui, après avoir été long-tems prêtre et 
marié, pétant fait moine, était devenu supérieur du monastère 
de Pammacariste , et l'un des confesseurs àe l'empereur Andro^ 
nie, fut prdonné patriarche de Constantinople le i«. janvier 
de l'an 1294. U avlit été partisan de Veçcus , et avait souffert la 
nrison pour la défense cfe sa cause, si l'on en croit le P. lé 
S" fi* Pachymère dit au contraire qu'il avait M^iè 
de la sorte pour s'être déclaré contre la reunion; qu 1 était reste 
W t ems Lsles liens , et qu il n'en avait ete tire qu'à la prière 
du patriarche d'Alexandrie L'an ,294, il couronna solennel le- 
menl à Sainte Sophie, Michel, nlsaîne de 1 empereur Andronic, 
le 21 mai , ioui auquel les Grecs célèbrent la mémoire du grand 
Constantin/Mais Andronic, ayant prié le patriarche et \ es pre~ 
Utë assistants d'ajôuterà l'acte du couronnement, qu il teuT avait 
- fait souscrire, des excommunications et les malédictions \esy\ us 
• terribles, sabseapérance d'absolution pour quiconque oserait se 
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révolter contre le nouvel empereur, essuya sur ce point ua 
refus. Il suffit lui dirent ces prélats, que les lois imposent au* 
rebelles des peines si rigoureuses, que la vie, quand ils sont 
convaincus, leur devient plus insupportable que la mort. H 
n'est pas juste, et il ne convient pas à nous, qui devons é'tre 
pleins de compassion , d'y ajouter contre ces malheureux la sé- 
parât ion de Jésus-Christ. Andronic , piqué de cette réponse , 
publia une novelle pour retrancher les présents qui se faisaient 
aux ordinations des évêques, traitant de simonie cet usage. 
C'était le second ordre du clergé qui recevait ces gratifications i 
et qu'on punissait mal -à-propos pour une affaire où il n'avait 
eu aucune part. Les évêques s'opposèrent à cette constitution ; 
mais ils n'y gagnèrent rien ; et le patriarche la souscrivit avee 
tous les évêques , excepté ceux de Smyrne et de Pergame. 
La conduite sévère de Jean XII lui fit un grand" nombre d'en- 
nemis dans le clergé. On en vint jusqu'à l'accuser auprès de. 
l'empereur d'un crime honteux. Ayant convoqué, l'an i3o3, 
un concile pour se purger de cette accusation , comme il vit 
que plusieurs çvêques , par crainte, tardaient à s'y rendre, là 
patience lui échappa; et se livrant à l'ardeur de son tempérant 
ment , il sortit brusquement avec chagrin-, «t se retira au mo- 
nastère de Pammacariste. De-là , il envoya quelques jours après 
à l'empereur et aux évêques , l'acte de sa démission , où il se 
disait chef de l'église universelle, et protestait contre les ca~ 
lomnies dont on l'avait noirci. Paçhymère date cet acte du G 
juillet , sixième férié *3o3 et la confirmation, de la même dé-, 
mission du 21 août, sixième férié i3o4- 

ATHANASE, rétabli. 

j3o4- Atbanase fut rappelé par l'empereur le a3 août i3o4«* 
Les disgrâces qu'il avait essuyées ne le rendirent ni plus hu- 
main ni plus circonspect envers son clergé et son peuple. Il 
continua à se faire des ennemis car la dureté de sa conduite. 
Pour le rendre plus odieqx r on fit peindre sur le marebe-pied. 
du <rône patriarcal l'image de Notre-Seigneur, et à ses deux 
çôtés l'empereur Andronic avec un frein à la bouche, et le 
patriarche Athannse le tirant comme un cheval- Quelques-uns., 
ayant dénoncé à l'empereur cette malice, il les condamna, ne 
goûtant point qu'ils en fussent les auteurs , à une prison per- 
pétuelle. Àthanasç , toujours excessif dans les. châtiments , ne 
çrut pas celle peine suffisante ; et de dépit il renonça de nou— 
^eau a, son siège dans le mois de mai i3i 1. ( Cupcr. ) ■ 

CXV. N1PHON. 
^3i3. Niphon, métropolitain de Cyzi que /monta sur 1» 
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siège de Constantinople l'an i3i3, après environ deux ans <fe 
vacance. C'était un prélat ignorant jusqu'à ne savoir pas écrire ^ 
mais fort avide d'honneurs et de richesses , aimant le faste et 
la bonne chère ; d'ailleurs fort versé dans les affaires temporelles. 
11 restait encore des arsénites. LVmperenr les ayant fait assem- 
bler, ils sortirent de leurs cachettes couverts de haillons, et 
firent des demandes exorbitantes que l'empereur leur accorda 

Ïtour le hien de la paix. Ensuite le patriarche étant monté sur 
'ambon de Sainte-Sophie, prononça une absolution générale 
sur le peuple et le clergé au nom d*Arsène. Mais ceux des ar- 
sénites qui n'obtinrent pas des évèchés ou d'autres récompenses^ 
retournèrent bientôt au schisme. L'an i3i5, Niphon, accusé 
de divers crimes , fut déposé dans un concile tenu le 1 1 avril. 
( Banduri. ) Cuper met sa déposition au commencement de la 
xqéme année.' 

CXVI. JEAN XIU , dit GLYCYS. 

i3i6. Jean, dit Glycys , grand-logothète du, Drôme, ayant 
femme et enfants , fut placé, le \z mai i3i6 , sur le siège dè 
Constantinople vacant depuis un an. CVtait un homme savant 
f t vertueux. Son pontificat ne fijt que de quatre ans , au bout 
desquels , avant abdiqué pour raison de santé , le il mai i3ao t 
il se retira clans le monastère de Kyriotisse. (le Quieri. ) Cuper 
met cette abdication au commencement de la même année. 

CX\\l. GÉRASIME. 

i3ao. GÉRASIME fut tiré du monastère de Mançane , Pai^ 
i32o , pour succéder, au patriarche Jean. Il était fort ignorant x 
déjà cassé de vieillesse^ et fut bientôt accablé par le poids, des^ 
affaires. Il mourut le jour de Pâques , 19 avril de Tannée $uir 
vante. ( Banduri. ) 

CXVIII. ISAYE. 

|3a3. Isaye, moine du Mont-Athos, fut nommé le 3o no- 
vembre i3,ao, patriarche de Constantinople, par l'empereur 
Androniç II , après une vacance de deux ans . sept mois et onze 
jours. 11 était alo 4 r$ septuagénaire, n'ayant rien de la dignité 
d'un évêque, ensachant à peine assembler ses lettres,. L'an iSaS x 
}1 couronna, le 2 février, le jeune Andronic , peti.t-ûls dç 
l'empereur , en présence de son aïeul. Ces deux princes n'ayant 
point tardé à se brouiller, Isaye prit le parti du jeune, forma, 
dans son palais , une conjuration contre le vieil empereur t 
dans laquelle entrèrent secrètement plusieurs personnes consw 
^râbles; et trois jours après x ayant assemble le petit peuple^ 
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%q son de la cloche , il prononça excommunication contre 
quiconque supprimerait dans les prières publiques le nom du 
jeune empereur , et ne lui rendrait pas les honneurs dûs à sa 
dignité. Il prononça encore une autre excommunication contre 
les évéques du parti contraire. Ceux-ci , s' étant assemblés f 
eicommunièrent à leur tour le patriarche comme auteur de 
sédition. Le vieil empereur voyant à quel excès on avait porté 
les choses , et craignant encore pis , lit enfermer le patriarche 
dans le monastère de Mangane. Mais le mardi de la Pentecôte, 
*4 niai de la même année 1 828, il fut ramené en triomphe par le 
jeune empereur à Constantinqple. 11 voulait se venger des évé- 
ques qui lui avaient été opposés. Mais le grand domestique 
Jean Cantacuzène vint à bout de le réconcilier avec eux. Isaye 
mourut , Tan i333 , fort peu regretté de son peuple. ( Fleuri, 
Banduri , le Quien. ) 

CXIX. JEAN XIV , surnommé d'APRI et CALECAS. 

*333. Jean, surnommé û°A?ri du lieu de sa naissance en 
Thrace, et Calécas, prêtre, et ayant femme et enfants , fui 
placé, Van 1 333, sur le siège de donstantinople par l'adresse 
du, grand domestique Jean Cantacuzène. L'année suivante arri- 
vèrent en cette ville deux nonces du pape Benoît XII , pour 
traiter de la réunion, sur la nouvelle qu on avait reçue à Rome 
que l'empereur la désirait. Le peuple demandant qu'on entrât 
en conférence avec eux, le patriarche le refuse par le conseil 
de Nicéphore Grégoras , qui nous a conservé dans son Histoire 
le long discours qu'il fit pour appuyer cet avis. Ainsi la mission 
des deux nonces fut sans effet. L'an i34i , Barlaam, abbé de 
Saint-Sauveur, au retour d'un voyage qu'il avait fait a la cour 
d'Avignon pour travailler à la réunion, dénonça au patriarche 
la doctrine de Grégoire Palamas dont il avait trouvé les moines 
du Mont-Athos imbus. C'était en partie le Quiétisme des Mes-* 
saliens ressuscité avec de nouvelles extravagances , telles que 
celle de s'imaginer qu'en regardant son nombril pendant un 
certain tems et dans une certaine posture, on voyait la lumièro 
du Thabor. On tint sur ce sujet , le 1 1 juin , un concile , où 
Barlaam , malgré le patriarche , fut condamné. ( V. les Conciles. ) 
L'empereur Andronic le jeune étant mort , quatre jours après 
cette assemblée , des efforts qu'il avait faits en y haranguant t 
le patriarche dispute à Cantacuzène la régence de l'empire ^ 
et, le iq novembre suivant, il couronne empereur le jeune 
prince Jean Paléologue , âgé de 9 ans. L'an idfr , l'impératrice; 
Anne , ennemie de ce prélat , le fait déposer dans un concile 
$e Palamites, sans permettre qu'il y entre pour se défendre^ 
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]) fut ensuite jeté dans une prison où il mourut dix mors aprè^ 
sa déposition. L'historien Manuel Calécas était parent, et peut» 
être frère de ce patriarche. Jean d'Apri , fort opposé t comme, 
on Ta vu , a Jean Cantacuzène , était grand partisan d'Apo— L 
cauque , rival de ce dernier. Pour Flatter ce patriarche t 
Apocauque lui conseilla d'ajouter à sa dignité de nouveaux* 
honneurs, et entre autres d'employer, au lieu d'encre ordi- 
naire , une liqueur bleue , pour signer ses lettres et ses di- 
plômes. , et de porter des souliers decarlate. ( Grcgoras , L uv^ 
ç. i3. ) 

ÇXX. ISIDORE, dit BUCHIRAM. 

i347< Isidore, surnommé Buchiram, évéque de Monem— 
base, déposé par le patriarche Jean d'Apri , pour son attache—, 
ment à ta doctrine des Palamites, fut élu , par.ee parti, pour, 
jni succéder. Son élection causa un grand schisme dans l'église. 
de Constanlinople. Isidore se soutint par la faveur de Cantacu- 
zène , devenu empereur, et mourut au mois d'avril 1349. ( Le 
Qui en. ) Ce patriarche prétendait avoir des révélai ions, se mê- 
lait de faire des prophéties, et faisait de ses visions la règle de 
sa conduite. La honte et le chagrin qu'il eut de voir démenti par 
l'événement ce qu'il avait prédit x lui causèrent la longue ma- 
ladie qui l'emporta. ( Fleuri. ) 

CXXI. CALL1STE I. 

&34g. GàixiSTE I , moine du Mont-Athos, et grand ami; 
d« Palamas , succéda au patriarche Isidore par les soins de l'em- 
pereur Jean Cantacuzène. C'était un homme fort ignorant et 
sévère jusqu'à la dureté» Trois mois s'étaient à. peine écoulés 
depuis son ordination, que la plupart des çvéques se séparèrent 
de sa communion, protestant avec sennent qu'il était messalien, 
Calliste le niait , et accusait par représailles ses adversaires de 
divers crimes. L'empereur ût ses efforts pour éteindre ce nou- 
veau schisme , et n'y réussit qu'avec peine. Mais la doctrine. 
<les Palamites ne laissa pas de se maintenir; et Tan i35i, le 
patriarche la fit confirmer dans un concile qu'il tint par ordre 
V e .l'empereur. Calliste se brouilla dans la suite avec ce prince à 
l'occasion de Mathieu Cantacuzène , son fils , qu'il voulait 
Ç*ire couronner empereur. Calliste, l'an i3S4, pressé à ce sujet, 
plutôt que d'y consentir, quitta le palais patriarcal au com- 
mencement de février , et se retira au monastère de Saint-Ma- 
mas , qui lui appartenait. Une députation , que l'empereur lui 
envoya , ne put l'engager à revenir. Sur son refus x le siège pa- 
triarcal fut déclaré vacant. ~ , 
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CXXII. PHILOTHEE. 

• * 

t354. Philothée , supérieur du Mont-Àthos, fut tiré <fo 
*on monastère par Jeau CaritacUzène pour succéder à Cal liste. 
Aussitôt après son élévation, il couronna empereur, dans le 
mois de février , Mathieu Cantacuzène , au préjudice de Jean 
Pa/éologue. L'an i355 , celui-ci ayant dépouillé sort rival , Phi- 
kwbée se sauve dans un monastère pour se soustraire a son res- 
sentiment; 

CALLISTE i rétabli. 




paix avec 1 empire, 
ide , sur la fin dé la même année. (Banduri , le Quien. ) 

j 

m 

. PHILOTHÉE , rétabli 

i363. Phîloth&e, après la mort de Callisté , fut rétabli par 
l'empereur Jean Paléologue. 11 tint le siège encore treize ans et 
demi , et mourut Pari 1.376. Nous avons plusieurs écrits de Phi- 
lothée , dont le principal est contre Niçéphore Grégoras , en 
faveur des Palamites. 

CXXIII. MACAIRE. 

1376. MaCaire fut choisi par l'empereur Cantacuzène , en- 
tre trois sujets que les évêques lui présentèrent suivant la cou- 




de florilège ou de spicilége , tiré d'un grand nombre d'anciens 
écrivains) , et d'une chaîne sur saint Mathieu, souvent citée 
par les côramentateurs de rEcriture-Sainte. (À/tecdola Grœca. ) 
Macaire occupa le siège de Constant inople deux ans sept mois 
et demi , au bout desquels il mourut Tan 1379. 

CXXiV. NIL; 

1379. Nil, archevêque de Thessaloniquè, fut porte sur !ë 
siège de Constantinople après la mort de Macaire. Il écrivît 
contre l'église latine, et en faveur des erreurs des Palamites. 
B. Banduri place sa mort en 1387. 
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CXXV. ANTOINE IV. 

1387. \ntoine IY, surnommé Calogbr, succéda au pa~ 
triarche Nil. 11 mourut , suivant Û. Batiduri , Tan 1396. 

CXXVI. CALLISTE II , dit XANTOPULE. 

1396. Calliste II , surnommé Xahtofule, succéda, Pan 
1^96, au patriarche Antoine. 11 mourut la même année, après? 
avoir tenu le siège trois mois. ( Banduri f le Quien. ) . 

CXXVIL MATHIEU I. 

1396. Mathieu I , métropolitain de Cyzique, fut trâns-i 
féré, vers la fin de i3y6 , sur le siège de Constantinople. Il le* 
remplit l'espace de treize ans, et mourut l'an 1410. (Banduri^- 
le Quien. ) 

CXXVIII. EUTHYME lï. 

i4io. Euthyme II monta sur le siège de Constantinople 
après la mort du patriarche Mathieu. Il l'occupa jusqu'en 
époque de sa mort. 

cxxix. Joseph il 

i4t6. Joseph H, métropolitain d'Éphèsè, fut chofsî par 
l'empereur Manuel Paléologue, le 21 mai, pour remplir léf 
siège de Constantinople. L'an 1^22, il eut une conférence avec 
Antoine de Messine , nonce du pape Martin Y , sur la réunion! 
des deux églises. L'an 1437 , le 27 novembre, il part de Cons- 
tantinople, avec l'empereur, pour le concile général, indiqué* 

Sar le pape Eugène , et arrive le 8 février suivant à Venise ^> 
e là , ils se rendent à Ferrare , où le concile s'ouvrit le 9 avril . 
i438. Lorsqu'ils furent arrivés, il y eût de la difficulté pour l'en- 
trevue du patriarche avec le pape. Joseph, se regardant comme 
le chef de l'église d'Orient, prétendait traiter de pair avec le' 
chef de l'église latine; il ne voulait point sur- tout entendre 
parler de baiser les pieds du pape. Eugène, pour le bien de la 
paix , fut obligé de se relâcher sur cet article. Le patriarche en— 
ira nt dans la chambre du pape, le pontife se leva dfe son trône' 
pour le recevoir : ils s'embrassèrent et se donnèrent le baiser de* 
paix ; après quoi le pape s'étant remis sur son trône , on fit 
asseoir à sa gauche le patriarche sur un siège semblable à cêur 
des cardinaux. L'an 14^9 9 I e concile ayant été transféré à Flo~~ 
rence, le patriarche Joseph y mourut le 9 juin, après avoir 
•onsenti, de vive voix et par écrit, à la réunion. ( Voyc* \é . 
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feôncîte général de Florence , de Tan 14^9. ) Aussitôt après s) 
mort , l'empereur et les évêques grecs qui se trouvaient à Flo-» 
te 11 ce, lui donnèrent pour successeur Bessarion , métropolitain 
de Nicée, aussi présent au concile. Mais ce prélat, prévoyant 
les troubles qui devaient agiter l'église de Constantinople., refusa 
cette dignité , et aima mieux se fixer à Rome , où u fut dans 
la suite élevé au cardinalat. 

CXXX. MÉTROPHÀNE IL 

i44<>* MÉTROPHÀNE II, métropolitain de Cyzique, fut élu j 
le 4 mai i44° i patriarche de Constantinople. Le lendemain r 
jour de l'Ascension , le peuple et le clergé, soulevés par Marc 
d'Ephèse, refusèrent de communiquer avec lui dans les saints 
mystères, à cause de son attachement aux Latins. Metrophane , 
£aute de ministres et d'assistants, ne put offrir le sacrifice ce 
jour-là. Cet abandon ne le déconcerta point. Il réprima, autant 
qu'il fut en lui, les efforts des Schismat iques , les chassa des 
évêchés qu'ils possédaient, et en mit d'autres plus dociles à leur 
place \ même hors de son patriarcat. Par-là il s'attira, l'an i4t^* 
les anatèhmes des trois autres patriarches , quoiqu'ils eussent 
souscrit , par leurs députés , au concile de Florence. Voyant en- 
fin que l'empereur négligeait de le seconder, il en tomba ma- 
lade de chagrin i et mourut le i er . août ifâ'd» 

CXXXI. GREGOIRE IV , dit MAMMA et MELISSÊNÉ; 

■ 

i446« Grégoire IV, surnommé Mélissène , du nom de 
sa pairie, en Calabre , et Mamma, fut porté, malgré lui, sur 
le siège de Constantinople au mois de juillet 144^ , après uné 
vacance de trois ans. U était auparavant proto-syncelle et grand 
pénitencier. Son attachement au concile de Florence, où il 
avait assiste , et son zélé pour la réunion , lui suscitèrent des 
contradictions, qui l'obligèrent à quitter son siège. Il sortit dë 
Constantinople au mois d août de Tan H960 de l'ère de Cons- * 
tantinople (14^2 de J. C ) ^ et se retira à Kome , où il mourut 
l'an «459» On a de lui quelques écrits pour la défense du con- 
cile de Florence, sous le nom de Gennadc : ce qui l'a fait con-* 
fondre avec son successeur. 

CXXXII. GENNADE. 

t453. Getsnade , moine ^ appelé Georges Schoîartus avant 
son entrée en religion , fut élu patriarche de Constantinople 4 
après la prise de cette ville par le^ Turcs, avec la permission dé 
l'empereur Mahomet IL Ce prince lui donna l'investiture, suU * 
IV. iG 
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vant la coutume des empereurs grecs, lui mit entre les mains* 
un bâton pastoral d'argent , travaillé avec art , et le fit accom- 

fagner, monté sur un cheval , par les grands de sa cour, tous 
pied , jusqu'à l'église des Apôtres , où il fut sacré par le 
métropolitain d'Héraclée. Gennade avait assisté , n'étant en- 
core que laïque , au concile de Florence , y avait disputé , et 
l'avait approuvé à son retour en Grèce. Marc d'Ephèse l'ayant 
depuis lait changer de sentiment, il devint un des plus grands 
adversaires de la réunion. Mais voyant les troubles s'augmen-* 
ter , sans espérance de pouvoir les appaiser : il abdiqua vers le! 
commencement de l'année i458, et se retira dans le monâs- 
* 1ère du précurseur. 

CXXXHI. ISIDORE II. 

i45Ô. Isidore II , grand-pénitencier, fut substitué à Gen- 
nade, en payant le tribut de deux mille du cas , établi par Ma- 
homet, et nommé làpescherie. Il tint le siège fort peu déteins. 

XXXIV. JOASAPH I, dit COCAS. 

Joasafh I, surnommé Cocas, fut substitué à Isidore, sur 
le siège de ConstanKinople. Ses bonnes intentions pour la paix 
furent traversées par son clergé. Tant de contradictions lui fu- 
rent suscitées , qu'il en perdit la tête , et alla se jeter de déses-» 
poir dans un puits. On l'en tira et on le guérit ; mais peu de 
tems après il fut exilé par le sultan. 

CXXXV. MAftC 1 , dit XYLOCARABES. 

MarcI* surnommé Xylocarabes, prêtre et moine, fut 
donné pour successeur au patriarche Joasaph. Il eut bientôt le 
sort de son prédécesseur , par la révolte de son clergé qui le fit 
exiler. Dans la suite il obtint l'archevêché d'Acride. 

CXXXVl. S1MEON. 

SiméôN , natif de Trébisonde et moine , fut substitué au pa- 
triarche Marc. Un concile le déposa pour cause de simonie* 

CXXXVII. DENIS I. 

Denis , métropolitain de Philippopoli, obtintle patriarcat 
moyennant 2000 ducats, qui furent payes au sultan. Il était élève 
de Marc d'Ephèse. 11 tint huit ans le siège de Constant! nop te 
tt le quitta ensuite pour se retirer dans us monastère. 
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CXXXVIII. MAKC II. 

Marc II , prit la place du patriarche Denis. Accusé dans un 
concile d'avoir reçu la circoncision , il se purgea de cette ac-^ 
cusation, et néanmoins il fut privé de sa dignité, 

SIMEON* rtfloft//. 

Siméon, après ta déposition de Marc, se fit rétablir, en 
wjanUau fisc le tribut de aooo ducats. 11 fut déposé une seconde/ 
Ibis, trois ans après son rétablissement. 

CXXXIX. RAPHAËL I. 

Baphaei I, moine , vint à bout de se faire mettre à- la place 
de Siméon, eu promettant à quelques seigneurs turcs une 
grosse somme , outre celle que Siméon avait payée. N'ayant* 
pas satisfait à cet engagement , il fut mis en prison , d'où on 
ne lui permit de sortir que pour aller mendier Je porte en porte 
de quoi se racheter. 11 finit ainsi ses jours , l'an i^S, da/is 
J ; opprobre et la misère. 

GXL. MAXIME III. 

1476. Maxime III ,( grand-ecclésiarque de Constantinople , 
fit élu parle concile , 1 an 1 47^ » pour succéder à Raphaël. Il 
était savant et zélé pour le bon ordre. .Son gouvernement fut de 
six ans. De son tems mourut le sultan Mahomet 11, l'an 1481 • H* 
DQourut lui-même cette année % ou la suivante. 

CXLI. N1PHON II. 

1482. NlPHON II , métropolitain de Thessalonique , fut élu. 
pour succéder au patriarche Maxime, l'an 1482. Au bout de 
qjielques années., les Turcs le déposèrent et le chassèrent. 

DENIS, rétabli. 

DENIS remonta sur le siège de Constantinople, après l'expuN 
sion de Niphon, non tout de suite, mais au bout d'une assez 
longue vacance. Il gouverna fort paisiblement son église depuis 
son rétablissement. Majs.deux ans et demi s'étant écoulés., il ab- 
diqua, de nouveau , et retourna dans son monastère, 

CXLII. MAXIME IV. 

Makuel , métropolitain de Serres, en Macédoine , fut mîsv 
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à la place du patriarche Denis. On lui fit prendre alors le nom 
de Maxime IV. Au bout de 6 ans, il fut déposé sur une accu- 
sation vraie ou fausse. 

NIPHON, ftf/aMu 

Niphon , après ta déposition de Maxime IV, fut rappelé par 
quelques évoques. Mais d'autres, s'y étant opposés, le firent 
exiler de nouveau. 11 aimait la paix. L'an i4°/3, il conseilla au 
métropolitain de Kiovie de recevoir le décret d'union du con- 
cile de Florence. 

ÇXUII. JOACHIM. 

Joachim, métropolitain de Drama, en Thrace, fut substituée 
à Niphon. Le sultan Bajazet II l'exila pour avoir fait bâtir une 
église sans sa permission. 

CXLIV. PACHOME. 

Paciiome, métropolitain deZichnc, en Macédoine, fut élu^ 
par les évoques et le clergé de Constantinople, pour succéder à 
Joachim. Le sultan Sélim ne le laissa qu'un an sur le siège pa- 
triarcal , et l'obligea ensuite de l'abandonner. 

JOACHIM , rétabli- 

Joachim f après l'expulsion de Pachome , fut rétabli au moyen 
de 35oo florins que ses amis donnèrent au sultan. Le prince de 
Valaquie, et d autres , ayant refusé de le reconnaître , il et\ 
mourut de chagrin. 

PACHOME , rétabli. 

Pachome , après la mort de Joachim , fut rappelé par soa 
clergé. 11 fut empoisonné dans un voyage , et revint mourir à, 
Constantinople. 

CXLV. THEOLEPTE. 

Théolepte , métropolitain de Janna, dans l'Epire , fut le. 
successeur de Pachome. Il mourut l'an 1S2.1 , à la veille d'un 
concile, où il avait été cité pour un crime honteux. ( Bol- 
landus. ) 

CXLVI. J ERE MIE. L 
l5ai. JÉrémie I, métropolitain de Sofia, dans la Mésiee^- 
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ropéenne, parvint au patriarcat de Constantinople, après la 
mort de Theolepte. L'an i523 , il, fut déposé dans un concile 
tenu , en son absence, par des factieux , tandis qu'il était en 
Chypre. 

CXLVII. JOANNICE. 

• 

i5^3. Joannice, métropolitain de Sozople, fut transféré 
sur le siège de Constantinople par le concile qui déposa Jéré-? 
raie. Celui-ci ayant appris cette nouvelle à Jérusalem , où il 
était allé de Chypre , assembla les autres patriarches , avec les- 
quels il anathématisa son rival. Cet anathèmefit son effet. Joan-t 
v nice , chassé peu après , en mourut de chagrin* 

JEREMIE , rétabli. 

i S24. Jérémie , de retour à Constantinople , fut rétabli par 
un des pachas , son ami , moyennant une somme de 5oo du- 
cats que ses adhérents payèrent. L'an 1627 , les Turcs voulant 
détruire les églises de Constantinople , Jérémie détourna ce 
malheur par son adresse. Il mourut en Bulgarie , suivant Sponde 
et les Boliandistes , le a3 décembre i545 

CXLVII1. DENIS II. 

x546. Denis II, métropolitain de Nicomédie, fut élu pa- 
triarche dans un concile par une partie des évêques et des 
clercs, le 17 avril, veille des Rameaux, de Tan i546. L'autre 
partie du concile ayant refusé de consentir à cette élection , il 
y eut schisme dans l'église de Constantinople à ce sujet ; mais. 
Denis se maintint par" la protection des Turcs. Onuphre et les, 
Bollandistes mettent sa mort en x555. 

CXLIX. JOASAPH IL 

i555. JoasAPH H succéda au patriarche Denis. Sous son, 
pontificat, il se tint à Constantinople un concile, où Ton ex- 
communia Métrophane, métropolitain deCésarée, pour avoir 
été à Rome dans le dessein de travailler a la réunion. L'an de 
l'ère Je Constantinople 7073, indiction vin e , au mois de jan- 
vier , suivant Malaxus, c'est-à-dire l'an de J. C. i565 , et 
non i564 , comme le marque le père le Quien, Joasaph fut dé- 
posé dans un autre concile, sur une accusation de simonie. Il 
appella de ce jugement , mais sans succès , aux trois autres pa- 
triarches. 

.CL. METROPHANE III. 
, i5Ç5, Métrophane III , le même qui avait été excommunié. 
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sous Joasaph , lui fut donné pour successeur. L'an iSji , ilab-4 
diqua le 4 mai. 

CLI. JEREMIE IL 

1K72. JérÉmie II, métropolitain de Larisse,fut transféré , 
le 5 mai 1672, sur le siège ae Constantinople. L'an de l'ère de 
Constantinople yo83 (de J. C. 1 575) , ayant reçu des docteurs 
luthériens de Tubinge un exemplaire de la confession d'Aus- 
bourg , il leur répondit de manière qu'ils ne purent tirer avantage 
de sa lettre. Ils lui adressèrent ensuite d'autres écrits pour le sé- 
duire ; mais ils n'y réussirent pas. Ceux de Wurtemberg étant 
revenus à la charge, Jérémie leur répondit, Tan 1678, par un 
ample écrit qui leur ferma la bouche. L'an de J. C. 1579, sui- 
vant Sponde , il fat chassé de son siège. 

JklLTROPHANE III f rétabli. 

1579. Métrophane III remonta sur le siège de Constanti- 
nople le 24 décembre 1S79. £,es protestants le sollicitèrent ea 
vain d'embrasser leur doctrine ; il l'eut toujours en aversion. Il 
paraît qu'il fut porté pour la réunion des deux églises. Ce prélat 
mourut, suivant les Bollandistes, au mois d'août x58o. 

JEREMIE II, rélablL 

1580. " JérÉmie II fut rétabli sur le siège de Constantinople , 
au mois de décembre i58o. Il se montra favorable à la réunion % 
et s'engagea même à fa\re adopter par les Grecs le calendrier ré- 
formé de Grégoire 111. Mais Théolepte, métropolitain de Philip- 
popoli , l'ayant accusé devant les Turcs d'intelligence avec le 
pape et les princes chrétiens , il fut mis en prison vers l'an i583. 
Il en sorti par les soins des ambassadeurs de France et de Ve- 
nise; mais son siège était alors occupé par un autre. 

ÇL1I. PACHOME IL 

i583 Pachome, moine de Lesbos, fut substitué à Jérémie 
par une faction. Il ne fit que paraître sur le siège ; ses adver-^ 
saires l'en firent presqu'aussitôt descendre. 

THEOLEPTE IL 

i585. Théolepte II, auteur de l'emprisonnement de Jéré- 
mie et de la destitution de Pachome, ontint du sultan le pa- 
triarcat de Constantinople. Il fut intronisé le 10 mars, de Fhiv 
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1585, par les patriarches d'Alexandrie et d'Antioche. L'année 
Suivante au 'plus tard , il fut obligé de rendre le siège à Je- 
rémie. 

JEREMIE, pour ta troisième fois. 

i58o\ JÉRÉMiE II recouvra, pour la troisième fois, sort siège 
par le crédit de ses amis. L'an i5()3 (de l'ère de Constant ino- 
pleyioi ), au mois de février, il tint à Constantinople un 
grand concile, où l'on confirma l'institution d'un patriarcat 
chez les Russes. Jérçmie mourut l'an 1694. (Le Quien. ) 

CLIIL MATHIEU IL 

i5g4. Mathieu II, métropolitain des Joanrinins, fut lé 
successeur de Jérémie sur le siège de Constantinople. Il ne l'oc- 
cupa que dix-sept ou dix-neuf jours, après lesquels ils fut 
obligé de se retirer* 

CL1V, GABRIEL i. 

i594- Gabriel I, métropolitain de Thessaloniquc , rem-» 
plit le siège de Constantinople l'espace de cinq mois, âpres la 
retraite de Mathieu, et mourut vers la fin de l'an 1694. 

CLV. TtiEOPHÂNE IL 

1595. Théophane II, de métropolitain d'Athènes devint * 
patriarche de Constantinople vers le commencement de 1695* 
et mourut au bout de sept mois. Après sa mort , il y eut une 
vacance de plus d'un an , pendant laquelle Mélèce Piga , pa- 
triarche d'Alexandrie , gouverna l'église de Constantinople. 

MATHIEU, rètablù 

1596. MATHIEU, rétabli sur le siège de Constantinople après 
la mort deThéophane, fut chassé une seconde fois vers l an îboo. 
Il retourna au monastère du Mont-Athos, où il avait été moine, 
( Le Quien. ) % 

CLVL NEOPHYTE II. 

1600. .Néophyte II, métropolitain d'Athènes substitué au 
patriarche Mathieu, fut envoyé en exil l'an 1602, par Maho- 
met 111. 

MATHIEU, /wwr la troisième fois. 
160a. Mathieu étant remonté sur son siège pour la troisième 
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fois après l'exil de Néophyte , ne l'occupa que dix-sept jour* f * 
au bout desquels il mourut Tan 1602. ( Le Quien. ) 

CLVII. RAPHAËL IL 

1602. Raphaël II , métropolitain de Méthyme i devint pa- 
jpatriarche de Constantinople après la mort de Mathieu, Tan ibo'ài 
Léon Allatius atteste qu\l embrassa la communion de l'église 
romaine, et travailla, non sans quelque fruit, pour y taire 
rentrer les Grecs. 11 mourut Tan 1606. ( Le Quien.) 

NEOPHYTE , rétabli. 

■ 

1 

1606. Néophyte , après la mort de Raphaël , fut placé sur 
le siège de Constantinople. L'an 1610 , il fut exilé par les Turcs 
à Rhodes. 

CLV1II. T1MOTHÉE II. 

# 

i6i3. TlMOTHÉE, métropolitain de Patras» fut substitué à 
Néophyte , après deux ans de vacance , pendant lesquels Cyrille 
Lucar , patriarche d'Alexandrie , administra l'église de Constan* 
tinople. Timothée mourut Tan 1621. 

CLIX. CYRILLE LUCAR. 

1621. Cyrille Lucar, né dans l'île de Candie en 

élevé dans l'école de Padoue, fait, on ne sait en quelle année, 
patriarche d'Alexandrie, fut transféré, le 5 novembre 1621 f 
sur le siège de Constantinople par les soins de l'ambassadeur de 
Hollande. Au mois de mars 1622, il commença à prêcher la 
doctrine des Protestants, sur l'Eucharistie , qu'il avait sucée en 
Allemagne, et désavouée depuis, cVst-à-dire avant démonter 
sur le siéee d'Alexandrie. Les évèques , scandalisés de ces nou- 
veautés , s rassemblent en concile, le déposent, et obtiennent 
de la Porte un ordre qui le relègue à Rhodes la môme année. 

CLX. GRÉGOIRE 0'AMASÉE. 

1622. Grégoire , métropolitain d'Amasée , fut mis à la 
place de Cyrille. Le sultan l'ayant exilé au bout de trois mois , 
Cyrille le fait étrangler sur la route. ( Bollandus. ) 

CLXL ANTHYME II. 

■ 

1623. Anthyme 11, métropolitain d'Andririople , fut subs- 
titué à Grégoire. Ayant abdiqué le troisième jour après son 
intronisation, il se retira au Mont-Athos , où il attendit vaintf- 
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ment craatre mille écus d'or que Cyrille Lucar lui avait promis 
pour 1 engager à cette démarche. 

CYRILLE LUCAR , rétabli. 

i6a3. Cyrille Lucar , après la retraite d'Anthyme, re- 
monta sur le siéee de Constantinople par les intrigues de l'am- 
bassadeur de Hollande , suivant A liât 1 us. Il recommence alors 
à publier la nouvelle doctrine dans* des catéchismes et des profes- 
sions de foi , qui excitent contre lui de nouveaux soulèvements. 
L'an i63i , il fut encore chassé par le sultan Amurath, et re- 
légué dans VÛe de Ténédos. 

CLXII. CYRILLE de BÉRÉE. 

i63i. Cyrille, métropolitain de Bérée , nommé aupara- 

"iucar par les soins 
rès avoir tenu les 
un concile. 

CYRILLE LUCAR , pour la troisième fois. 

1633. Cyrille Lucar, après la déposition de Cyrille de 
Bérée , trouve moyen de rentrer dans le siège de Constantinople. 
Au bout de quatorze mois , il est encore chassé. 

CLXI1I. ATHANASE IL 

1634. Athanase II , surnommé Patellarius, candiot t 
métropolitain de Thessalonique , fut substitué à Cyrille Lucar ; 
mais au bout de vingt-deux jours , il fut relégué à Chio. 

CYRILLE LUCAR , pour la quatrième fois. 

i634« Cyrille Lucar est rappelé ; mais Tannée suivante, il 
tst exilé à Rhodes. 

CYRILLE de BÉRÉE, rétabli. 

1635. Cyrille de Bérée, remis à la place de Lucar, fut 
chassé l'an 1 636, 

CLXIV. NÉOPHYTE III. 

1636. Néophite , métropolitain d'Héraclée, substitué, l'an 
i636 , à Cyrille de Bérée, abdiqua , l'année suivante, en faveur 
de Cyrille Lucar , son maître , qu'il avait trouvé moyen de 

revenir de son exil. 

IV. , 7 
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CYRI LLE LUCAR , pour la cinquième fois. 

1637. Cyrille Lucar, par ses intrigues t trouve encore 
moyen de se faire replacer sur le siège de Constantinople. Les 
métropolitains et les autres prélats , souffrant avec indignation 
un homme infecté du Calvinisme à leur tête , obtinrent du 
visir , le 27 juin i638 , un nouvel ordre qui l'exila au château 
^e Laemocopien , sur les bords du Pont-iEuain. Il fut étranglé 
sur la route , et inhumé en terre profane. .( V oyez sur cet homme , 
qualifié de martyr par quelques Protestants , le quatrième tome de 
la Perpétuité de la Foi, p. 606 *f suio. ) 

CYRILLE de BÉREE, pour la troisième fois. 

*638. Cyrille deBérée , rétablisur le -siège de Constan- 
tinople Tan i638 , assembla aussitôt un concile au mois de sep- 
tembre de la même année , dans lequel on proscrivit les nou-f 
veautés introduites par Lucar. L'an 16H9, à ^sollicitation des 
amis de Lucar , il fut relégué en Barbarie , où ils le firent étran- 
gler. 

CLXV. PARTHENIUS I. 

» 

1639. PARTHENIUS 1 , métropolitain d'Àndrinople , fut, 
maigre lui , transféré , le 4 août 1639, sur le siège de Constan- 
tinople. L'an 1642 , il tint, au mois de mai, un erand concile 
à Constantinople , où Ton établit clairement la doctrine de la 
transsubstantiation, après avoir condamné celle de Cvrille Lucar. 
S'étant rendu , l'année suivante , en Moldavie , il célébra un 
nouveau concile à Jassy , dans lequel il confirma la décision du 
précédent , et proscrivit de nouveau les articles calviniens de 
Cyrille Lncar. Parthénius , pour être aKaché à la vraie foi sur 
l'eucharistie , n'en fut pas moins ennemi de l'église latine. Ce 
patriarche mourut, ou tut exilé Tan 1644. ( Le Quien.) 

CLXVL PARTHENIUS II. 

1 644. Parthénius II , dit Cuscinès , successeur de Par- 
thénius I dâris révôché d'Andrinople, lui succéda pareillement 
dans celui de Constantinople. Imbu de la doctrine de Cyrille 
Lucar , il la conserva dans le cœur , mais il n'osa la publier à 
la face de son église. L'an 1646, il fut relégué dans l'île de 
Chypre. 

CLXVll. JÔANN1CE IL 

■ 

1646. Joannicï II, métropolitain d'Héraclée, fut substi- 

«» 
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tué à Parthénius II. Il avait assisté au concile de Constantin 
nople contre Cyrille Lucar. Sur la fin de 1647, il fut obligé 
de prendre la fuite. 

PARTHENIUS II, rétabli. 

1647. Parthénius II rentra dans le siège de Constanti- 
nople après lâ fuite de Joannice. Chassé de nouveau Tan i65o 9 
il lut étranglé au mois de mai de la même année. 

JOANNICE II, rétabli. 

1650. Joannice II , rétabli sur le siège de Constantinople 
Pan i65o, fut obligé de se tenir caché Tannée suivante. 

CLXVIII. CYRILLE III. 

1651. Cyrille III, surnommé Spanum, ne tint le siège 
de Constantinople que dix-huit jours. 

ATHANASE II, rétabli. 

i65i. Athanase Patellarius, rétabli dans son siège , 
n'y resta que quinze jours. 

CLXIX. PAYSIUS I. 

i65i. Paysius I, métropolitain de Larisse, fut mis à la place 
d'Athanase ; au bout de neuf mois , il se retira dans l'île de 
Lesbos , où il mourut l'an 1688, après y avoir passé 37 ans. 

JOANNICE II, pour la troisième /ois. 

i65a. Joannice II remonte sur le siège de Constantinople 
qu'il remplit jusqu'en i656. 

Nous finirons par lui la liste des patriarches de Constantinople. La 
suite n'offre que des prélats placés , déposés , rétablis , sans donner* 
aucun détail de leur gouvernement. 



■ 

" 1 ■ 1 ■ 
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CONSULS ROMAINS , 

». 

. > ♦ 

DEPUIS JÉSUS-CHRIST. 

• I 1 



La. Chronologie des consuls a toujours été regardée , par les 
savants , comme très-utile et même nécessaire pour fixer les 
époques. En effet, durant les premiers siècles du Christianisme, 
la date des consuls était presque la seule qui fut reçue dans les 
actes et les monuments publics en Occident. (Dans l'Orient, 
on employait d'autres dates et d'autres époques que nous avons 
fait ci-devânt connaître.) Nous ne pouvions donc nous dispenser 
de faire entrer la liste chronologique des consuls dans cet ou- 
vrage. Mais comme les tems antérieurs à l'avénement du Messie 
sont. étrangers à notre dessein , nous nous sommes contentés de 
4a prendre à ce terme , pour la continuer jusqu'au dernier 
consulat. Il est cependant à propos de marquer succinctement 
les variations que le consulat éprouva depuis son institution 
jusqu'à la fin. 

Les consulats ne duraient toute l'année que dans les tems 
de la république romaine. Dans la suite , comme il n'y avait 
pas assez de consulaires pour remplir tous les emplois qui leur 
étaient affectés , à cause de la multiplication des provinces, les 
empereurs ne firent des consuls que pour quelques mois , afin 
de pouvoir leur en substituer d'autres qu'on appelait subrogés, 
substitués , et petits consuls. Il n'y avait néanmoins que le nom 
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des consuls ordinaires , ou de ceux qui commençaient au mois 
de janvier, dont on se servît dans la supputation des tems. Le 
premier consulat des empereurs , surtout depuis Claude , 
marque l'année qui a suivi leur promotion. De plus , le même 
consulat des empereurs se comptait toujours jusqu'à ce qu'ils 
en prissent un nouveau : ainsi le cinquième consulat de Trajan 
se compte jusqu'au sixième , depuis l'an io3 jusqu'à l'an 112. 
Une autre remarque à faire , c'est que le premier consulat or- 
dinaire se compte pour un second consulat , lorsqu'il est pré- 
cédé d'un consulat subrogé , qu'il ne faut pas confondre avec 
les ornements ou les honneurs consulaires. Suivant cette règle , 
Claude , ayant pris le consulat au mois de janvier de l'an l±% de 
Jésus-Christ , deuxième de son règne , est nommé consul pour 
la deuxième fois , parce qu'il l'avait été le premier de juillet 
de l'an 37 de Jésus-Christ , et premier de Caligula. Il en est 
de même de Vespasien , dont le deuxième consulat maraue l'an 
70 , parce qu'il avait été petit consul pendant les deux derniers 
mois de l'an 5i. Enfin, quand il ny avait point de consuls 
nommés dans Tannée , ou qui fussent reconnus pour tels ( ce 
qui arriva quelquefois dans la décadence de l'empire ) , on 
comptait par le consulat précédent. Nous en fournirons plus 
d'un exemple dans cette liste. 

Pour obvier à toute méprise , on n'a marqué que les noms 
certains des consuls , sans y ajouter leurs prénoms et surnoms , 
lorsqu'ils ont paru douteux ou supposés. M. Muralori, dont 
l'exactitude est connue, nous a servi de principal guide à cet 
égard. 

Vis-à-vis de chaque consulat , nous plaçons , d'un côté , 
les années de l'Incarnation, de l'autre celle de la fondation de 
Borne , auxquelles il correspond. C'est le calcul de Varron , qui 
place l'époque de Rome au 21 avril delà III e année de la 
vi e olympiade, 753 ans avant J. C. , que nous suivons comme 
le plus commun et le plus autorisé. Ceux qui reculent cette 
époque d'une année, suivant les Fastes Capitolins, ou de deux, 
selon le calcul de Frontin , ou même de six , d'après Fabius 
Pictor, peuvent aisément se concilier avec nous, au moyen du 
consulat qu'ils ont coutume d'indiquer. 

Ane de J. C. An* de Rome 

i Caius Cœsar , fils d 'J grippa, et adopté par Au- 
guste, . 754 
M. JÏÏLmilius Paulus. 

u. P. Vinicius, 755 
P. Alfenius Va nu. 
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Ara 4c J. C A ni de Rom«, 

3 L. ^Elius Lamia , 75t> 
M. Servilius. 

4 Sex. JEMus Catus , 7 Sj 
C. Sentius Saturnînus. 

5L. Valerius Messala Volusus, 7 58 

Cn. Cornélius Cinna Magnus. 

6 M. iCmilius Lepidus , 759 
L. Arruntius. 

7 A. Licinîus Nerva Silianus , 760 
Q. Caecilius Metellus Creticus SilanuS. 

P. Corn. Lent. Scipio, } substitués le premier juil- 
T. Q. Crisp. Valerianus, ) leU 

8 M. Furius Camillus, 761 
Sex, Nonius Quîntilianus. 

Lucius Apronius , ") substitués le premier #'m7- 
Aul. Vibius Habitas, J Ut. 

9 Q. Sulpicius Camerinus, 76a 
C. Pompeius Sabinus. 

M. Papius Mutilus, ") substitués le premier juil- 
Q. Poppœussecundus, y let. 

10 P. Cornélius Dolabella , 763 
C. Junius Silanus. 

Serv. Corn. Lent. Maluginensis , subsL le 1 juillet. 

11. M. AEmilius Lepidus, 764 
T. Statilius Taurus. 
L. Cass. Longinus , substitué le 1 juillet. 

12 Germanicus Caesar , 76S 
C. Fonteius Capito. 

C. Viselliùs Varro , substitué le 1 juillet. 

13 C. Silius, 766 
L. Munacius Plancus. 

14 Sex. Pompeius (1), 767 
Sex. Appuleius. 



1 5 Drusus Caesar , fils de Tibère , 768 
C. Norbanus FÎaccus. 



(1) Cette année Auguste fit faire un nouveau dénombrement du 
peuple romain, qui se trouva monter à 4.» 3 7, 000 homme*. 
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DES CONSULS ROMAINS. 
AnideJ.C Ai 

16 T. Statilius SisennaTaurus, 
L. Scribonius Libo. 

P. Pomponius Graecinus f substitué le i tT . juillet 

,17 C. Caecilius Rufus , 

L. Pomponius Flaccus Graecinus , 

18 Tiberius Aug. III , 
Germanicus Caesar II. 

L. Seius ïubero , *> . ... , 
C. Rubellius Blandus , 

19 M. Junius Silanus, 
L. Norbanus Balbus. 

20 M. Valerius Messala , 
M. Aurelius Cotta 11. 

21 Tiberius Aug. V. 
Drusus Caesar II. 

22 C. Sulpitius Galba , 
Q. Haterius Agrippa. 

M. Cocc. Nervà , 1 ... , 

CVibiusRufinus, $ 

a3 C. Asinius Pollio , 
L. Antistius vêtus. 
Q. Jun. Blaesus, substitué à Pollio le i' r . juillet. 

24 Serv. Cornélius Cethegus 9 
L. Viselius Varro. 

25 M. Asinius Açrippa, 
Cossus Cornélius Lentulus. 

26 C. Calvisius Sabinus, 

Cn. Corn. Lentulus Getulicus, 

Q. Marcius Barea , "> substitués le 

T. Rustius Nummus Gallus , } i". juillet. 

27 M. Licinius Crassus Fragi, 
L. Calpurnius Piso. 

28 Apn. Junius Silanus , 
Suius Nerva. 

29 L. Rubellius Geminus. 

C. Fusius , ou Rufius Geminus. 

Aulus Plautius , } w bstitués le 1». juillet. 
L. Nomus Asprenas, J *« ww « r » - • 

80 L. Cassius Longinus , 
M. Vinicius. 



1 36 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

Ans de J. C. Ans 

C. Cassîus Longinus, *) , ... . , . ... . . 

L. Nœvius SurLus, } f.jmUd. 

ti Tiberius Aug. V t - jusqu'au 9 ma*. 784 
j^Elius Sejanus , tué le 18 novembre. 
Faust. Corn. Sylla, } substitués le 

Sextidius, ou Sex. Teidius Catull. j 9 mail 
L. Falcinius Trio , substitué le t er . juillet. 
Pub. Memmius Regulus, substitué le i te . octobre. 

3a Cn. Domitius Ahenobardus, 785 
M. Furius Camillus Scribonianus. 
A. Viteliius , substitué au dernier le I er . juillet. 

33 L. Sulpicius Galba (1) , 78G 
L. Com. Sylla Félix. 

L. Salvius Otho , substitué à Galba le 1". juillet. 

34 Paulus Fabius Persicus , 787 
L. Viteliius. 

35 C. Cestius Gallus , 788 
M. Servilius Nonianus , ou Monianus. 

36 Sex. Papinius Allenius , 789 
Q. Plautius. 

37 Cn. Acerronius Proculus , 79° 
Caius Petronius Pontius Nigrinus (a). 

38 M. Aquillius Julianus , 791 
P. Nonius Asprenas. 

39 Caius Aug. II , 792 
L. Apronius Csesianus. 

M. Sanquioius, substitué à Caius le I er . février. 
* Cn. Domitius Corbulo , subtitué le I er . juillet. 

Domitius Africanus , ou Afer, substitué le '61 août. 

40 Caius Auç. III , seul Quelques-uns lui joignent mal, 

L. Gelhus Poplicola. 79$ 

(1) Galba portait alors le prénom de Lucius, qu'il changea, e'tant 
empereur, contre celui de Servius. Cependant on yoit des monuments 
où il est appelé Servius, en parlant de son consulat. 

(a) Le serond de ces deux consuls est plus communément appelé 
C. Pontius Nigrinus. 

(3) Caligala et Claudius ne tinrent le consulat que deux mois. On 
n'est pas assuré de ceux qui leur succédèrent. Pighius croit que ce 
furent Tiberius Vinicius Quadratus et Q. Curtius Rufus. 
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DES CONSULS ROMAINS. iSy 
iàtl. C Ani de Rome. 

4i Caius Aug. IV, 7y 4 
Cn. Senlius Saturninus. 
Q. Pomponius Secundus, substitué à Caius le 
7 janvier, 

4a Tib. Claudius Aug. 11 , jusqu'à la fin de février. 795 
Caius Caecina Largus. 

43 Tib. Claudius Aug. III , jusqu'à la fin de février. 796 
L. Vitellius II , père de l'empereur de ce nom. 

44 Quinctius Crispinus II, 797 
Marcus S ta t il i us Taurus. 

Manius ^Ëmilius Lepidus, subtitué au premier. 

45 M. Vinicius H, 798 
Taurus Statilius Corvinus. 

46 P. Valerius Asiaticus II , 799 
M. Junius Silanus. 

Velleius Rufus , ") substitués, 
Ostorius Scapula , y 

47 Tib. Claudius Aug. IV , 800 
L. Vitellius III. 

48 Aulus Vitellius , depuis empereur. ' 60 1 
Q. Vipsanius Publicola. 

L. Vitellius , frère d'Auius , substitué le i' r . juillet. 

49 A. Pompeius Longinus Gallus , 80a 
Q. Veranius. 

L. Memmius Poliio, » ... , , 

f\ Air „ \f,~;~„o > substitues le premier mau 
Allius Maximus, y r 

50 C. Antistius Vêtus, 8o3 
L. Suillius Nervilianus. 

51 Tib. Claudius Aug. V, 804 
Serv. Corn. Orfitus. 

C. Minutius Fundanus, "> » 1* — •„.•«.# 

C. Vettennius Severus! } le premier juillet. 

Titus Flavius Vespasianus , rubstitué à fun des deux 
le premier novembre. 

52 Publ. Corn. Sylla Faustus, 8o5 
Lucius Salvius Otho Titianus. 

• 

53 Decimus Junius Silanus , 806 
Quintus Haterius Antoninus (1). 

(1) Quelques-uns donnent pour consuls substitués cette année, 
IV. 18 
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l38 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

Aas de I. C. Ans de Rome. 

54 M. Asinius Marcellus 807 
Manius Acilius Aviola. 

55 Nero Aug. , iusqu 'au premier mars. 808 
L. Antistius Vêtus. 

56 Q. Volusius Saturninus, 8#q 
P. Cornélius Scipio. 

5y Nero Aug. H ^jusqu'au premier juillet (1). 810 
L. Calpurnius Piso, 

58 Nero Aug. III, 8n 
Valerius Messala. 

59 L. Vipstanus Apronianus, 812 
L. Fonteius Capito. 

8b Nero Aug. IV, 8i3 
Cossus Cornélius Lentulus. 

61 C. Cœsonius Paetus, 814 
C. PetroniusTurpilianus. 

62 P. Marius Celsus , 81 5 
L. Asinius Gallus. 

L. Annseus Scneca. ) ; , , . . .„ . 
w n k A ir... twi^ • . ' > substitues le premier judlcL 
Ireoeilius JVJaximus , J r J 

63 C. Meitomius Regùlus, 816 
L. Verginius Rufus. 

64 C. Lecanius Bassus, 817 
M. Licinius Crassus. 

65 A. Licinius Nerva Silianus (2), 818 
M. Vestinius Atticus. 

Anicius Cerealis, substitué à Vestinius le premier juil- 
let , et tué par ordre de Néron. 

66 C. Lucius Telesinus, 819 
C. Suetonius Pàulinus. 



— — 



i- 

Stx. Palpelîus Hister, et L. Pedanius; mais, dans le vrai, Ton ne sait 
point à quelle année ils appartiennent. 

(1) Le P. M ansi fait durer le consulat de Néron jusqu'à la fia. 
de Tannée , et donne pour consul substitué à Pison , L. Csesius 
Martialis. 

(2) Plaulius Xatëranus , celui dont la célèbre basilique de Lafran a 
tiré son nom, avait été désignépour cette année j mais il fut tué avant 
d'entrer en charge. 
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Ans de J. C. Ans de Rome. 

67 L. Fonteius Capito II , 820 
C. Julius Rufus. 

68 C. Silius Italicus, ( c est le poète. ) 821 
M. Galerius Trachalus. 

69 Serv. Sulpicius Galba Aug. II, 822 
T. Vinius Rufinus. 

Salvius Otho Aug. , 7 1 1 -, » 7 c • 

t ci , ruv,~ t#- ' „ > substitues le 10 janvier. 

jL. Salv. Otho litianus ,J ^ 

L. Verginius Rufus , ") substitués le premier 

Vopiscus Pompeius Silvanus,J mars. 

Titus Arrius Antoninus, ? . M . M , , 

P. Marius Cebus II , } J ^ rt/ta » & ? reBMer rao '- 

C. Fabius Yalens, 7 1 # i 

Aulus Alienus Oecina , / ****—l*rnm*r 

Roscius Regulus, substitué le 3i octobre à Cœcina, 

dégradé ce jour— là même. 

Cn. Cœcilius Simplex, ")»...# 1 » 
C. Quintius Atticus, j substitués le prem. nooemè, 

70 Titus Fl. Vespasianus Aug. II , 823 
Titus Caesar. 

M. Licinius Mutianus, *) substitués le premier 
Publius Valerius Asiaticus , j juillet. 
L. Annius Rassus, ") , . , 

C. Qecina Prêtas , j lufa< "'" fe h P remer DOvemire - 

71 Flav.VespasianusAug.lII, 824 
M. Cocceius Nerva. 

Flav. Domitianus Cœsar I , \ substitués le premier 
Cn. Pœdius Caslus , ) mars. 

72 Vespasianus Aug. IV, 825 
Titus Cœsar II. 

73 Domitianus Caesar II, 826 
M. Valerius Messalinus. 

74 Vespasianus Aug. V, 827 
Titus Caesar III. * 

Domitianus Cœsar III, substitué à Titus le premier 
juillet» 

7.S Vespasianus Aug. VI , 828 
Titus Cœsar IV. 

Domitianus Cœsar IV, substitués le premier 

M. Licinius Mutianus J1I , j juillet. 
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Ans de J. C. Ans de Rome. 

76 Vespasianus Aug. VII, 829 
Titus Cœsar V. 

Domitianus Cœsar V, > . ... , , . • .» , 
T. Plautius Silvanus II , U premcrjudlet. 

77 Vespasianus Aug. VIII , 83o 
Titus Cœsar VI. 

Domitianus Caesar VI, ") r » y •••»!.. 
Cn. Jul. Agricola , } iB **" ft '" ^P^JudUl. 

78 L. Ceionius Comraodus , 83 1 
Decimus Novius Priscus. 

79 Vespasianus Aug. IX (1), 83a v 
Titus Caesar VII. 

M. Titus Fruei , ) • ... , , 

Vitius Vinius, ou Vinidianusf "g** k f rtmuT 



Julianus , 



80 Titus Aug. VIII , 833 
Domitianus Cœsar VIL 

81 Lucius Flavius Silva Nonius Bassus, 834 
Asinius Pollio Verrucosus (2). 

82 Domitianus Aug. VIII , 835 
T. Flavius Sabinus. 

83 Domitianus Aug. IX, 836 
Q. Petilius Uufus H. 

C. Valer. Messalinus , substitué à Rufus. 

84 Domitianus Aug. X, 837 
Sabinus. 

85 Domitianus Aug. XI , , 838 
T. Aurelius Fulvus, ou Fulvius. 

86 Domitianus Aug. XII (3), 839 
Ser.-Corn. Dolabella Metellianus. 

• 

87 Domitianus Aug. XIII , 8£o 
A. Volusius Saturninas. 

88 Domitianus Aug. XIV, 841 

Minucius Rufus. 



(1) Le P. Mansi prétend que Donatien fut consul celte année après 
la mort de son père. 

(2) Une inscription ancienne appelle le premier de ces deux consuls , 
Lucius Flavius Silvanus. 

(3) Ce fut sous ce consulat que les jeux capitolins furent institués. 
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A«is «Je J C. Ans de Rome.- 

89 T. Aurelius Fulvus II , 84a 
A. Sempronius Attratinus. 

90 Domitianus Aug. XV, 843 
M. Cocceius Nerva II. 

91 M. Ulpius Trajanus , . 844 
M. Acilius Glabrio. 

92 Domitianus Aug. XVI, 845 
Q. Volusius Saturninus. 

93 Pom peins Collega, 846 
Cornélius Prisais (1). 

94 L. Nonius Torquat. Asprenas, 847 
T. Sex. Magius Lateranus (2). 

L. Serg. Paullus , substitué à Lateranus. 

95 Domitianus Aug. XVII (3), 848 
T. Flavius Clemens (4). 

96 C. Antistius Vêtus, 849 
C. Manlius Valens. 

97 Nerva Aug. III , 85o 
L. Verginius Rufus III. 

Cornélius Tacitus, successeur de Rufus. 

98 Nerva Aug. IV, 85 1 
M. Ulpius Trajanus Cœsar II. 



(1) Plusieurs rapportent à celte année les consuls substitués , 
M Lollius Paulius, Valerius Asiaticus Saturninus , et C. Annius 
Julius Quadratus; d'autres les mettent sous Tannée précédente ; mais 
nous n'osons rien dérider là-dessus. 

(a) Le P. Pagi donne pour collègue, au premier de ces deux 
consuls, M. Arétinus, ou Arricinus Clémens , que Domitien fit 
mourir celte année. M. de Tillemont croit que Clémens lui fut seule- 
ment substitué; mais l'année de son consulat est fort incertaine. 

(3) C'est ici le dernier consulat de Domitien , suivant tous les 
fastes consulaires. Cependant le P. Chamillart avait dans son cabinet 
une médaille qui portait la marque d'un dix-huitième consulat de ce 
prince. Elle prouverait qu'il en aurait pris possession avant sa mort, et 
ne changerait rien à la chronologie ordinaire. D'ailleurs on pourrait 
croire que cette médaille avait été frappée d'avance. ( Mémoires de 
l'Académie des Belles-Lettres, tome XII, page 3i3. ) 

(4) T. FI. Clémens était cousin et non pas oncle de Domitien , 
étant fils de Sabinùs , frère de Vespasicn. Domitien le fit mourir vers 
le mois de juillet de cette année, à cause du Christianisme qu'il pro- 
testait. 



■ 
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AnsdeJ.C. Ans de Rome. 

99 A. Cornélius Palma, 
C. Sosius Senecio. 

100 Trajanus Aug. III , 853 
M. Curn. Fronto III. 

101 Trajanus Aug. IV. 854 
Sex. Articuleius. 

Corn. Scipio Orfitus , succéda le i cr . mars à l'un 

des deux , à ce que l 'on croit. 
Bebius Macer , 7 substîlués U x er mars . 

M. Yalenus Paulinus, J 

ftubricus Gallus , \ substitués le i juillet. Le der- 
Q. Cœlius Ilispo, } nier n'est pas sdr. 

102 C. Sosius Senecio I il (i) , 855 
JU Licinius Sura II. 

103 Trajanus Aug. V. 856 
L. Appius Maximus (2). 

104 L. Licinius Sura III , 

Publ. Horatius Marcellus (3). 

105 Tib. Julius Candidus II, 858 
A. Julius Quadratus II. 

106 L. Ceionius Commodus Vcrus, 85g 
L. Tutius Cerealis. 

107 L. Licinius Sura IV, 86o> 
C. Sosius Senecio IV. 

108 App. Annius Trebonius Gallus, 861 

M. Atilius Mclellus Bradua. 

L. Verulanus Severus ou Sevcrianus , ") , ... , 
» • 11 v suosufues» 

Appius Annius Uallus , J 

109 A. Cornélius Palma II , 86a 
C. Calvisius Tullus II. 

Publius j^Elius Adrianus,} , ... . 
L. Public lus Cclsus , ) 



(1) Ce consul n'est pas aussi sur que son collègue ; mais nous suivons 
les meilleurs antiquaires. 

(2) Le P. Mansi donne pour consuls ordinaires de cette année , à la 
place de ces deux-ci , Sura II et Publius Neratius Marcellui ; mais ses 
preuves ne sont nullement convaincantes. 

(3) Noris et Mansi placent en cette année nos deux consuls de la 
précédente* 



■ 
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Ans de J. C. 

i io Servius Salvidienus Orfitus, 
M. Paeducaeus Priscinius. 

m C. Calpurnius Piso, 
M. Vettius Bolanus. 



i4* 

Ans de Rom«. 

863 



Orsus Servianus 
L. Fab. Jus tus 



ianus II , / 
tus, C 



cr 



substitués le i v * mars, sui- 
vant une inscription de 
Pattwini. 



112 Trajanus Aug. VI, 
T. Sextius Africanus. 

n3 L. Publioius Celsus II, 
C. Cloclius Priscinus. 

i*4 Q. Ninnius/Hasta , 

P. Manilius Vopiscus. 

n5 L. Vipstanius Messala, 
M. Verge l ianus Paedo. 

116 L. yftllius Lamia , 
AElianus Vêtus. 

117 Quinctius Niger, 

C. Vipstanius Apronianus. 

118 Iladrianus Aug. II, 

Tiberius Claudius Fuscus Alexander. 

119 Iladrianus Aug. III, 
Q. Junius Ruslicus. 

120 L. Catilius Severus (i)j 
T. Aurelius Fulvus. 

121 L. Annius Ver us II, 
Aurelius Augurinus. 

122 Manius Acilius A viola , 
Caius Corn. Pansa. 

123 Q. Arrius Pœtinus (2), 
L. Venuleius Apronianus. 

124 Manius Acilius Glabrio, 
C. Bellicius Torquatus. 



864 



8f5 

« 

866 
867 

m 

86c) 
870 
871 
87* 

8 7 3 

874 
8 7 5 

87G 

877 



0) Titus Aurelius Fulvus, ou Fuîvius, fut la première dénomina- 
«<m de l'empereur Antonin le Pieux, suivant Jules Capitolin. 

(a) Une inscription, rapportée par le P.Mwi, appelle ce cousul 
Q. Articuleius Psetinus. rr 
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Ans de J. C. Ans dt Rome, 

125 P. |Corn. Scipio Asiaticus II, 878 
Q. Vetlius Aquitinus. 

126 M. Annius Verus III , 879 
£ggius Ambibulus. 

127 Titianus , 880 
Gallicanus. 

128 L. Nonius Torquatus Asprenas II , 881 
M. Annius Libo (1). 

129 Q. Julius Balbus, 882 
P. Juventius Celsus II, 

C. Neratius Marcellus , ") ^i^,, 
Cn. LolliusGallus, J 

130 Q. Fabius Catullinus, 883 
M. Flavius Asper. 

131 Ser. Octavius Laenas Pontianus , 884 
M. Antonius Hufinus. 

132 Sentius Augurinus , 885 
Arrius Severianus , ou Sergianus II. 

133 M. Ant. Hiberus, 886 
Nummius Sisenna. 

134 C. Jul. Servianus III, 887 
C. Vibius Varus (2). 

* i35 Pontianus, 888 
Atilianus, ou Atelanus. 

136 L. Ceionius Commodus Verus , 889 
Sex. Vetulenus Civica Pompeianus. 

137 Lucius AElius Caesar II , 890 
L. Cœcilius Balbinus Vibullius Pius. 

138 Camerinus, 891 
Niger. 

139 Antoninus Pius Aug. II, 89a 
C. Bmttius Praesens II. 

Aul. Jun. Rufinus, substitué au premier. 

140 T. /El. Antoninus Pius Aii£. III, 893 
M. /Elius Aurelius Verus Caesar. 



(1) Annius Libo fut oncle paternel de l'empereur Marc Aurèle. 

(2) Le P. Mansi nomme ainsi ces deux consuls : h. Servilius Ursus 
Servianus , et Vibius Juventius Varus. 
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Ans de J, €. 



M. Valerius Omullus. 

1 53 C. Bruttius Praesens , 
A. Jimius Ruiinus. 



90a 
903 



141 M. Peducaeus Syloga Priscinus, flqi 
T. Hœnius Severus 

142 L Cuspius Rufinus, g„5 
L. Slatius Quadratus. 

z43 C. Bellicius Torquatus <i) , $ Q c 
T. Ciaudius Atticus Herodes (a). y 

144 P- Lollianus Avitus, gq- 
IVTaximus. 

■ 

145 Antoninus Pius Aug. IV, 8q3 
M arc us Aurelius Verus Caesar II, 

>i46 Sex. Erucius Clarus 11 , £qq 
Cn. Ciaudius Severus. 

Largus, 

M essai mus. ^ 

j48 L. Torquatus III, QQI 
M. Salvius Julianus. 

149 Serv. Scipio Orfitus , 
Q. Nonius Priscu8. 

150 Gallican us, 
Vctus. 

151 S. Quintilius Condianus ê .* 0 / 
S. Quiutilius Max i mus. 

*5a M. Acilius Glabrio (3), qo 5 

906 

ji54 L. &lius Aurelius Commodus , q 07 
Titus Sextius Lateranus. 

155 C. Julius Severus , g 0 g 
/ M. Junius RuGnus Sabinjanus. 

156 M. Ceionius Silvanus , 0,09 
C. Serius Augurinus. * 

(1) Il était fils du deuxième consul de l'an de J. C. ia4< 
(a) Il était d'Athènes , et avait enseigné l'éloquence à M. Aurèle et 
a Luc i us Verus. 

(3) Noris et Pagi , d'après Panvini , donnent an premier le prénom 
de Sextus, et au second celui de Caius. Nous suivons Murât ori, qui 
donne à ces deux consuls le même prénom de Marc us 

iv. , 9 
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157 "Barbants (1), 91a 
Regulus. 

158 Tertullus, 911 
Claudtus Sacerdos. 

159 Plautius Quintilius II t 912 
Statius Priscus. 

160 Appius Annius Atilius Bradua. 913 
T. Clodius Vibius Barus , ou Varus. 

161 M. Aurelius Verus Caesar III , 914 
L. &lius Aurel. Commodus II. 

162 Q. Junius Rusticiis , 9t5 
C. Vettius Aquilinus. 

163 Pastor, 916 
j^Elianus, ou Laelianus. 

Q. Mustius Priscus, substitué à l'un des deux. 

164 M. Pompeius Ma cri nus, 917 
Pub. Juventius Gelsus 

165 L. Arrius Pudens, 918 
M. Gavius Orfitus. 

j66 Q. Servilius Pudens, 919 
L. Fufidius Pollio. 

167 L. AH. Aurelius Verus Aug. III, 920 
Quadratus. 

x68 Apronianus II, 921 
L. Vettius Paullus (2). 

169 Q. Sosius Priscus Senecio (3) , 922 
P. Cœlius Apollinaris. 

170 M. Cornélius Cethegus, 92$ 
C. Erucius Clarus. 

171 L. Septimius Severus II , * 924 
L. Aufidius Herennianus» 

é 



(1) Une ancienne inscription , rapportée par Noris, ajoute au nom 
de Barbarus celui de Vetulenus. 

(2) Gruter rapporte une inscription qui donne pour collègue au 
second de ces consuls , T. Jun. Montanus. Celui-ci aura vraisembla- 
blement été substitué au premier. 

(3) On ne connaît qu'une seule inscription où le s uni 9m de Sénécio 
soit donné à ce consul. , 
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1 72 Maximus , 925 
Orfitus. 

M. Aurelius Severus II, 926 
Tib. Claudius Pompeianus. 

174 Gallus, 927 
Flaccus. 

175 Calpurnius Piso, 928 
M. Salvius Julianus. 

176 T. Vitrasius Pollio II , 929 
M, Flavius Aper H. 

177 L. Àurelius Commodus Àug. g3o 
Quinlillus. 

178 Orfitus, g3i 
Bufus. 

279 L. Aurelius Commodus Aug. II (i) f 93a 
Publius Martius Verus. 

180 C. Bruttius Praesens II , 9*i3 
Sex. Quintilius Condianus. 

181 M. Aurelius Anton. Commodus Aug. III (a), 934 
L. Antistius Burrhus. 

» - • 

182 Pomponius Mamertinus , 935 
Ru fus. 

183 M. Aurelius Anton. Commodus Aug. IV, g36 
C. Aufidius Victorinus II. 

► 

184 L. Cossonius Eggius Marullus, 937 
Cn. Papirius /Ëlianus. 

185 M. Corn. Nigrinus Curiatius Maternus, 938 
M. Attilius Bradua (3). 

186 Commodus Aug. V, 939 
M. Acilius Glabrio U. 

187 Crispinus, 94° 
Afclianus. 



(1) Commode Savait que seize ans. Il est le second qui ait e'té revêt» 
de la dignité de consul avant l'âge de vingt ans. Néron l'avait e'té le 
premier (l'an 55 de J. C. ) à dix-sept ans. 

(2) Commode changea son prénom de Lucius en celui de Marcus 
après la mort de Marc Aurcle. 

(3) On voit une ancienne inscription qui porte Maferno et AtticQ 
Coss. Peut-être Atticus avait-il été substitué à Bradua.. 
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AnsdsJ.C. Ans de Romt 



1&8 C. Allius Fuscianus II, 
Duillius Silanus 11. 




94' 


189 Silahus et \ Il y eut cette aimée , suivt 
Silanus w (i). J P. Pagi , a5 «musu/j. 


mi h 


94» 


190 M. Aur. Commodus Aug. VI, 
M. Petronius Septimianus. 


* 


943 


291 Cassius Apronianus , 
Bradua. 




944 


J92 M. Aur. Commodus Aug. VII ^ 
P. Helvius Pertinax H. 




945 


193 Q. Sosius Falco , 

C. Julius Erutius Clarus. 




94e 


194 L. Septimius Severus Aug. 11 , 

Dec i m us Clodius Septimius Albinus Caesar II. 


947 


lyS Scapula Tertullus (2) , 
Tineius Clemens. 






196 C Domitius Dexter IT. 

L. Valerius Messala Trasea Priscus. 




m 

949 


197 T. Sexiius Laleranus, 
L. Cuspius Rufinus. 






198 Saturnius (3), 
Gallus. 


• 




199 P. Cornélius Anullinus II, 
M. Aufidius Fronto. 




902 


200 Tib. Claudius Severus j 
C. Aufidius Victorinus. 


• 




aoi L. Annius Fabianus , 

M. Nonius Arrius Mucianus. 




954 


202 L. Septimius Severus Aug. III j 

M. Aurelius Antonius Caracalla Aug. 




9 55 



(1) On n'est pas certain des prénoms de ces consuls. 

(a) On croit que ce Scapula est le même qui , depuis, étant pro- 
consul d'Afrique, persécuta si cruellement les Chrétiens , et à qui Ter- 
tullien adressa son Apologétique. 

(3) Les prénoms de Tiberius et de Caius, qu'on donne à ces deu* 
consuls, ne sont pas surs. 
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AMdeJ.C.. An* de Rome. 

203 L. Fulvius Plautianus II (t) , g56 
P. Septimius Geta. 

204 L. Fabius Septimius Gilo II , 957 
Flavius Libo. 

ao5 M. Aurel. Antoninus Caracalla Aug. H , $58 
P* Septimius Geta Cœsar. 

206 L. Fulvius Rusticus &milianus , 959 
M. Nummius primus Senecio Albinus. 

507 Aper, 960 
Maximus. 

208 M. Aurel* Antoninus Caracalla Aug. III 9 961 
P. Septimius Geta Cœsar II. 

209 Pornpeianus 9 96a 
Avitus. 

s& 10 Manius Acilius Faustinus , 965 
Triarius Rufinus. 

211 Gentianus, 964 
Bassus. 



ûi3 Antoninus Caracalla Aug. IV, ^ 
D. Caelius Balbinus 11 (2). 

214 Messala , , 967 
Sabinus. 

215 Lœtus II , 968 
Cerealis. 

* 

a 16 Catius Sabinus II i 969 
Cornélius Anullinus. 

Û17 C. Bruttius Prœsens, 970 
T. Messius Extrieatus IL 

218 M. Opellius Severus Macrinus Aug. 971 
Oclatinus Adventus. 



(1) Piautien était beau-père de Caracalla. Sévère voulut qu'il fût 
appelé consul pour la seconde fois, quoiqu'il ne l'eût pas encore été. 
A l'égard de Geta . on croit qu'il était le frère et non le fils de Sévère. 

(a) Il y a lieu de douter si cexonsul ne s'appelait pas plutôt Albinus 
»I»e Balbinus. 
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Ans de T. C* Ans de Home. 

219 M. AureL Anton. Elagabalus Aug. II. 972, 
Sacerdos II (1). 

220 M. Aur. Anton. Elagabalus Aug. III , 97$ 
Euthychianus Comazon. 

22! ' Gratus Sabinianus, 974 
Claudius Seleucus. 

222 Aurel. Anton. Elagabalus Aug. IV, 975 
M. Aurel. Severus Alexander. 

2s3 L. Marius Maximus II , 976 
L. Koscius .Aklianus. 

224 Julianus II (2) , 977 
Crispinus. 

225 Fuscus II, 978 
Dexter. 

226 Alexander Aug. II , 979 
L. Aufidius Marcellus II. 

227 Albinus, 980 
Maximus. 

228 Modestus, 981 
Probus. 

229 Alexander Aug. III, 982 
Dio Cassius 11 (3). 

M. Ant. Gordianus , substitué au second. 

230 L. Virius Agricoia , 98$ 
Sex. Catius Clementinus. 

23 1 Pompeianus , 984 
Pelignianus. 

232 Lupus , 985 
Maximus. 

233 Maximus, 986 
Paternus, ou Paterius. 



(1) I.e prénom de Licinius, que Pagi donne à ce consul, ne se ren- 
contre dans aucun ancien monument; mais Bianchini cile sur cette 
année un tube de plomb , où il est appelé Tineius Sacerdos. 

(2) Il n'est pas bien sûr que Julien fût alors consul pouHa seconde 
fois. 

(3) Dio Cassius est le célèbre lmtorien de ce nom , qui se trouve 
aussi appelé Dionysius dans une ancienne inscription rapportée par 
Dcni. 
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a34 Maximus II , 

C. Cœlius Urbanus. 

a35 Severus , ^88 
Quinctianus , ou Quintilianus. 

a36 C. Julius Maximinus Aug. qQq 
Africanus. 

^7 Perpetuus, 0,90 
Cornelianus. 

238 Pius, ouUlpius, 99 j 
Pontianus. 



Claud. Julianus, ? » 1 f v 
Celsus Elianus, 



M. Ant. Gordianus Aug. 99a 
Man. Acilius Aviola. 

•34° Sabinus II , 
Venus! us. 

241 M. Ant. Gordianus Aug. IL 994 
Civica Pompeianus, 

a4a C. Vettius Atticus, 995 
C. Asinius Praetextatus. 

a43 L. Annius Arrianus, 
C. Cervonius Papus. 

244 Percgrinus, 997 
JSmilianus. 

^45 M. Julius Philippus Aug. 99$ 
Titianus. 

246 Praesens, 993 
Albinus. 

247 M. Julius Philippus Aug. II , 1000 
M. Julius Philippus Caesar. 

248 M. Julius Philippus ( Senior) Aug. III (2), 1001 
M. Julius Philippus ( Junior) Aug. II. 



(1) Après la mort de l'empereur Maximin, arrivée sur la fin de 
mars 238, le sénat ordonna que les deux nouveaux empereurs Balbinus 
«tPupienus, seraient consuls le reste de Tanné. (Murât. ) 

(2) Cette année l'empereur Philippe célébra à Rome l'année millé- 
naire de la fondation de cette ville, comme le marque Capitolin dans 
la Vie de Gordien, c. 33. La même chose est marquée sur plusieurs 
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Ans de J. C. Ans de Rome, 

249 M. jCmilianus II , 1002 
Junius Aquilinus. ■ 

a5o C. Messius Q. Trajanus Decius Aug. II t ioo3 
Max. Gratus. 

aoi C. M. Q. T. Decius Aug. III , io<4 
Q. Decius (Hcrennius ) Etruscus Caesar. 

a5a C. Trebonianus G ail us Aug. II , ioo5 
C. Vibius Volusianus Caesar, 

a53 C. Vibius Volusianus Gallus Aug. II „ 1006 
Maximus. 

254 P. Licinius Valerianus Aug. IL, 1007 
P. Licinius Gallienus Aug. 

a55 P. Licinius Valerianus Aug. Hï, 1008 
P. Licinius Gallienus Aug. IL 

*56 Maximus, 1009 
Glabrio. 

2&7 P. Licinius Valerianus Aug. I V , 1010 
P. Licinius Gallienus Aug. III , 
M. Cassianus Latinius Postumus, substitué (ï)* 

^58 Memmius Tuscus , 1 o 1 1 
Bassus. 

259 iSEmilianus , 1013 
Bassus. 

260 P. Cornélius Secularis II f ioi3 
Junius Donatus H. 

261 P. Licin. Gallienus Aug. IV, ioi4 
L. Petronius Tau rus Volusianus (2). 

262 P. Licinius Gallienus Aug. V , 10 1 5 
Faustinus. 



médailles de Philippe où l'on voit : Prilippus Cos. III. Millenarium 
saculum. Philippe suivait les fastes capitolins qui tej&cdaieut d!ua an 
sur ceux de Varon. 

(1) C'est le même qui usurpa , cette anruie „ U pourpre dans les 
Gaules» où il fut cinq fois consul ordinaire pendant son usurpation. 
On ne l*a point mis dans la liste des consuls, pape a qu'il ne fut point 
reconnu pour tel à Rome. 

(a) Quelques inscriptions lui donnent encore le nom d'Egualius. 
avant celui de Volusianus. 
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ftmteht Ai» de Rome 

a63 AlbimlsIÏ* i 1016 

Maximus Dexter» 

àG4 P. Lie. Gallienus Aug. VI ^ * oi 7j 
Saturninus. 

&65 P. Licinïus Valerianus II ^ toi8 
L. Gaesonius Lucilius Macer Rufïnianus» 

»G6 Gallienus Aug. VII , 1019 
Sabinillus» 

267 Paternus * 1020 
Arcesilaus. 

SlGS Paternus II > loai 
Marinianus. 

269 M. Aurelius Claudius Aug. (1) > 102a 
Paternus. 

070 Àntiochus II , ioa3 
Orfitus. 

1171 L. Domitius Aurelianus Aug. ioa4 
Bassus II (2). 

2272 Quintus» loa5 
Veldumianus, ou Veldumnianus* 

3L-j& M. Claudius Tacitus y 
Placidianust 

* 

A74 L. Domitius Aurelianus Aug. II* I0a 7i 
G. Julius Capitolinus. 

uyS L. Domitius Aurelianus Aug. III > toiS 
T. Nonius Marcellinus. 

Aurelius Gordianus , et > substitués tt a5 skp* 
Velius Cornif. Gordianus, J tembrt. 

arfi M. Claudius Tacit us Aug. H (3) t îoftg 
AËmilianus. 



(!) Il ne reste presque aucun vestige du premier consulat de 
Claudius. 

(a) Une inscription publiée par Reland, d'après Gudius , donne à 
Dessus les prénoms de N. Ceionius Virius; une a,utre mise au jour par 
le même, lui attribue ceux de Lucius Ceionius \irius, mais ni l'une 
•ùt l'autre ne sont sûres, au jugement de M. Muratori. 

(3) Vopiscos fait mention d\m jfclianus Scorpianus, qui était consul 
le S février de cette année ; ce qui donne lieu de croire que Tacite ne 
garda qu'un mois le consulat. 

IV. ft 9 
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Ans de J. C; JUtt 4c Rem** 

LO'ÙO 



2.jj M. Aurelius Probus Aug. 
M. Aurelius Paulinus. 



3178 M. Aurel. Probus Aug. II , io3r 
Lupus. 

279 M. Aurelius Probus Aug. III f io3a 
Nonius Marcellus 11. 

28,0 Messala • io33 
Gratus. 

381 M. Aurelius Probus Aug. IV,' io34 
Tibcrianus» 

282 M. Aurelius Probus Aug. V, io35 
Victorinus. 

283 M. Aurelius Carus Aug. (i), io36 
M. Aurelius Carinus Caesar. 

284 M. Aurelius Carinus Aug. II , io3/ 
M. Aurelius Numerianus Aug. 

S&85 C. Aurel. Valerius Dîocletianus Aug. II j io3S 
Aristobulus (2). 

286 M. Junius Maximus II, 1039 
Yettius Aquillinus. 

287 C. Aurelius Valerius Diocletianus Aug. III , io4* 
M. Aur. Val. Maximianus ( Herculeus ) Aug. 

*88 M. A. V. Maximianus ( Herculeus ) Aug. Il f io4f 
Pomponius Januarius. 

289 Bassus II , 1042 
Quintianus. 

a90DiocletianusAug.IV, io43 
Maximianus Herculeus Aug. III* 

aai C. Junius Tiberianus II , io44 
Dio. 



(1) La Chronique d'Alexandrie donne encore pour consuls de cette 
année Diocletianus et Bassus ; par où il paraît qu'ils furent substitués 
aux deux précédents. 

(a) On voit Carinus cette année consul. M. Muratori pense qu'il y 
eut cette année quatre consuls, deux pour FOrient , Dioclétien avec 
un collègue qu'on ne connaît, et deux pour l'Occident, Carin et Aris~ 
tobule. M. Rivaz prétend, avec plus de fondement, qu'il n'y en eut 
que deux, et qu'après la mort de Carin, Dioclétien substitua son nonfc 
à celui de ce rivaJ f et conserva celui d'Aristobule. \ 
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Ans de ï. C*. Ans de Rome. ' 

292 Annibalianus , to^S 
Asclepiodotus. 

593; Diocletianus Aug. V t it>4f> 
Maximianus Hcrculeus Aug. IV, 

* 

294 Fl. Valerius Constantius Copsar 9 10 4/ 
C. Galerius Valerhis Maximianus Caesan. 

295' Tuscns , io48r 
Anullinus.' 

296 Diocletianus Aug. Vf, i*>49 
Flavius Valcr. Constantius Capsar IL. 

597 Maximianus Herculeus Aug. V r io5o 
Galerius Maximianus Caesar IL 

298 Anicîus Faustus, io5t 
Virius Gallus. 

299 Dioclelianus Aug. VII , w5a 
Maximianus Herculeus Aug. VI.. 

300 Constantius Caesar III, io55 
C. Galerius Maximianus Caesar I1L 

■ 

301 TitianusII ,. ioS^ 
Nepotianus. 

S02 Constantius Caesar IV f ; io55 

C. Galerius Maximianus Cœsar IV.. 

* 

303 Dioclelianus Aug. VIII , i'o56. 
Maximianus Herculeus Aug. VII, 

304 Dioclelianus Aug. IX , 10.^7 
Maximianus Herculeus Aug. VIIL». 

305 Constantius Caesar V, io58- 
Galerius Maximianus Caesar V. 

306 Constantius Aug. VI , ^00^ 
Galerius Maximianus Aug. VL . 

3b7 M. A. V. Maximianus ( Herculeus ) Aug. IX (1) r 1060* 
Flavius Valerius Conslantinus Caesar. 



(1)- Le tyran Maxence , qui régnait alors- en Italie y désignait cette 
année par/><w/ sextum Consulàtum. 11 entendait le consulat de' l'année* 
précédente. Il parait, néanmoins, qu'on reconnaissait en Occident f 
ou du moins en Italie, même- dès le commencement de 3o7, les deux" 
consuls que nous avons marqués. En- Orient , il y en eut d'eux autres, 
qui furent nommés par Galère Maximien j savoir, Sévère Auguste cfc 
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3o8 M. A. Val. Maximianus ( Herculeus ) Aug. X , 1061 
C. Galerius Maximianus Aug. VJi (i). 

3oq Maxentius Aue. II , "> » » f \ 

Post Consulatum Maximiani X , ") . , D 
etGaleriiVIl, j Aa« <fe fioate. 

3lo Maxentius Aug. 111, } ^ R ome 
Romulus Caesar 11^ 3 
Anno II post Consulatum \ 

Maximiani ( Ilerculei ) X , > hors de Rome* 
etGalerii Vil (3). J 

Su Gai. Valer. Maximianus Aug. VIII, 1 hors de io(>4 
Maximinus Aug. j Rome. 

C. Ceionius Kufius Volusianus , *> , « 
Eusebius , \ à Rome * 

3 12 Fl. Valer. Constantinus Aug. II , ") «1 0/7- iof>5 

Publ. Valer. Licinianus Licinius Aug. II,) vident. 
Maxentius Aug. IV , à Rome. 
Maximinus Aug. II % *\ en Orient, selon 
Picentius, J quelques-uns. 

Si3 Flav. Valer. Constantinus Aug. III, 1066 
Publ. Valer. Licinianus Licinius Aug. III. 

3x4 C. Ceionius Rufius Volusianus II , 1067 
Annianus. 

3i5 Flav. Valer. Constantinus Aug. IV , io68> 
Publ. Valer. Licinianus Licinius Aug. IV. 



Maximien César. Peut-être aussi Constantin fut-il substitué à Sévère 
après sa mort. En général, il est difficile de marquer au juste les consul» 
entre les années 3o6 et 3i3, parce que ce n'étaient point les mêmes 
partout , et qu'il y en avait en Italie qui n'étaient point reconnus dans 

le reste de l'empiré. , , 

(1) Ces deux consuls ne furent point reconnus a Home pendant les 

trois premiers mois. A leur place, Maxence s y fit déclarer consul avec 

son fils M. Aurélius Romulus. 

(a) Ce sont les consuls qui furent reconnus à Rome. Mais on ne 
connaît point ceux qui furent élus dans les provinces , ni même s'il y 
en eut. L'usage le plus commun fut de dater cette année 3oQ f post 
Consulatum Maximiani X, et Galerii VIL ou post Consulatum X et VU. 

(3) Dans les Fastes de Théon, on voit consuls cette année Anoro*. 
nie us et Vtobw 't peut-être furent-ils substitués à Mmmm», 
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316 Sabinus, 1069 
Bufinus. 

317 Ovinius Gallicanus , } leur consulat ne commença 1070 
Bassus, 3 que le 17 février. 

318 Licinius Aug. V , 1071 
Flav. Julius Crispus Cxsàr 9 fils de Constantin. 

319 Constantinus Aug. V , 107a 
Valerius Licinianus Licinius Caesar, fils de l'empe- 
reur Licinius. 

3ao Constantînus Àug. VI, 1078 
FI. Valer. Constantinus Caesar. 

3a t Fl. Jul. Crispus Caesar II , 1074 
Fl. Val. Constantinus Caesar II. 

3a2 Petronius Probianus, 107S 
Anicius Julianus. 

3a3 Acilius Severus , 1076 
Vettius Rufinus. 

3a4 Flav. Julius Crispus Cœsar III , ,0 77 
Flav. Valerius Constantinus Caesar III. 

325 Paulinus, 1078 
Julianus. 

326 Constantinus Aug. VII , io 79 " 
Flav. Jul. Constantius Caesar. 

3^7 Flav. Valerius Constantinuç, 1080 
Maximus. 

3a8 Januarius , ou Januarinus , 1081 
Justus. 

329 Constantinus Aug. VIII, 108a 
Constantinus Caesar IV. 

330 Gallicanus, io83 
Symmacbus. 

33 1 Annius Bassus , lo ^4- 
Ablavius. 

332 Pacatianus , io85 
Hilarianus. 

333 FL Delmatius , 1086 
Zenophilus. 

334 L. Ranius Acontius Optât us, xo &7 
Anicius Paulinius Junior. 
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Anséml.Ci y Am de Rome: 

335 Julius Constant ius (i) , 1088 
Ccionius Rufius AU>inus. 

336 Flavius Popilius Nepotianus (2) , 1080 
Facundus. 

337 Felicianus, 1090 
Tib. Fabius Titianus. 

338 Ursns, io^i 
Polemius. 

339 Constantius Àug. II, 109a 
Flavius Jul. Constans Aug. 

340 Acindynus, 

L. Aradius Valerius Proculus, ou Proclus. 

341 Anton. Marcellinus, *094 
Petronius Probinus. 

342 Constantius Aug. III , JO95 
Constans Aug. IL 

343 M. Memmius Metius Furius Baburius Cœcilianus 

Proculus, ,096 
Romulus. 

344 Leontius, IO g 7 
Salustius. 

345 Amantius , 1098. 
Albinus. 

346 Constantius Aug. IV (3), 10Q<} 
Constans Aug. III. 

347 Rufinus, , 10o 
Eusebius. 

348 Fl. Ptîilippus , IIOl 
Fl. Salias , ou Salius. 

349 Ulpius Limenius , noa 
Aco CatullinusPhilomatius, ou Philonianus. 



(1) Julius Constantius fut père de Gallus et de Julien, qui fut depuis 
empereur. 11 est le premier qui ait porté le titre de patrice arec L. Ban, 
Acont. Oplatus. 

(2) Ce Nepotianus est le même qui usurpa l'empire en 35o. 

(3) Les empereurs né s'étant point d'abord accordés sur les consuls 
de celte année, on en data les premiers mois , pas t Consul ai um Amant H 
$t Alùiai. 
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350 Sergius, 
Nigriuianus. 

35 1 Post Consulatum Sergiî et Nigriniani , dans l\ 

pire non soumis au tyran ftlagnence. Dans 
qui lui était soumise, comme les Gaules, etc. 

Magnentius, 

Gaiso. 

35a Constantius Aug. V , 

Flav. Constantius Gallus Caesar. 

Mais dans la partie soumise à] Magnence , 
Decentius , son frère, et 
Paullus. 

353 Constantius Aug. VI , 
Constantius Gallus Caesar II. 

354 Constantius Aug. VII , 
Constantius Gallus Caesar IIL 

355 Flav. Arbetio. 

Q. Flav. Metius Egnatius LolHanus. 

356 Constantius Aue. VIII , 
Flav. Claud. Julianus Caesar. 

357 Constantius Aug. IX , 
Julianus Caesar II. 

358 Neratius Cerealis , 
Datianus. 

359 Flavius Eusebius , 

Flav. Hypatius , son frère (x). 

360 Constantius Aug. X , 
Julianus Caesar 111. 

36 1 Flav. Taurus , 
Flav. Florentius. 

362 Mamertinus 9 
Nevitta. 

363 Julian 



i5g 

3tn«. 

uo3 



US Aug 



Secuntlus Salustius. 

364 Jovianus Auç. 

Flav. Varronianus nobilissimus puer. 

365 Flav. Valentinianus Aug. 
Flav. Valens Aug. 

■ 

(1) Frères d'Eusébie, femme de l'empereur Constance. 



1104 



lio5 



xio6 
11 07 
1108 
1109 

IIIO 

mi 

1112 

m3 

nt4 

11 i5 
1116 
1117 

- 

111$ 
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AmdeJ.C. Ansae**m#« 

366 Gratianus nobilissimus puer» 1119 
Dagalaïphus. 

367 Lupicinus, 1x20 
J ovin us. 

368 Valentinianus Aug. II » liât 
Valens Aug. II. 

369 Valentinianus nobilissimus puer 112» 
Victor. 

370 Valentinianus Aug. III * na.3 
Valens Aug. III. 

37 1 Flav. Gratianus Aug. II , 1 la4 
Sextus AniciusPetronius Probus. 

37a Domitius Modestus, naS 
Arintheus. 

373 Valentinianus Aug. IV, 1126 
Valens Aug. IV. 

374 Gratianus Aug» III , 11 27 
Equitius. 

375 Post Consulatum Gratiani et Equitii (a). 11 28 

376 Valens Aug. V t 1129 
Valentinianus Junior Aug. 

377 Gratianus Aug. IV , n3o 
Flavius Merobaudes. > 

3 7 8 Valens Aug. VI, (3) n3r 
Valentinianus Junior Aug. II. 

379 Decimus Magnus Ausonius, n3a 
Q. Clodius Hermogenianus Oiybrius. 

380 Flav. Gratianus Aug. V , 
Flavius Theodosius Aug. 

381 Flavius Eucherius (4) » xi34 
Flavius Syagrius. 

(1) Ce jeune Valentinien , nommé aussi Galatès , était fils de l'em- 
pereur Valens , et n'avait alors que trois ans, étant né le 18 janvier 
366. Il mourut dans l'enfance. 

(a) Le tumulte de la guerre fit qu'il n'y eut point cette année 
de consuls. 

(3) Saint Paulin, depuis évèque de Noie , fut substitué à Valent, 
mort pendant son consulat. (Voy. Murât., Dissert, ix , pag. 816.) 

(4) Le prénom de Flavius, dit iMuratori, qui commença depuis 
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38a Antonius, n3S 
Afranius Syagrius. 

383 Fl. Merobaudes II , en Occident. 1 1 36 
Flav. Satuminus , en Orient. 

384 Clearchus,*n Orient. nSy 
Flav. Richoroeres, e/i Occident (i). 

385 Flav. Arcadius Aug. n 38 
Bauto. 

386 Flav. Honorius nobilissimus puer , 1139 
Evodius. 

387 Valentinianus Aug. III , wi^o 
Eutropius. 

388» Theodosius Aug. II , nt+i 
Cynegius (a). 

389 Fl.Timasius, iifa 
Fl. Promotus. 

390 ValentinianusAug.IV. . . ' n43 
Neoterius. 



1 • 



3cjt Tatianus, "> Tous deux, «d Occi* ~ ... 

Q. Aurel. Symmachus, j" dent. . n44 

39a Fl. Arcadius Aug. II, n V r * r*45 

Rufinus. '.'".v".'. 

393 Theodosius Aug. III , - «46 

Abundantius (3). 

394. Arcadius Aug. III , :r 
Honorius Aug. IL 



• - * 



3g5* A nicius Hermogenianus Olybrius , ' . .- 

Anicius Probinus. ( Tous les deux pouf l'Occident 9 

ils étaient frères» ) 11 48 



Constantin à devenir commun parmi les généraux , fut probablement 
un titre d'honneur qu'ils obtinrent des empereurs, qui se faisaient 
gloire eux-mêmes de le porter. 

(1) Ou Ricimer, franc de nation. Il fut père de Théodemer, roi des 
Francs. 

(2) On voit des inscriptions qui donnent pour consuls de cette 
année Magnus Ma xi m us Aug. ( C'est le tyran Maxime) et Fabius 
Titianus, le même qui fut préfet de Rome aussi cette année. 

(3) Le tyran Eugène prit cette année le titre de consul en Occident. 

IV- m 
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AwdeJ. C. 

396 Arcadius Aug. IV. 1 « 49 



n5o 



Honorius Aug. III. 

3951 Fl. Caesarius , 
Nonius Atticus. 

3g3 Honorius Aug. IV, 
Fl. Euthychianus. 

399 Fl. Mallius Theodorus , * * 5* 
Eutropius (1). 

400 Fl. Stilicho , . 1153 
Aurelianus. 

401 Vincentius, ,: Xl5 4 
Fravita. 

4oa Arcadius Aug. V , 11 55 

Honorius Aug. V. 

403 Theodosius Junior Aug. ".- 
Fl. Rumoridus. 

404 Honorius Aug. VI, ,l5 7 
Aristaenetus. 

405 FLStilicho II, n5S 
, . . Anthemius. 

4oG Arcadius Aug, VI , / ll5 9 

Anicius Probus. 

407 Honorius Aug. VII , 

Theodosius Junior Aug. II, 

406 Anicius Bassus, * 1 1161 
Fl. Philippus. 

409 Honorius Aug. VIII (2) , "6* 
Theodosius Junior Aug. 111. â 

►410 Fl. Varanes f 11 63 

r Tertullus, pourAtialeà Rome. 



ïi6o 



frt On ne mît point Eutropias dans les actes pub ics d Occident. 
Cet* ce fameux eunuque qui, le 18 janvier de la même année, fut 
privé de tous ses honneurs, relégué en Chypre , et peu de teins après 

dë ( C 2 T On conserve à Trêves, dans l'église de Saint-Paulin , une ins- 
cription où l'on voit Honorius et le tyran Constantin , consuls cett* 
année. Constantin avait pris la pourpre à Arles, en £07, et le ioible 
Honorius lui avait cédé l'Espagne avec une partie des Gaules. 

1 
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BE6 CONSULS ROMAINS. x63 
Ans dfcî.C. AntdeRomt. 

4 1 1 Theodosius Aug. IV , seul. 1 164 

4 12 Honorius Aug. IX, 11 65 
Theodosius Aug. V, 

4 1 3 Lucius , «1 Orient. 1 1 66 
Heraclianus (1 ) , en Occident. 

4x4 C. Fab. Constantius (2), m Occident. ' 1167 
Fl. Constans , en Ownt 

415 Honorius Aug. X, 1168 
Theodosius Aug. VI. 

416 Theodosius Aug. VII , 1 169 
Junius Quartus Palladius. 

417 Honorius Aug. XI, 1170 
C. Fab. Constantius II. 

418 Honorius Aug. XII, 1 171 
Theodosius Aug. VIII. 

419 Monaxius. 117a 
Plintha. 

420 Theodosius Aug. IX ^ 1173 
Fl. Constantius IIL " £ 

421 Eustathius , 1174 
Agricola 

'422 Honorius Aug. XIII. 1175 
Theodosius Aug. X. 

423 Asclepiodotus , 1176 
Fl. Avitus Marinianus. 

4^4 Castinus, 1177 
Victor. 

425 Theodosius Aug. XI , 1178 
Valentinianus Caesar. 



(1) II fui mis à mort pour crime de révolte cette année même , et 
l'on effaça son nom de tous les actes publics et particuliers. C'est pour 
cette raison que plusieurs Chroniques ne marquent pour consul de 
cette année que Lucius. 

(a) Tels sont les prénom , nom et suçnom de ce consul , qui fut père 
de l'empereur Valentinien III f et empereur lui-même. (Voy. le t. III, 

£ag. 77, de la découverte de la maison de campagne d'Horace, par 
X. l'abbé de Capmartin, ) 
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Ans àt I. C. Ans de 

4*6 Theodosius Aug. XII , 1 1 79 

Valentinianus Aug. II. 

4^7 Hieras , ou Hierius , • 1180 

Ardaburius , 

4^8 Flavius Félix, 1181 
Taurus. 

4^9 Florentius, 11 82 

Dynamius , ou Dionysius. 

430 Theodosius Aug. XIII, il 83 
Valentinianus Aug. 111. 

431 Bassus, 1184 
Flavius Antiochus. 

43a Flavius Aëtîus, n85 
Valerius. 

433 Theodosius Aug. XIV, 11 86 
Petronius Maximus. 

434 Areobindus , ou Aviovindus , 1187 
Aspar. 

435 Theodosius Aug. XV, , 1 1 8S 
Valentinianus Aug. IV. 

436 Flavius Anthemius Isidorus , tous deux créés en 1 189 
Flavius Senator. 3 Orient. 

437 Aëtius H, 1190 
Sigisvultus , ou Sigisboldus. 

438 Theodosius Aug. XVI , 1191 
Anicius Acil. Glabrio Faustus. 

439 Theodosius Aug. XVII , 1192 
Festus. 

440 Valentinianus Aug. V, 1*9^ 
Anatolius. 

44" Cyrus, seul en Orient. Il n'y eut point cette année de 11 94 
consul en Occident*. 

• «F 

44* Eudoxius, 11 95 

Dioscorus. 

443 Petronius Maximus II ^ H96 
Paterius, ou Paternes. 

444 Theodosius Aug. XVIII i 1197 
Albinus. 
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DES CONSULS ROMAINS. x f>S 

Am d ! 1 c " . . AtudcRome. 
44^ Valentinianus Auç. VI , 1198 
Noraus, ou Nonius, appelle aussi dans quelques 
inscriptions , Albinius. 

44^ FL At-tius III , } <oim cfci** en Oc- 1 199 

Q. Aurelius Symmachus ,3 cident. 

447 Callipius , ou Alypius , en Occident (1). 1200 
Ardaburius, en Orient. 

448 FL Zeno, la0I 
Ruftius Prxtextatus Postumianus. 

449 Astu 

Fl. Protogenes. ' 

450 Valentinianus Aug. VII, j2o3 
Gennadius Avienus. 

45 1 FL Marcianus Aug. , i2o£ 
FL Adelphius. 

45a Sporalius, 120 5 
Fl. Herculanus. 

453 Vincomalus, iao 6 
Opilio. 

454 Studius, X20 * 
Aëtius , différent du célèbre Ab'tius. 

455 Valentinianus Aug. VIII , t20 g 
Anthemius. 

456 Varanes, ? n . . 

Joannes , f en 0neni ' ' «09 

Eparchius Avitus Aug. , en Occident. 

457 Fl. ConsUntinus , i 2IO 
Rufus. 

4^8 FL Léo Aug. 121 1 

FL Jul. VaL Majorianus Aug. 

459 Fl. Ricimer, 12 12 

Patricius. 

46a Magnus, t i2t3 

AppolloniuSé 

461 Severinus* 121 4 

Dagalaïfus. 

(1 ) Ce fut sous ces deux consuls que les Novelles de Théodose furent 
publiées Vaientinien les confirma l'année suivante. 
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Amde I.C. 

462 Léo Àug. II, 

Libius Severus Àug. (i)é 

463 Fl. Caecinna Rasilius, 
Vivianus. 

464 Rusticius , ou Rusticus , 
Fl. Anicius Olybrius. 

465 FL Rasiliscus , 

Henni niri eus, ou Armanarictts. 

466 Léo Aug. III, 
Tatianus. 

4P7 Pusseus, 
Jobannes. 

468 Antbemius Aug* II , seul* 

469 Marcianus, 
Zeno " 



470 Jordanes, 
Severus. 

'471 Léo Aug. IV, 
Probianus. 

472 Festus, 
Marcianus. 

473 Léo Aug. V, seul* 

474 I' eo Junior Aug. seul. 

475 Zeno Aug. II, seul 7 ou post Cons. Leonis Jun. 

476 Rasiliscus II, 
Armatus (2). 

477 Post Cons. Rasilisci II , et Annati. 
47Ô Illus , ou Hellus , seul. 

479 Zeno Aug. M, seul. 

480 Rasilius Junior U. C, seul, ou post Cons. Zeno- 

nisIII. 

48 1 Placidus, seul* 



km dt KotËtf. 

2l5 

21* 



217 

2l8 

219 

220 

221 
222 

223 

224 
225 

226 
227 
228 
229 

23o 
23l 

23a 

233 



(1) Sévère ne fut reconnu , cette année, ni en qualité d'empereur , 
ni en qualité de consul, dans l' Orient. Les Fastes Siciliens et l'Anonyma 
de Scaliger lui donnent Serpentiuspour collègue. 

(a) Zenon lé fit mourir la même année. 
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DES CONSULS ROMAINS. 167 
AjttdeJ. C. Ans de Rome. 

482 Trocondus, 1^35 
Severinus Junior. 

483 Faustus , seul y ou post Cons. Trocondi. ia3G 

484 Theodoricus, roi des Goths. ia3y 
Venantius. 



485 Q. Àurel. Memmius Symmacbus Junior, 

post Cons. Theodorici U. C. i238 

486 Decius, 1^39 
Lonçinus. 

487 Boctius U. C. , seul. i*4o 

488 Dynamius, i^4i 
Siûdius. 

4 $9 Probinus , 124* 
Eusebius. 

490 Fl. Faustus Junior, iM3 
FL Longinus II. 

491 Fl. Olybrius Junior, seul. 1244 

492 Fl. Ànastasius Aug. 1245 
Fl. Rufus , ou RuGnus, 

493 Eusebius II , 1246 
Albinus. 

494 Turcius Rufius Àpronianus Asterius , 1247 
Fl. Prsesidius. 



4g5 Fl. Viator U. C, seul en Occident. 12 

496 Paulus , seul) ou post Cons. Viatoris. 1249 

497 Anastasius Aug. II, seul, ou post Cons. Yiatoris IL i25o 

498 Johannes Scytha, ia.5i 
Paulinus. 

499 Jobannes Gibbus, seul (1); i25a 

500 Fl. Etypatius , ' 1253 
Patricius 

501 Ruf. Mag. Faustus Avienus , 1254 
Fl. Pompeius. 

502 Fl. Avienus Junior, 1255 
Probus. 



(1) Quelques-uns y joignent Asclépion, fondés sur deux lois du 
code Juâtinieuj mais ce code abonde en fausses dates. 
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An* de J. C. Ans de Rome. 

So'ô Dexicrates, ia5t> 
Volusianus. 

504 Cethegus , seul , en Orient. 1 2Sj 

505 Sabinianus, 1^58 
Theodorus. 

506 Areobindus, tzS^ 
Messala. 

Soi Anastasius Aug. III, 1260 
Venantius. 

508 Celer, 1261 
Venantius Junior. 

509 lmportunus, seul, appelle Opportunus fnal par 

quelques— uns. Il fut consul en Occident. 1262 

5 10 Anicius Manlius Severinus Boëtius U. C. , seul, 1263 

Su Secundinus , 1264 
Félix. 

512 Paulus, 1265 
Muschianus , ou Muscianus. 

513 Probus, 1266 
Clementinus. 

* > * 

514 Senator U. C. , (Magnus Aurel. Cassiodorus)*, seul, 

\ en Occident. 1267 

■ 

515 Antbemius, 1268 
Florentinus, ou Flarentiusi 

5x6 Petrus U. C, seul y en QœùUnt. 

517 Anastasius, différent de Vewpereui\(C)i 1270 
Agapitus. \\r>* 

5 18 Magnus U. C. , seul, en Orient. 1271 

519 Justinus Aug. , 1272 
Eutharicus. 

> 

520 Vitalianus, 1273 
Rusticus , ou Rusticius. { , • 

(1) On conserve à Liège des diptiques. consulaire que ce consul 
avait envoyés à 1 evêque de Tongres, et à la tète desquels il se donne , 
pour marque de sa haute noblesse , les noms et les titre* suivants : 
ttavius Anastasius Paulus Probus Sabinianus Pompeius , vir il fus tris, 
Cornes Bornes iicoru m Eouitupt , Consul oniiaarius. ( Voyet.la Dissert. du 
P. Vilthemius sur ces diptiques. ) 
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Saa Symmachus* ta 7 5 
Boëtius. ' ' 

Sa3 Fl. Anicius Mâxîmus* seul> en Occident* 1276 

Sa4 Justtnus Aug. II , la7 <* 
Opilio. /f> 

5a5 Fl. Theodorus Philotenu* » *27& 
Anicius Probus Junior. 

5a€ OlybriuS, séul i en Occident* 

527 Vettius Agorius fcasiltus Mavortiûâ > en OcwV 

128* 

528 Justiniantts Aug. II, sent. 128x1 

529 Decius Junior U. C. 9 aett/> en Occident* 4a8 a 

530 Fl. Lampadius, 
Orestes. 

53 ï Post Cônsiilatum Lampadii et Orestisv l2 84 
53â Post Consulat um Lampadii et Orestis II* Ii85 

533 Justinîanus Aug. III , seul* 1286 

534 Justinianus Auff. ÏV i 

Fl. Theod. Paulinus Junior. Ûisi h dernier consul 
d'Occident. 

535 Fl. Belisartus, seul, en Orient* ï2 && 
Post Cons. Paulini > en Occident* * 

536 Post Cons. Fl. Belisarii, m Onén^ 12 8a 
Post Gons. Paulirti II i en Occident* 

£37 Post Cons. Fl. Belisarii II , en Orient* 1290 
Post Cons. Paulini annoflt i en Occident* 

538 Fl. Joanhes, s*»/, «1 Orient. iagt 

53g Fl. Appio , aew/ i en Orient 129a 
Post Consulatum Paulini V, ên Occident* 

S 40 Fl. Justtnus Junior* sew/, en Occident* tes années 1293 
qui suivirent h consulat de ce Justin , différent de 
V empereur Justin le Jeune, furent quelquefois , 
maw rarement datées en Occident post Justinum» 
ou post Consutatum Jusrini : témoin f inscription 
qu'on ooit sUrle tombeau de saint Aurelien, arche-* 
véauc d * Arles , <fa/u /a chapelle de Saint-Niiier à 

IVê fi2 
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Xyoïr , laquelle porte que ce saint mourut la onzième 
année après le consulat dè Justin; témoin encore 
Vépitaphe de saint Nizier, évêque de Lyon , à la fia 
de laquelle on lit, suivant Severt, dans sa Chronolo- 
gie des archevêques de Lyon, Obiit iv nonis ( no- 
rias ) aprilis seu Xxxiii , post Justinum et indfc- 
tione sextâ ; ce qui revient au 2 avril 5y3. 

541 Fl. Basilius Junior, en Orient. C 'est le dernier parti- i2g£ 

culier qui a été consul, 

542 Post Consulatum Basilii U. C. 129^ 
643 Post Consulatum Basilii anno II. 1296 
544 Post Consulatum Basilii anno Ut. 1297 
-645 Post Consulatum Basilii anno IV, et ainsi des années 

suivantes, en ajoutant un à chaque année. Celte ma- 
. nière de compter les années POST CONSULATVH 
BASILII ANNO PRIMO en 542 , est très-commune, et 
c'est celle de Justinien dons ses Novelles, et des 
papes dans leurs Lettres. Mais il y en a une autre 
i plus aisée , qui est de Victor de Tunnone. tl marque 

Van 542 , par la seconde année d'après le consulat 
de Basile, au Heu de la marquer par la première ; 
l'an 543 , par la troisième année , au lieu de la se- 
conde après le même consulat , et ainsi des autres , 
en comptant toujours une année plus que n'en comp~ J 
qui marquent tan 542 par la première 



après le consulat de Basile* La manière de 
rr de Victor, quoique plus rare que l'autre , 



ipter 

i — v ' _ — * 

doit point être oubliée. Ceux qui la négligent , 



sont exposés à des anachronismes d'un an. 
Il n \ a plus de consul jusqu'à Justin' le-Jei 



V 

j[" " Il n'y a plus de consul jusqu'à Justin? te- Jeune 

qui en prit le titre le premier janvier de l'an 566, et 
en transféra le nom et la dignité aux seuls empe- 
reurs. C'était la vingt-cinquième année après le con- 

} sulat'de Basile , selon la plus commune manière de 

compter, ou la vingt-sixième , selon la moins corn- 
. rnune , que nous avons dit être de Victor de Tunnone. 

- Depuis ce tems, les empereurs furent les seuls con- 

suls , et chacun d 'eux pour une fois seulement ; de 
manière qu 'après leur premier consulat , on comptait 
les années avec la formule POST CONSULATUM , jus- 
qu'à ce qu'ils cessassent de régner ; ce qui fut imité 
par les premiers empereurs français. ( Voyez Pagi , 
Crit. ad an. 567 , et Muratori , Atmali d ' ItaUa , 
vm, pp. 464, 468.) 

V 
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DES. 



EMPEREURS ROMAINS! '* 



X#A bataille* de Pbarsate, gagnée, Fan 705 de Rome, par Jules: 
César sur Pompée, fut le tombeau de la liberté romaine. Le* 
vainqueur , après cette journée, s'empara~de l'autorité souveraine 
dans Kome , et n'y laissa subsister qu'un vain titre dé répu— 
blique. C'est la raison pour laquelle il est regardé comme le* 
fondateur de F empire romain. Cependant il n'en avait qu'ébau- 
ché le pian ; et cet empire ne prit une forme déterminée f une- 
•vraie consistance et sa dénomination; même*, que sous Au— 
guste, lorscju'apcès: avoir triomphé- d'Antoine à la bataille- 
d'Actium, il reunit r en sa personne y toute \a puissance qui* 
jusqu'alors était partagée- entre les différents chefs de la répu- 
blique. Auguste est donc-, à- proprement, parler, le premier - 
empereur romain , comme Augustule est le dernier. Odoacre 
ayant détrôné celuî-ci v L'an* 47&V l'empire fut: éteint , la même- 
année, dans l'Occident IT subsista néanmoins parmi les Grecs 
en Orient, où il alla presque- toujours en déclinant jusqu'à son-; 
entière destruction, arrivée > L'an i453, à la prise de Constantin 
nopie par les Turcs. 

AUGUSTE , PREMIER EMPEREUR ROMAIN* 

Caius Juuus G/esar Octayianus, plus connu sous le non* 
d'ÀUGUSTB, qu'il reçut du sénat le 17 janvier 727 de Rome», 
petit-neweu de Jules-César par son aïeule maternelle , et son fils* 
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adoptif (i), commença de régner souverainement sur les Ro- 
mains après la bataille d'Actium , qu'il gagna sur Antoine, le 2 



» • 



(1) GÉNÉALOGIE DES OCTAVH 



CN. OCTAVï 



CN. OCTAVIUS, 
édile Tan de Rome 543 ; préteur en 547 » commanda en 
Sardaigne, et la flotte dans la deuxième guerre punique , 
sous P. Scipion l'Africain. 



CN. OCTAVIUS, 
préteur Tan de Rome 585 ; obtint un triomphe naval sur 
Persée , roi de Macédoine ; consul avec T. Manlius Tor— 
quatus en 58g ; député du sénat en Syrie. 



CN OCTAVIUS,- 
consul avec T. Annius Luscus Tan de 
Rome 626, C'était un homme fort 
éloquent 

CN. OCTAVIUS, 
consul avec Corn. Cinna Pan de Rome 
667 ; tué par C. Marcius dans son 
consulat. 




CN. OCTAVIUS, 
consul avecC. Scri- 
bonius Curion Tan 
677 ; fut ami de 
Cicéron 



! OCTAVIUS, 
consul avec M. Au- 
rclius Cotta l'an 
678 ; périt en Cili- 
cie l'an 679. 



M. OCTAVIUS 

chassé du t ri bu n a t < 
peuple par T. Graj 
chus, auquel il et? 
opposé, abrogea 
loi Sempronia. 

M. OCTAVIUS 
dont l'histoire ne no 

apprend rien. 

M. OCTAVIUS 
suivit, pendant 
guerre civile , 
parti de Pompée. 



1». MARCEL LUS, 
destiné par Auguste 
pour lui succéder; 
mort à l'âge de 24 
ans ; promis avec 
Julie , sa cousine , 
fille d'Augmte. 



MARCEL LIE , 
ép. , i°. M. Vips. 
Agrippa , 2°. M, 
Jules Antoine. 



2°. ANTON1A 
ép. Domitius En 
bardus , père 
l'empereur Né>( 



CJULIUSCÉSAR, 
mort l'an 4 de J. C, 
Ep. Leville, sœur de 
Germanicus. 



L.JULI US CESAR, 
mort l'an 3 de J.C. 



JULIE, morte 1 
28 de J. C. , é 
1j. Paulus Emili^ 

ÉMILIALEPIO 

ép. i°. Pernpere 
Claude , »*\ \ 
Juuius Silanuva^ 



Google 
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EMPEREURS ROMAINS. i;3 

septembre de Pan 7*3 de Rome, 3i ans avant l'ère vulgaire 
chrétienne. Mais la puissance souveraine ne lui fut déférée, par 



— . 



IT DE L'EMPEREUR AUGUSTE. 
. 

IU FUS, natif de Vélitres. 



C. OCTAVIUS, 

content du rang de chevalier romain , vécut sans 

ambition. 

^1 



C. OCTAVIUS, 

tribun militaire en Sicile sous le général Emilius Pappus, 

Tan de Rome £27. 

C. OCTAVIUS , 

des dignités municipales, vécut jusqu'à une extrême 

vieillesse. 



C. OCTAVIUS, 
sénateur , le premier de cette branche , et préteur ; mort 
Tan 694 ; épousa, f. Amcharia, a°. Atia Balba. fdle 
de M. Attius Balbus , et de Julie, sœur du dictateur 
César. 



j», OCTAVIE, 
ép. i«. C. Marcel- 
lus, a«>. Mi An- 
toine , triunmr. 

ANTON IÀ II, 
rp. Drus us Germa- 
meus, père de l'em- 
pereur Claude. 



AGRI PP1NE , 
morte le 16 nov. 
de Tan 33 de J. C; 
ép. Germanicus. 



ao. C. OCTAVIUS, dit César Augcste, 
né le 9 septembre 691 , empereur Tan 
709, mort le 19 août 767, âgé de 75 ans 
et 11 mois, rég. 58 ans depuis César, et 
44 depuis ia victoire d'Actium ; épousa, 
1°. Servilie , a°. Clodia, 3°. Scrîbonia , 
4*. Livie Drusille, 

JULIE, 

épousa , i°. Marcellus , a°. Vipsanius 
Agrippa , 3?. Tibère, empereur. Elle 
mourut l'an 14 de l'ère chrétienne. 



N. JULIUS AGRIPPA, 

né posthume ; adopté par Auguste arec 
Tibère; meurt l'an 14 de J. C. 



CAIUS CÉSAR 
CAL1GLXA. 
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le sénat , que quatre ans après- cet événement , savoir le 7 jan- 
vier de l'an de nome 727 ; et il ne l'accepta d'abord que pour 
dix ans, dans la crainte d'effaroucher, par une souveraineté 
perpétuelle, un peuple accoutumé à la liberté. Ce terme expiré» 
l'an de Rome 736, Auguste reprit l'empire pour cinq ans, 
ensuite pour dix, de même pour dix autres à l'expiration de 
celui-ci , et ainsi de suite. ( Sallengre, Thesaur. Antiq. , t. I e %. 
p. 4^9* ) So° règne fut de quarante-quatre ans moins treize 
jours, ce prince étant mort, à Noie, le 19 août de l'an 14 de 
J. C, 767 de Home, à l'âge de soixante -seize ans. On a dit 
d'Auguste qu'il ne devait jamais naître, à cause des maux qu'il 
fit pour se rendre maître de la république : on a dit aussi qu'il" 
ne devait jamais mourir, eu égard à la sagesse et à la modéra- 
tion avec laquelle il gouverna l'état, après être venu a bout de 
ses desseins. Servilia, Clodia , Scriboma et Livie furent ses 
quatre femmes. Il répudia les trois premie res. I* dernière, qu'ûV 

Sria Tibère Néron, son mari, de lui céder, quoiqu'enceinte 
e six mois, sut captiver son esprit au point que ce maître dut 
monde était regardé comme l'esclave de Livie. Elle finit, dit on, 
ar l'empoisonner. Auguste n'eut de ses quatre femmes qu'une 
lie, nommée Julie, qui naquit, non pas le même jour que 
Scribonia, sa mère, fut répudiée , comme l'avance un moderne,, 
mais deux ans auparavant ( l'an 71^ de Home, quarante-deux: 
avant J. C. ) Cette princesse, l'une des plus accomplies pour le» 
grâces du corps et de l'esprit» mais de moeurs dépravées, après 
avoir épousé, l'an 727 de Rome, Marcellus, son cousin, mort 
à l'âge de vingt-quatre ans ( 730 de Home ), se remaria, dan* 
l'année de son veuvage, à Vipsanius Agrippa, qu'elle perdit 
l'an de Rome 740 , puis à Tibère, fils de Livie, et mérita, par- . 
ses débauches, l'an 752 de Rome, d'être reléguée dans Pile 
Pandataire, où Tibère la fit mourir de faim, l'an i4 de l'ère 
chrétienne, après avoir eu d'Agrippa, sou second mari, trois; 
fils et deux filles; savoir, C. César, mort, en Lycie, le 21 fé~ 
vrier de l'an 4 de J. C. ; L. César, décédé à Marseille vers le 
20 août de l'an 2 de la même ère ; Jul. Agrippa, né posthume 
prince féroce, exilé, par l'empereur Auguste, dans l'île Pla— 
nasie ; Julie, femme de Paul Emile , morte l'an 28 de J. G. ; et 
Agrippine, mariée à l'illustre Germanicus, neveu de Tibère. 

On compte quatre époques du commencement de l'empire 
d'Auguste. La première est de la 2 e année de l'ère julienne, 
709 de Home, lorsqu'après la mort de Jules César, étant venu 
de Macédoine en Italie, il prit la qualité d'empereur sans avoir- 
aucune charge de la république, et assembla, d'autorité privée v 
quelques soldats vétérans; la deuxième est de l'an 3 delà même- 
ère julienne, 71 1 de Home, lorsqu'après la mort des denx coBt^ 
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fuis Hirtitis et Pansa, il entra dans le consulat vacant avec 
Q. Pedius le 22 septembre, ou , lorsque le 27 novembre sui- 
vant , il fut déclare triumvir avec M. Antoine et Emîl. Lepidus. 
La troisième est du 2 septembre 723 de Rome, i5 de Père 
julienne, c'est-a-dire du jour de la bataille d'Actium. La 
quatrième est de Tannée suivante, lorsqu'après la mort d'An- 
toine et de Cléopàtre, Auguste entra victorieux dans Alexandrie 
le 29 août,, premier jour de Tannée égyptienne. Ainsi Auguste, 
suivant la première époque, régna cinquante-huit ans, cinq 
mois et quatre jours : c'est celle que paraît avoir suivie Thisto-* 
rien Josephe. Suivant la deuxième époque , Auguste a régné 
cinquante-cinq ans , dix mois et vingt-huit jours, à compter 
depuis son premier consulat, ou cinquante-cinq ans , huit moi» 
et vingt-deux jours, à commencer de son triumvirat; et c'es.t 
de l'un de ces deux termes que Ton doit prendre les cinquante- 
six ans de durée que Suétone, Eusèbe , saint Epiphane , et quel- 
ques autres, donnent à l'empire d'Auguste. Mais l'usage le plut 
ordinaire est décompter depnis la bataille d'Actium; calcul 
dont le résultat est de quarante-quatre ans moins treize jours. 

Ce fut Auguste qui divisa Rome en quatorze régions ou quar- 
tiers, sous lin tendance d'un pareil nombre de magistrats de 
l'année , ayant chacun l'inspection sur sa région. Dans le der- 
nier cens* ou dénombrement qu'Auguste fit faire, le nombre 
des citoyens se trouva monter à quatre millions cent trente-sept 
mille. 

TIBERE. 

14. Tibère, né le 16 novembre de l'an 7 ta de Rome , 4& 
ans avant J. C. , était fils de Tibère Claude Néron et de Livie. 
Adopté , le 27 juin de l'an 4 àe J. C. , par Auguste , qui avaij 
épousé sa mère , il devint , le 28 août de l'an 11, comme le 
collègue de ce prince, auquel il succéda le 19 août de l'an i4« 
C'est à cette dernière époque que Ton commence , le plus ordi- 
nairement, à compter les années de son règne. Quelques-uns 
Béan moins les comptent du tenu où le sénat et le peuple, a la 
demande d'Auguste, lui acordèrent l'égalité de puissance dans 
le gouvernement des provinces et des armées , ut œquum ei fus 
in omnibus prwitwiis excercitibusgue esset, dit Velleius Paterculus 
(L. 1J, c. 121.) c'est-à-dire du 28 août de l'an 11 de J. C. 
Avant que <le rendre publique la mort d'Auguste , Tibère et 
Livie envoyèrent secrètement assassiner Agrippa, son petit-fils, 
dans le lieu de son exil, <le peur qu'il ne prétendît à l'empire. 
Telles furent les prémices du règne de Tibère. La suite ne les 
démentit pas. Rien de plus imposant néanmoins que les dehors 
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'cous lesquels il se montra d'abord sur le trône. Il rejetâ tînt* 
les titres fastueux , et affecta en tout la modération d'un parti* 
culicr. Mais la méchanceté de son caractère ne tarda pas à se dé-» 
velopper.* 11 répandit la crainte et la défiance dans les familles * 
en favorisant les délations et punissant par l'exil, la proscrition, 
la mort , ceux qui lui étaient déférés. L'an 17 , il réduisit en 
province romaine la Cappadoce, après la mort du roi Antiochus, 
qu'il avait fait citer à Rome sur une fausse accusation. La même 
année , jaloux des victoires que Germanicus, son neveu, rem» 
portait sur Arminius, chef des Germains révoltés, il le fait pas» 
ser en Orient, et nomme gouverneur de Syrie Calpurnius Pison, 
ennemi de ce prince, pour le contrecarrer. Pison seconda le» 
vues de Tibère, et alla peut-être au-delà. L'an 19, Germanicus 
meurt à Antioche , empoisonné , suivant le bruit public, par 
Pison et Plancine , sa femme , à l'âge de 34 ans. Agrippine , sa 
veuve, se rend à Rome, avec ses six enfants et les cendres de 
son époux , pour demander justice de sa mort. Pison , qui l'a- 
vait suivie de près , entreprend de se défendre , mais se voyant 
détesté du peuple inconsolable de la perte de Germanicus, et 
abandonné de Tibère, il se donne la mort. Tibère, l'homme du 
monde le moins ouvert et le plus défiant , s'était épris du che- 
valier Séjan au point de le faire préfet des gardes prétoriennes, 
son ministre et le confident de ses secrets. Il eut lieu de s'en re- 
pentir. L'an a3 de J. C. , Séjan, irrité d'un sou fie t qu'il avait 
reçu de Drusus , fils de son maître , le fait empoisonner par les 
mains de Li ville, sa propre femme, sœur de Germanicus. Ti- 
bère, tout soupçonneux qu'il est , ne se doute point d'où le 
coup est parti , tant il est aveuglé sur le compte de son mi- 
nistre. L'insolence de Séjan augmente avec son crédit. H noir- 
cit, dans l'esprit de son maître, tous ceux qui lui sont suspects, 
et vient à bout , par divers artifices , de les perdre. L'an 36 , 
Tibère abandonne le séjour de Rome pour n'y plus re 'enir. U 
passe en Campanie , et va fixer , l'année suivante , sa résidence 
en l'île de Caprée. On a bien disputé sur le motif de cette 
étonnante retraite. Ce qu'il y a de plus probable, c'est que , li- 
vré à la débauche, dont il portait des marques honteuses sur son 
visage couvert d'ulcères et d'emplâtres , il cherchait à dérober, 
sa difformité au public, et voulait en même tems continuer 
avec 'plus de liberté ce genre de vie infâme. Son absence 
de Rome ne l'y rendit pas moins redoutable. Les discours* 
qu on y tenait sur son compte lui étaient rendus par ses. 
espions, qui souvent les envenimaient; et ces indiscrétions 
avaient ordinairement les suites les plus funestes. La veuve de 
Germanicus était celle qui savait le moins se contenir. Elle dé-* 
clamait hautement contre Tibère et son ministre. L'an 39, 
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courent * environne le lieu de l'assemblée ou us allaient être 
jugés , et oblige les sénateurs à suspendre leur jugement. L'em- 
pereur s'offense de te retardement, et menace les juges. Agrip- 
pine es*, enfin reléguée dans l'île Pandataire , Néron dam l'île 
Pontiâ, et Drusus, son frère, enfermé dans un souterrain dit 
palais. Séjan triomphe et aspire aux plus grands honneurs. Mais 
l'an 3i , l'empereur v instruit d'une conspiration qu'il tramait 
contre lui, le dénonce au sénat , qui le condamne à mort le i$ 
octobre ; jugement qui fut exécuté le même jour. Plusieurs de 
ses partisans sont enveloppés dans sa ruine. Macron lui succède 
dans la préfecture des gardes prétoriennes: génie également per- 
vers > mais plus dangereux , parce qu'il était plus adroit. Les 
proscriptions et les meurtres continuent. L'an 33, Agrippine 
meurt le 16 novembre des traitements barbares que Tibère lui 
(ait essuyer. Enfin ce tyran finit sa vie détestable à Misène , l'an 
87, le 16 ou le 26 mars, dans la 78 e année de son âge, après un 
règne de 22 ans, six mois et vingt-six jours, ou dix jours de plus* 
à compter de la mort d'Auguste, et de vingt-six ans, six mois et 
quinze jours à prendre de son association à la puissance d'Auguste. 
Ôn prétend qu il fut étouffé par Macron^ dont on vient déparier* 
Entre les Vices de Tibère on remarque l'ivrognerie^ qui le faisait 
appeler par les rieurs Bibenus CaldUts Mero, au lieu de Tiberius 
Claudius Nero. Cependant il est qualifié Princeps antiques parsimo* 
wœ par Tacite ; et ce <jui prouve qu'il était réellement économe^- 
c'est que , sans avoir jamais foulé le peuple ni profité des con-» 
fiscaùons, excepté dans les dernières années de sa vie y il laissa 
2700 millions de sesterces, vicies tic sepfies mUlies , c'estvà— dire 
plus 55o millions de notre monnaie, que son successeur dissipa 
en moins d'un an. Il avait épousé Vipsània Agrippina, fille 
du grand Agrippa, qu'Auguste lui fit quitter pour lui donner 
sa fille Jûlie, 11 eut de la première Drusus , empoisonné , 
comme on l'a dit , par Liville , sa femme, 

CALIGULA, 

■ 

37. Caius Juuus CAS au GerdïanîcuS , dernier fils dé 
Germanicus et d'Agrippine, petite-fille d'Auguste , surnommé 
Caligula , du nom d'une chaussure militaire qu'il portait , né 
le 3o août de l'an 12 de J. C. , succéda , l'an 37 * à Tibère qui 
l'avait adopté. Dans les premiers mois de son règne, il répondit 
aux espérances que les Romains avaient conçues du gouverne- 
ment d'un fils de Germanicus ; mais il les démentit horrible- 
ment par la suite. Les débauches les plus outrées, les cruau- 
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tés les plus inouies , les folies les plus insigne* lui devinrent 
familières, et formèrent, depuis qu'il eut levé le masque, comme 
le tissu de sa vie. Sa tyrannie fut singulière en un point 
qui le distingua de tous ses semblables. « C'était , dit 
» Montesquieu, un vrai sophiste en cruauté. Comme il descen- 
» cendait également d'Antoine et d'Auguste, il disait qu'il pu— 
» nirait les consuls s'ils célébraient le jourde réjouissance, établi 
» en mémoire de la victoire d'Actium, et qu'ils les punirait 
» s'ils ne la célébraient pas; et Liville, à qui il accorda des 
» honneurs divins, étant morte, c'était un crime, selon lui + 
» de la pleurer, parce qu'elle était déesse; et de ne la pas pleurer^' 
a» parte qu'elle était sa sœur ». Une autre de ses méchancetés 
était de faire écrire ses édits en caractères très-fins, et de le» 
faire afficher très-haut, afin que personne ne pût les lire; et 
que l'ignorance, multipliant les contraventions , fournît ma- 
tière aux supplices. La patience des Homains fut bientôt épui- 
sée. L'an 4 l » ce despote extravagant et féroce fut assassiné t 
le 24 janvier, par Cheréas , capitaine de ses gardes , après un 
régne de trois ans , neuf mois et vingt- huit jours. J 1 eu t cinq femme,' 
Claudia , Ennia-N^via , Livia-Ohestilla , Lollia— 
Paulina et Cesonia. Celle-ci fut tuée, peu de jours après 
son époux, d'un coup d'épée, et sa fille écrasée contre un mur. 
Pline , le naturaliste , dit, L. II, qu'il avait les paupières im- 
mobiles. C'est une singularité de plus dans ce monstre. Il fut 
le premier empereur romain qui prit le titre de dominus, qu'Au- 
guste et Tibère avaient refusé comme trop fastueux, persuadés 
qu'il n'appartenait qu'à l'être suprême. Parmi les dépenses 
fplles et ruineuses que fit Caligula , il y en eut quelques unes 
d'utiles, et de ce nombre fut l'entreprise qu'il fit de faire ame- 
ner d'Egypte le grand obélisque , que l'on posa dans le cirque 
Ju Vatican. Le vaisseau, dans lequel il fut transporté, surpas- 
sait en beauté tous ceux qu'on avait vus jusqu'alors. Il fallait 
quatre hommes pour embrasser le pia qui lui servait de mit, 
(Tillemont.) 

CLAUDE I. 

41. Tiberius Claudius Nero Drusus , fils de Drusus et 
d'Antonia , né à Lyon le 1 août de l'an 744 (et non 742) de 
Rome, dix ans avant la naissance de J. C, le merne jour que 
son père fit à Lyon la dédicace du temple d'Auguste et de Borne, 
parvint à l'empire le a5 janvier de l'an 4 1 de notre ère. Il ne 
s'était nullement attendu à une pareille fortune, et ne devait 
pas s'y attendre. Ce n'était qu'un homme ébauché , disait sa 
mère. Méprisé de Caligula, son neveu, dont sa stupidité l'avait' 
rendu le jouet , il avait été se cacher, après l'assassinat de ce; 
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prince, dans un coin du palais , de peur d'être enveloppé dan* 
son malheur. Cependant le sénat s'était assemblé pour établir 
une nouvelle forme de gouvernement. Tandis qu'il délibère , 
quelques soldats entrent dans le palais pour le piller. Ils y trou-» 
vent Claude tremblant de frayeur, et le saluent empereur lors-» 
qu'il leur demande la vie. L'ayant mis aussitôt dans une litière, 
ils le portent au camp des gardes prétoriennes, où il reçoit le 
serment des troupes. Le peuple approuva ce choix , et le sénat 
se vit réduit à céder à la force. Claude , reconnu de la sorte 
empereur, prit les noms de César et d'Auguste , quoiqu'il ne 
fût point de la maison de César et d'Auguste , ni par la nais- 
sance , ne leur étant parent que par les femmes , ni par adop- 
tion, comme ses prédécesseurs. Son exemple, en cela, fut suivi 
de ses successeurs , qui prirent tous ces mêmes noms. Celui de 
César devint le titre de l'héritier présomptif de l'empire , et 
celui d'Auguste la marque de la puissance suprême et. absolue, 
Claude mourut de poison, ou plutôt d'un excès de champignons, 
ie i3 octobre de l'an 54 de J. C. , dans la 64 e année de son âge, 
après avoir régné treize ans, huit mois et dix-huit jours. On rap- 
porte qu'en mourant il disait ce vers : Boleli lethi causa fuere 
7nei. Le règne de Claude fut celui de ses affranchis. 11 en était 
moins le prince que le ministre. Les deux principaux furent 
Narcisse et Pallas. Ils changaient souvent ce qu'il avait jugé ; ils 
mettaient tout à prix, et obtenaient de sa faiblesse les choses, 
les plus absurdes ; car ils lui faisaient quelquefois de fausses 

{>eurs pour en tirer ce qu'ils voulaient. Us s'étaient rendus par- 
à si redoutables, que beaucoup de personnes, priées à souper 
par Claude et par l'un de ces affranchis, laissaient là , sous 
quelque prétexte, l'empereur, et allaient chez l'affranchi. Ils 
pillaient le trésor impérial avec si peu de retenue, que Tempe- 
leur se plaignant kii-meme de manquer d'argent , un plaisani 
lui dit qu'il eu aurait en abondance , si Narcisse et Pallas vou- 
laient le mettre de société avec eux. Les citoyens riches étaient 
sur-tout exposés à l'avidité de ces valets souverains. On compte 
trente-cinq sénateurs et plus de trois cents chevaliers qui furent 
les victimes de la stupide facilité de Claude. Ce prince ne man- 
quait cependant pas de connaissances ; il savait l'histoire , et 
composait lui-même ses harangues ; mais du reste il était dé- 
pourvu de jugement au point cle brouiller tout ce qu'on lui di-. 
«ait; et s'il hasardait de parler d'après sa propre pensée , il lui 
échappait quelque ineptie. 11 avait épousé cinq femmes, ^Emilia 
Lepida , Urgunalilla, mère de Drusus et de Claudia, .AElia, 
Petina, mère d'Antonia, VaLERIA Messauna, qui lui donna 
Britannicus et Octavia, et qu'il fit , ou plutôt que Narcisse , ù> 
SPRinsu^iit mourir pour ses débauches outrées, l'an 48;. et «J**- 
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fin AcRIPPlNE qui joignit aux mœurs d'une prostituée la cruauté 
d'un tyran. Elle était fille de l'illustre Germanicus, frère de 
Claude ; et c'est le premier exemple à Rome d'une nièce qui 
épousa son oncle. Claude fit une loi pour 'autoriser ces sortes 
de mariages , mais elle ne prit point faveur ; et ce ne fut que 
par complaisance pour l'empereur qu'un chevalier romain , 
quelque tems après, s'y conforma. Lors même que l'usage permit 
à l'oncle d'épouser sa nièce, cela fut restreint à la fille du frère, 
et Ton exclut la fille de la sœur. Nunc autem , dit Ulpien, ju- 
risconsulte du tems d'Alexandre Sévère , ex tertio gradu licet 
yxorem habere , sed tantùm fratris filiam , non etiam sororis, 

« Claude acheva , dit le président de Montesquieu , de per-» 
» dre les anciens ordres, en donnant à ses officiers le droit de 
» rendre la justice.... Auguste avait établi les procurateurs % 

* mais ils n'avaient point de juridiction : et quand on ne leur 
» obéissait pas , il fallait qu ils recourussent à l'autorité du 

* gouverneur de la province , ou du préteur. Mais , sou* 

* Claude, ils eurent la juridiction ordinaire, comme Heute- 

* nanls de la province. Us jugèrent encore des affaires fiscales i 
» ce qui mit la fortune de tout le monde entre leurs mains. » 
( Grand, et décad des Rom. , p. 1 74. ) Claude , élevé comme or* 
l'a vu , par les soldats à l'empire , fut le premier qui leur fit des 
largesses, {i leur donna à, chacun quina dena H. S. 2700 livres, 
(Suétone. ) 

Claude accorda , l'an 48 de Jésus-Christ aux plus anciens 
des nouveaux sénateur* et aux citoyens les plus illustres de 
Rome , la qualité de patriciens. La raison qu'en allègue Tacite % 
est la destruction de la plupart des maisons patriciennes , non 
seulement de celles qui avaient été élevées à ce rang par Komu- 
lus , par Tarquin l'Ancien et par la république , mais même de 
celles qu'avaient créées. César et Auguste. (M. Perreçiot. ) 

NÉRON, 

54. Nero Claudius Casàr Germanicus, fils de Cn. Do- 
minus A£nobardus et d'Agrippine, fille de Germanicus, né à 
Antium le 2^ décembre de l'an 37 de Jésus-Christ , adopté par 
Claude , son beau-père , l'an 5o , lui succéda le i.3 octo- 
bre de l'an 54 , au préjudice de Britannicus , à qui l'empire, 
appartenait par le droit de sa naissance. Le nom de Néron rap- 
pelle à l'esprit l'idée d'un monstre pétri de tous les vices. C'é- 
tait aussi ce qu'avait prédit son père, lorsqu'on vint lui faire 
compliment sur sa naissance. D x Agrippineet de moi, répondit- 
il , il ne peut rien naître que de détestable. Cependant il ne 
U< ; çtigea rien pour faire bien, élever ce fils. C'est tout dijre 
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qu'il le mît entre les mains de Sénèque et de Burrhus : deux 
hommes les plus capables de le former aux lettres et à la vertu, 
Néron parut avoir profité de leurs leçons au commencement 
de son régne. Modeste, affable, humain, il rejetait les louanges, 
disant qu'il n'en voulait recevoir qu'après les avoir méritées ; 
son cœur était si sensible à la pitié , qu'un jour , obligé de si- 
gner un arrêt de mort, rendu par le sénat, il dit : Je poudrais 
ne pas savoir écrire. Mais on vit bientôt ces belles qualités dispa- 
raître et faire place aux vices les plus affreux. Après avoir se- 
coué le joug de ses instituteurs, il lâcha la bride à ses passions,et 
se jeta , à corps perdu , dans tous les excès où elles peuvent en- 
traîner. Le premier trait de sa cruauté fut la mort de Britan- 
nicus, son frère, qu'il fit empoisonner l'an 55, et le vit, sans 
émotion , expirer dans un festin où ils étaient ensemble. Cet 
attentat le conduisit à un autre plus affreux. L'an 59 , après 
avoir tenté, sans succès, différentes voies pour ôter la vie à sa 
mère, il réussit à la faire poignarder. L'empoisonnement de 
Pomitia, sa tante, commis par ses ordres, suivit de près ce 
parricide. Afranius Burrhus , son gouverneur , dont les leçons 
et les exemples le faisaient rougir , reçut de lui , au rapport de 
Suétone et de Dion , le même traitement en 63. Ce fut aussi 
l'époque de la mort violente d'OcTAyiA , fille de l'empereur 
Claude , qu'il avait épousée l'an 53 : princesse vertueuse dont il 
B 1 était pas digne , et qu'il contraignit , le 9 ou le 1 1 de juin, 
ï s'ouvrir les veines. L'an 64, nouvelles atrocités. Le 19 juillet, 
il fait mettre le feu à la ville de Rome, et accuse les Chrétiens 
de cet incendie qui dura neuf jours , et consuma dix quartiers , 
pour avoir occasion de les persécu'er. Il était réservé à sa mé- 
chanceté d'imaginer le supplice qu'il leur fit subir. Après les 
avoir enduits de cire et de résine, il les fit attacher à des pieux 
rangés en forme d'allées dans ses jardins; puis y ayant fait mettre 
Je feu pendant la nuit, il se donna le barbare plaisir de promet 
ner son char à la lueur de ces flambeaux animés. Le dessein de 
Kéron , en faisant brûler Rome , était de la rebâtir sur un plan, 
plus régulier, d'en aligner et d'en élargir les rues. C'est ce qu'il 
exécuta, au moyen des impôts dont il accabla les provinces , des 
extorsions et des confiscations qu'il fit sur les particuliers. Ces 
voies odieuses lui servirent également pour la construction 
d'un palais , dont l'étendue valait une ville , et la magnificence 
surpassait tout ce qui avait existé jusqu'alors en ce genre. Cha- 
que année de Néron était marquée par quelque trait de cruauté. 
L'an 65, ayant découvert , le 12. avril, une conjuration formée 
contre lui par Calp. Pison , fameux débauché , il en prit occasion 
$e faire mourir un grand nombre de personnes distinguées , 
font plusieurs n'avaient aucune part à ce crime. Entre les pre^ 
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miers on compte le célèbre Lucain , dont il était le rival en 
poésie. Parmi les derniers fut compris le philosophe Sénèque , 
son précepteur, qu'il récompensa des soins de son éducation en 
l'obligeant à se faire ouvrir les veines. PoPPEiA , sa seconde 
femme , ou plutôt sa concubine , qu'il avait ôtée à son époux 
Othon , périt, peu de tems après, d'un coup de pied qu'elle 
reçut de lui étant enceinte. La mollesse de cette impératrice est 
mémorable. Cinq cents ânesses lui fournissaient chaque jour un 
bain deleur lait. L'an 66 , la haine de la vertu porta Néron , sans 
autre motif, à faire mourir Pœtus Tbrasea et Barea Soranus : 
deux hommes les plus estimables de leur tems. Corbulon , célè- 
bre par ses victoires sur les Parthes , n'avait pareillement d'au- 
tre crime à ses yeux que son mérite. Apprenant, Tan 67, â 
Corinthe , l'ordre qu'il a donné de l'assassiner, il prévierft le 
coup par une mort volontaire. Une infinité d'autres personnes 
furent les victimes de ses fureurs. Jamais bête féroce ne fut 
plus altérée de sang que cet abominable prince. La pudeur se 
refuse au récit de ses débauches qui outrageaient la nature en 
toutes manières. Ses folies et ses extravagances ne révoltaient 
pas moins la droite raison. On vit dans sa personne le chef de 
l'empire, le maître du monde, sur le théâtre, jouer avec les 
histrions, ou disputer le prix du chant aux musiciens, sans 
avoir ni le talent de la déclamation , ni les agréments de la voix. 
On le vit dans le cirque défier, avec aussi peu de succès, les 
cochers pour l'adresse à conduire un char. On le vit se lamen- 
ter publiquement à la mort de son singe , et faire une dépense 
énorme pour ses ridicules funérailles. La justice divine éclata 
enfin sur ce monstre, le plus affreux que l'enfer eût vomi. 
Déclare , tout d'un coup , par le sénat , ennemi de la patrie , et 
dès ce moment abandonné de tout le monde, il se trouva ré- 
duit à se poignarder lui-même; ou, selon d'autres, à se faire 
égorger par son secrétaire , pour se dérober au supplice infâme 
qui lui était destiné. Nous exceptons cependant de la joie com- 
mune la populace , à qui il ne fallait , pour la contenter, que 
du pain et des jeux , panem et circenses , que Néron lui fournis- 
sait abondamment, et les'gens perdus de dettes et de débauches, 
qui mettaient en lui toute leur ressource. Le o, juin de Tan 6o' , 
fiit le terme de sa funeste vie , après un régne de treize ans , 
sept mois et vingt-sept jours. Il était alors dans la trente et 
unième annéiî de son âge. 

Quoique Néron n'ait régné que quatorze ans , cependant on 
conserve deux de ses médailles frappées en Egypte , dont l'une 
porte Tan 18 et l'autre l'an 2). Cela s'explique, en disant que, 
dans les médailles qu'on frappait en Orient à l'honneur desenv" 
pcrouis, on marquait, non l'armée de leur régne, mais celle du* 
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règne de leur famille , en partant de l'époque où l'empire y 
était entré. Ainsi l'empire étant passé dans la famille Claudia , 
Tan 41 , dans la personne de Claude, la première des deux 
médailles dont il s'agit , se rapporte à la cinquième année du 
règne de Néron , et la seconde à la huitième. 

C'est à la quatrième année du règne de Néron, cinquante- 
septième de Jésus-Christ , que la valeur du denarius impérial 
romain fut réduite, suivant les modernes , a la quatre-vingt- 
seizième partie de la livre romaine d'argent, ou à celle du 
soixante-cinquième de nos grains et cinq huitièmes ; ainsi le quart 
de ce denarius impérial , appelé sesteriius,ne pesa plus que seize 
de nos grains et treize trente-deuxièmes. Frosieurs auteurs néan- 
moins font remonter cet affaiblissement à la deuxième année 
du triumvirat d'Octavicn, d'Antoine et de Lepidus, 711 de 
Borne. < v )uoi qu'il en soit , ce denarius impérial resta sur le 
même pied jusqu'au règne de Septime Sévère , 193 de Jésus- 
Christ. 

GALBA. 

68. Serv. Sulp. Galba , né, près de Tarracine , le 24 dé- 
cembre de l'an 749 de Rome, fut déclaré auguste, d'après la pro- 
clamation des prétoriens , par le sénat, le 9 juin de l'an 68 , à 
l'âge de soixante-douze ans. 11 était alors en Espagne , où il 
s'était déclaré contre Néron , qui avait donné ordre de le faire 

Sérir. Il arriva à Rome sept jours après avoir reçu la nouvelle 
e sa proclamation. Son entrée dans cette ville se fit sous de 
fâcheux hospices. Etant à Pontemolle, à une lieue de Rome, 
les troupes de la marine vinrent lui demander la confirmation 
du titre de légionnaires, que Néron leur avait accordé. Galba la 
refusa ; et sur les signes de mécontentement qu'elles donnèrent , 
il fit fondre sur elles ses cavaliers, qui en massacrèrent une 
grande partie. Arrivé dans le palais , à peine y a-t-il mis le 
pied qu'un grand tremblement de terre se fait sentir, accom- 
pagné d'un bruit extraordinaire et d'une espèce de mugissement. 
1-a superstition tira de-là un mauvais augure. Cependant il si- 
gnala le commencement de son règne par le rappel de ceux que 
Néron avait exilés. Mais l'avarice ne lui permit pas de consommer 
«on oùvrage par la restitution des biens dont on les avait dé- 
pouillés. Cette même passion lui fit refuser aux prétoriens les 
grandes sommes qu'il leur avait promises , lorsqu'il aspirait à 
fempire ; sur la demande qu'ils lui en firent , il répondit fière- 
ment « qu'un empereur doit choisir ses soldats , et non les 
» acheter. » En général, son gouvernement indisposa contre 
lui tous lçs ordres de l'état. Dominé tour-à-tour par trois 



Digitized by Google 



1&4 CtiftOttOtOGfÉ tilSÏOBIQtfë 

hommes obscurs , de caractères différents , mais égal enté nfc 
pervers , son indolence leur permit d'exercer sous son nom les 
plus criantes injustices. Les prétoriens n'oublièrent pas celle 
qu'il leur avait faite. Excités par Othon, ils l'assasinèrent le 16 
janvier de l'an 69, avec L. Pison Frugi, qu'il avait fait césar 
cinq jours auparavant. Son règne fut de neuf mois et quatorze 
jours. Tacite dit de lui qu'il fut plus loin du vice que près de la 
vertu : M agis extra oilia quàmcum oiriutibus. Il annonçait cepen- 
dant quelque ebose de plus avant que de parvenir à l'empire» 
Suétone rapporte un jugement , qu'il rendit en Espagne , qui 
marque un grand serçs et qu'on pourrait comparer à celui de 
Salomon. Deux citoyens se disputaient devant lui la possession 
d'un cheval; et les témoins, produits de part et d'autre, ne 
s'accordaient pas. Galba ordonne que l'animal soit conduit à 
son abreuvoir ordinaire les yeux bandes ; qu'ensuite on lui ôte 
son bandeau , et qu'il appartiendra à celui des deux contendants 
chez qui il retournera de lui-même. 

Quoique cet empereur ait régné moins d'un an • on voit ce-* 
pendant des médailles frappées la 2 e année de son empire. Mais 
les antiquaires observent qu'elles l'ont toutes été en Orient , 
où la coutume était de compter les années des empereurs du 
premier jour de celle où ils avaient commencé à régner ; et 
Comme l'année commençait vers l'automne en Orient, Galba » 
suivant cet usage , mourut effectivement la deuxième année de 
son empire. 

OTHON. 

69. M. SàlvhJs Otho, fils de L. Salv. Otho, qui avait été 
consul sous Tibère , et d'Albia Terentia, né le 28 avril de l'an 
3a , fut proclamé empereur par les prétoriens dans la sédition 
où pérît Galba ^ et reconnu par le sénat et lé peuple le 16 
janvier de l'an 69. Elevé à la cour de Néron qui l'avait fait l'a- 
gent de ses débauches secrètes , Othon passa sa jeunesse dans 
un luxe excessif et dans un rafinement de voluptés infâmes. 
L'an 58 , Néron, voulant lui ravir Poppeia , sa femme, dont 
il était devenu amoureux , l'envoya gouverner la Lusitanien 
La conduite qu'il tint dans ce poste , Te fit , selon Tacite , es- 
timer des grands et chérir des petits. Cependant il continua 
de vivre avec la même somptuosité. Galba , comme on l'a dit, 
commandait en Espagne , lorsqu'il fut élevé à l'empire. Othon 
l'accompagna dans son voyage à Rome , et se montra un de ses 
partisans les plus zélésl Mais la faveur du prince ne servit à 
Othon qu'à augmenter la somme de ses dettes, en irritant 
son goût pour la prodigalité. Entièrement ruiné, il ne vit 

L 
/ 
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d'autre ressource pour lui que l'empire. Van 69 , oubliant ce 
qu'il doit à son bienfaiteur, il va se joindre à la faction soule- 
vée contre Galba , qui , dès qu'elle le voit , le salue empereur. 
L'Orient s'unit à Rome pour le reconnaître. Mais la Germanie 
était déclarée pour Viteilius. Celui-ci fait avancer ses généraux 
Cecina et Valens pour combattre en Italie son rival. Othon 
vient à leur rencontre. Bataille de Bédriac, donnée le 1 4 avril, 
entre Vérone et Crémone , près de l'Oglio. Titien , frère 
d'Othon , qui était resté à Bersello , la perd avec la vie. Un 
soldat , qui vint le jour suivant lui annoncer cette nouvelle , se 
tua, dit-on, après son récit. Othon, malgré les grandes- 
ressources que ses amis lui font entrevoir , ne peut survivre à 
son malheur. En vain ils l'exhortent à se réserver pour une 
meilleure fortune ; en vain ses troupes lui témoignent le plus 
grand courage et le zèle le plus ardent pour son service. Ne 
pouvant se résoudre à les exposer pour lui à de nouveaux périls, 
il les remercie tendrement de l'affection où ils persistent à son 
égard, les congédie ensuite; et le lendemain, i5 avril, à la 
pointe du jour, il se perce le cœur, en disant : // vaut mieux 
yu 'un périsse pour tous , que tous pour un. Sa mort fait voir , dit 
M. de Condillac , qu'il aurait été capable de vertus dans un 
siècle où il y aurait eu des mœurs. Trois mois , ou 90 jours , 
formèrent toute la durée de son règne , et trente-sept ans 
çelle de sa vie. 

V1TELLIUS. 

69. Aulus Vitteixius , 61s de L. Viteilius qui avait été 
trois fois consul, et de Sextillia, né le 24 septembre de 
l'an i5 , fut proclamé empereur, le 2, janvier de Tan 69, 
a Cologne, par l'armée de la Basse - Germanie , dont 
Galba lui avait donné le gouvernement. Après la victoire de 
Bédriac , il arrive , le a5 mai , sur le champ de bataille cou- 
vert de cadavres dont la puanteur infectait l'air. Il s'arrête à les 
considérer , disant qu'un ennemi mort sent toujours bon. Les 

{irincipaux de Borne et le peuple viennent au devant de lui , 
orsqu il en approche , et l'amènent , comme en triomphe , 
dans la ville. A peine fut-il assis sur le trône, qu'il donna libre 
carrière à sa cruauté. Une infinité de têtes précieuses , parmi 
lesquelles on compte sa mère , en furent les victimes. A ce vice 
il joignit , comme les bêtes féroces, une insatiable gourman- 
dise. La dépense de sa table était énorme. Il donna des repas 
où l'on servit deux mille plats de poissons exquis et sept mille 
de volailles ou oiseaux rares. 11 vivait dans la sécurité au milieu 
de l'opprobre et de la haine publique, tandis que l'Orient lui 
IV. 34 
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donnait un concurrent dans la personne de Vespasien. 11 ne 
se réveilla de son assoupissement que lorsqu'il vit arriver en • 
Italie les légions envoyées pour le renverser du trône. Alors 
il arma pour sa défense ; mais il fut mal servi par ses Germains 
et par leurs généraux. Antonius Primus , général de Vespasien, 
après avoir parcouru l'Italie en conquérant , entre à Home 
presque sans obstacle. Il se livre , au dedans et au dehors des 
murs, plusieurs combats dans lesquels périrent plus de cin- 
quante mille hommes ; et ce qu'il y eut de plus étonnant, c'est 
que le peuple applaudissait, comme au cirque, aux combattants 
des deux partis. Vitellius, sur le point d'être forcé dans le 
palais , alla se cacher chez le portier dans la loge aux chiens. 
11 en fut tiré et exposé aux insultes du peuple qui le mit en 
pièces le 20 décembre de l'an 69 , après qu'il eut régné un 
peu plus de huit mois depuis la mort d'Othon. Suétone et 
Dion Cassius, qui lui donnent un an moins dix jours de règne, 
en datent le commencement du jour où il fut proclamé par son 
armée. H avait épousé Petronia, et ensuite Galeria Fundaha, 
femme de mérite et de vertu. Elle fit retirer le corps de son 
mari du Tibre où on l'avait jeté, pour lui donner la sépul- 
ture , et passa le reste de sa vie à lé pleurer. Vitellus eut d'elle 
un fils, qui fut tué sous Vespasien, et une fille qui épousa Va- 
lerius Asiaticus, gouverneur de la Belgique. Le nom de' césar 
ne se trouve point sur les médailles de Vitellius , parce qu'il 
avait refusé de le prendre , suivant Tacite. ( Hist. L. I. ) 

■ 

VESPASIEN. 

69. Titus Flavius Vespasianus, né le 17 novembre de 
Pan 9 de J. C. à Riéti, parvint à l'empire l'an 69. Pro- 
clamé d'abord à Alexandrie le premier juillet de cette année, 
et le 3 du même mois dans toute la Judée , où il faisait la 

fierre aux Juifs , il fut peu après reconnu dans tout l'Orient, 
nfin , Vitellius étant mort, il le fut aussi à Rome, où il 
semble n'être arrivé que vers la fin de l'an 70. Vespasien mou- 
rut le 24 juin de l'an 79 , âgé de soixante-neuf ans, sept mois 
et sept jours , après un règne de »o ans moins 6 jours. On * re- 
marque , comme une chose rare , qu'il jouit d'une meilleure 
réputation étant prince qu'avant que de l'être. Il releva l'em- 
pire épuisé par les dépenses excessives de ses derniers prédéces- 
seurs , et déshonoré par leurs vices. Pour rétablir les finances , 
il fallut qu'il usât d'une économie qui, dans des meilleurs 
tems, eut passé pour avarice. Qu'on dise, si l'on veut avec 
quelques anciens, que le penchant à l'épargne était naturel en 
lui. Il est certain qu'il ne l'écoutait ni à l'égard des artistes > 



■ 
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ni à l'égard des familles patriciennes dont il convenait de sou- 
tenir le luxe , ni à l'égard d'un grand nombre de villes qui 
furent renversées sous son règne par des tremblements de terre , 
et qu'il fit rebâtir à ses frais. S'il fut particulier sordide , il fut 
empereur généreux. L'ordre qu'il remit dans les finances , il le 
rétablit aussi dans l'administration de la justice , dans le mili- 
taire et dans les mœurs publiques. On ne peut néanmoins dis- 
simuler un trait de cruauté qui fait une tache à sa mémoire. 
Julius Sabinus , qui se prétendait issu de Jules César , s'était 
mis à la tête des légions révoltées contre Vitellius. Battu sans 
ressource par les Sequanais et les Autunois , il congédie ses es- 
claves , met le feu à sa maison de campagne où il feint de se 
brûler , et va se cacher dans un souterrain , n'ayant pour con- 
fidents de son secret que deux affranchis qu'il avait gardés. In- 
formé par eux qu'Eponine , sa femme , persuadée de sa mort, se 
livre au désespoir , il la fait venir auprès de lui ; et , dans le 
cours des visites fréquentes qu'elle lui rendit pendant neuf 
ans , elle mit au monde deux jumeaux. A la fin le mystère fut 
dévoilé. Sabinus ayant été découvert , fut arrêté et amené , 
par ordre de l'empereur , chargé de chaînes , a Rome , avec 
sa femme et ses en fans. Eponine s'étant présentée à Yespasien 
avec ses deux fils: j'ai nourri, lui dit-elle, ces deux enfants 
dans une caverne , comme une lionne ses petits , afin que nous 
fussions plusieurs pour vous demander grâce» Ce spectacle atten- 
drissant toucha l'empereur jusqu'aux larmes. Mais la poli- 
tique l'emporta sur la bonté du cœur. Il condamna à mort le 
mari et la femme , et conserva les enfants. Plutarque attribue 
à cette condamnation barbare tous les malheurs qui arrivèrent 
depuis à Yespasien et à sa famille. Il avait épousé, vers l'an 4o, 
Flavia Domitula , dont il eut deux fils qui lui succédèrent , 
et une fille. 

C'est du premier juillet de l'an 69 <jue Vespasien compte 
toujours les années de son empire , quoique Vitellius fut en- 
core en vie alors. Porro, dit Onuphre, à calendis julii hujus 
arou (69) imperii iempus et tribunitioz poteslatis numerandi ratio 
observata fuit. (Fast., 1. 11, v. c. 822, p. m. 206. ) Vespasien 
et ses deux fils sont les seuls empereurs qui portent le 
titre de censeurs dans leurs médailles. ( Le baron de la 
Bastie. ) 

TITE. 

79. Titus Flav. Sabinus Vespasianus, fils de Vespa- 
sien , né le 3o décembre de l'an 40 , élevé avec Britannicus , 
fils de Claude, fit paraître" dès l'enfance d'excellentes qualités 
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ceux qui lui avaient rendu les plus grands services, il reçut 
avec froideur, Pan 85, le célèbre Agricola , beau-père de 
l'historien Tacite , qui revenait victorieux de l'Angleterre et 
de l'Ecosse, qu'il avait soumises , pour la plus grande partie, à 
l'empire romain ; et peut-être , sans la crainte d'une sédition , 
eut-il mis au nombre de ses victimes une tête si précieuse à 
l'état. Nous tirons le voile sur l'infamie de ses voluptés. Son 
orgueil égalait ou surpassait peut-être ses autres vices. Cette 
âme de boue, ce ver de terre, voulait et exigeait qu'on l'ap- 
pelât seigneur et divin dans toutes les requêtes qu'on lui pré- 
sentait. Cependant, tout corrompu qu'il était, U fit, au 
rapport d'Ammien Marcellin , une loi digne d'un grand 

S rince , par laquelle il défendait , sous les plus grandes peines , 
e mutiler les enfants et de les faire eunuques. Universellement 
haï, et ne pouvant se le dissimuler, il prenait toutes les pré- 
cautions imaginables pour se mettre à l'abri de la vengeance 
publique : mais il ne put l'éviter. L'an 96 , il fut assassiné , le 
18 septembre, par des conjurés, à la tête desquels était Etienne, 
son intendant. Domitien avait régné quinze ans et cinq jours , 
vécu quarante-quatre ans , dix mois et vingt-quatre jours. 
Domitia Longin A , sa femme, fille du célèbre Domitius 
Corbulon, avait elle-même formé la conjuration où il périt. 

NERVA. 

96. Cocceius Nerva , né a Narni, dans l'Ombrie, le 17 
mars de l'an '62 de J. C. , et originaire de Crète , fut déclaré 
empereur le 18 septembre de l'an 96. Il ne régna que seize 
mois et neuf jours , étant mort le 27 janvier de l'an 98. Tous • 
les historiens font l'éloge de la douceur de son caractère et de 
l'équité de son gouvernement. Ce prince aimait la décence des 
mœurs. Il cassa la loi du sénat qui autorisait, à la demande de 
l'empereur Claude , le mariage de l'oncle avec sa nièce. La seule 
vertu qui lui manqua, ce fut la fermeté. 11 sentit lui-même sa 
faiblesse, et pour y suppléer, quelques tems avant sa mort , il 
se donna pour collègue Trajan , qui suit. 

TRAJAN. 

98. Ulpius Trajatsus Crinitus, né le 18 septembre de l'an 
5i, à ltalica, en Espagne, adopté et fait césar à Cologne 
vers le 28 octobre 97, par Nerva , lui succéda le 27 janvier de 
l'année suivante, frétait pour lors à Cologne , où il prit l'em- 
pire et le titre d'uguste dès qu'il apprit, par Adrien, la 
nouvelle de la mort de Nerva. ( Tillemont. ) En investissant le 
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préfet du prétoire par le glaive , qui était le symbole de sa 
puissance , il lui dit ces paroles remarquables : Recevez ce glaive : 
si je. gouverne bien , servez-vous-en pour ma défense : si je gouverne 
mal y servez-vous-en contre moi. L'an 102 , il porta la guerre en 
Dace , contre le roi Décébale , qui avait obligé Domitien à lui 
payer tribut , et le réduisit à venir lui demander la paix à ge- 
noux. Décébale, ayant manqué à ses engagements, s'attira de 
nouveau, Tan io5, les armes de Trajan. Cette deuxième guerre 
finit, Tan 107, par la mort de Décébale qui se tua de désespoir, 
voyant ses états conquis par les Romains. L'an 1 12, Trajan part 
de Rome , au mois d'octobre , pour aller faire la guerre aux 
Parthes. ( Voy. Chosroès I er , roi des Parihes. ) Ceux qui met- 
tent , en 107, une première expédition de ce prince en Orient, 
se trompent, au jugement de MM. de Longuerue et Muratori. 
( On objecterait en vain contre l'opinion de ces derniers les 
actes du martyre de saint. Ignace , qui portent que Trajan , 
étant à Àntioche, le fit conduire à Rome pour y êire dévoré 
par les bêtes , et cela sous le consulat de Sura et de Sénécion , 
ce qui revient à l'an 107. Tous les savants, dit le P. Saccarelli,' 
• conviennent aujourd'hui que cette date est une addition faite k 
ces actes par un interpolateur. ) En revenant à Rome, Trajan 
mourut à Sélinunte , en Cilicie, vers le 10 août de l'an 117V 
après avoir régné dix-neuf ans , six mois et quinze jours. Trajan 
possédait la plupart des vertus qui font l'excellent prince ; mais 
il y joignait de grands vices, tels que l'ivrognerie, et d'autres qu'il 
n'est pas même permis de nommer .Une autre tache à sa mémoire, 
est la persécution qu'il fit aux Chrétiens, non par aucun édit 
donné contre eux , mais en ordonnant ou permettant l'exécu- 
tion des lois portées contre ceux qui introduisaient de nouvelles 
religions. On connaît la lettre que Pline le Jeune , étant pro- 
consul de Bithynie, lui écrivit à leur sujet, et la réponse qu'il 
en reçut. Pline demandait ce qu'il devait faire de ceux qui lui 
étaient dénoncés comme chrétiens , s'il devait punir les accusés 
qui abjuraient le Christianisme après l'avoir professé, de même que 
ceux qui persistaient dans cette profession ; ce qui l'embarrassait 
d'autant plus qu'après d'exactes recherches il n avait rien trou- 
vé de répréhensible dans les mœurs et la conduite des Chré- 
tiens. Cependant il ne laissait pas de condamner à mort ceux 
qui refusaient de sacrifier aux idoles. La réponse de Trajan fut 
qu'il fallait punir ceux qu'on accusait , s'ils s'avouaient chré- 
tiens , et renvoyer comme innocents, ceux oui sacrifiaient aux 
Dieux , quelque suspects qu'ils fussent d'ailleurs. Il défendait 
en même tems de les rechercher et d'avoir aucun égard aux 
accusations , si c'étaient des libelles sans nom d'auteurs. Mais 
s'ils étaient coupables, dit-on , pourquoi ne ks pas rechercher, 
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et s'ils ne Tétaient pas , pourquoi les punir ? Du reste cet em- 
pereur traita ses peuples avec une extrême douceur. Ennemi des 
exactions outrées, il comparait le fisc impérial à la rate qui, à 
mesure qu elle s'enfle, fait dessécher les autres membres du 
corps. Mon moins ennemis des délations, il déclara infâmes 
ceux qui en faisaient métier. Une de ses maximes était qu'il 
valait mieux laisser un criminel impuni, que condamner un inno- 
cent. On ne peut dénombrer les ponts, les levées, les grands 
chemins qu'il fit construire pour arrêter les inondations et fa- 
ciliter la communication dés grandes villes entre elles. Il en 
embellit plusieurs, et Rome sur-tout, de superbes édifices 
publics. Il fit abattre dans cette capitale du monde, Tan i «4 » 
une montagne de cent quarante-quatre pieds de haut pour faire 
une place unie, au milieu de laquelle on éleva une colonne de 
même hauteur : c'est la fameuse colonne Trajane. Mais il se 
payait par ses mains , en quelque sorte , de ces louables entre- 
prises , par le soin qu'il avait de faire mettre son nom sur tous 
ses ouvrages, jusque-là que sur le seul pont d'Alcantara, qui n'a 
que six arches , il se trouve répété en six inscriptions. C est ce 
qui le fit appeller Vherbe pariétaire. Il avait aussi la vanité de • 
vouloir passer pour éloquent; et comme il ne l'était pas, il 
faisait composer ses harangues par Licinius Sura. Ce prince avait 
épousé Plotiiœ, morte l'an 129, sans enfants. ( Voy. Chosroès, 
roi des Partîtes. ) 

Suivant Pline le Jeune ( L. X, En. 53, 54), on renouve- 
lait tous les ans , au 27 janvier , par Jes réjouissances publiques, 
la mémoire du jour où Trajan pril l'empire et le titre d'auguste. 
Cest le jour auquel on voit que l'on commençait son règne. 

ADRIEN. 

117. P. AExâVS Adrianus , né à Rome le 24 janvier de* 
Van 76, adopté par Trajan, dont il était allié, dans les der- 
niers jours de sa vie, prit le titre d'empereur à Anlioche, le 
xi d'août de l'an 117. Il se rendit, l'année suivante, à Romè , 
après avoir abandonné tout le pays conquis par Trajan sur les 
Perses. Une perte de sang , a laquelle ce prince était sujet , lui 
ayant causé une hydropisie, il en mourut à Bayes, le 10 juillet 
de Tan i38, âgé de soixante-deux ans, cinq mois et dix-sept 
jours , après avoir régné vingt ans et onze mois moins un jour, * 
Ses cendres furent apportées à Rome dans une urne de por- 
phyre, et placées dans un superbe et vaste mausolée de marbre 
de Paros , qu'il avait fait construire de son vivant; on l'appela 
te Mole Adrien. Dans le tems des incursions des barbares , ce 
monument fut converti en forteresse ; c'est aujourd'hui le châ- 
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teau Saint-Ange. Le cours du règne de ce prince fut presqu'un 
voyage continuel. Il employa treize années à visiter les pro- 
vinces, marchant, pour l ordinaire, à pied, et la tôle découverte. 
De retour à Kome, il se livra à tous les genres de littérature, 
d'arts et de sciences , conversant avec les savants et les artistes t 
exerçant leurs talents, mais, par une basse jalousie, ne souffrant 
pas qu'ils eussent raison contre lui. 11 bannit l'architecte Apol- 
lodore, et quelque tems après, il le fit mourir sous un faux pré- 
texte, pour avoir osé blâmer le dessin qu'il avait fait lui-même 
d'un temple , et sur lequel il lui avait demandé son avis. On, 
juge bien qu'il eut peu de semblables contradicteurs. Comment , 
disait le philosophe Favorin , résister à un homme qui a trente 
légions armées? Adrien eut un autre défaut qui fut d'être défiant et 
ombrageux envers les grands. Mais il traita constamment le peuple 
avec la plus grande humanité. Toutes les villes qu'il parcourut 
dans ses voyages, se ressentirent de ses libéralités. 11 fit rebâtir 
Jérusalem et lui donna le nom dMElia. Les Juifs, s'étant ré- 
voltés à cette occasion, l'an i34, sous les étendards d'un pré- 
tendu Messie, nommé Barchochebas , attirèrent de nouveau sur 
eux les armes romaines, qui, pendant une guerre de trois 
années, en massacrèrent cinq cent quatre-vingt mille; après 
quoi il leur fut défendu d'entrer dans cette ville, et même de 
la regarder de loin. On mit , pour leur ôter l'envie d'en appro-i 
cher, un pourceau de marbre sur la porte qui regardait Beth- 
léem. Adrien confondit, en cette occasion , la religion chré- 
tienne avec la juive , en faisant dresser une idole de Jupiter à 
l'endroit de la résurrection de Jésus-Christ, et une de Vénus 
au Calvaire. 11 n'en demeura pas là; il fit planter un bois à 
l'honneur d'Adonis à Bethléem, et lui consacra la caverne où 
le Sauveur était né. Ce prince s'abstint néanmoins de persé- 
cuter les Chrétiens. Eusèoe nous a conservé un rescrit célèbre 
d'Adrien, adressé, l'an 1*6, à Minutius Fundanus, proconsul 
d'Asie, et donné sur les sages remontrances de Serenius Gra- 
nianus , prédécesseur de Minutius. Serenius avait représenté , 
dans une lettre à l'empereur, combien il y avait d'injustice à 
condamner les Chrétiens sur des délations et des accusations 
vagues, sans les avoir jugés dans les formes , ni convaincus 
d'aucun crime. Adrien , par son rescrit, défend de faire mourir 
personne qu'après une accusation et une conviction juridiques. 
Mais cela n'empêcha pas qu'il n'y eût des martyrs, même à 
Rome , sous ce règne, ainsi qu'on le voit par les Actes de sainte 
Symphorose ; tant la haine qu'on portait aux Chrétiens pré- 
valait sur les bonnes dispositions de l'empereur a leur égard. Si 
l'on en croit Lampride, ce prince avait même eu dessein d'éta- 
blir publiquement le culte de Jésus-Christ, « C'était pour cela 
IV. *5 



Digitized by Google 



iflf i:iiHO>oï.or,iE. iiiSToniQi E 

» dit-il, qu'il avait fa il. construire en divers lieux dos temples, 
« sans y placer aucune idole. » Mais, avec ce loualile zèle, ses 
mœurs n'en étaient pas moins corrompues. On connaît sa pas- 
sion pour Antinous, attestée par les médailles, les statues, les 
temples, les villes et la constellation , consacrés à ce favori, 
nu'il ne rougit pas même de placer au rang des dieux. Adrien , 
Tan i3i, rendit un grand service à l'état, en publiant l'édit 
perpétuel, dressé par Salvius Julianus, pour servir dérègle 
aux préteurs, et auquel il ne leur fut plus permis de rien 
changer. Jusqu'alors chaque préleur, entrant en charge, faisait 
connaître, par un édit, les formes et les principes qu'il sui- 
vrait dans l'administration de la justice. Ainsi la jurispru- 
dence variait d'une année à l'autre, suivant les lumières et 
l'équité des préteurs qui se succédaient. La dernière maladie 
<T Adrien , qui fut longue et résista à tout l'art des médecins , le 
rendit cruel par désespoir. Ne pouvant se donner la mort faute 
. d'instruments qu'on lui refusait, il ordonna celle de plusieurs 
personnes distinguées, se plaignant d'être le maître de la 
vie des autres, et de ne pouvoir disposer de la sienne. Du 
nombre des victimes de son désespoir fut sa femme, Julie 
Sabine, petite-nièce de ïrajan, qu'il avait épousée l'an 100, 
et qu'il ht empoisonner peu de jours avant sa mort. 

Quoique Adrien n aît pas régné vingt et un ans pleins, cependant 
on voit sa 22 e année marquée sur quelques médailles égyptiennes. 
C'est que les années des princes, • comme on l'a dit ailleurs-* 
ne se comptaient pas en Egypte depuis le jour précis de leur 
avènement au trône, mais depuis le mois thoth qui avait pré— 
cédé ce même avènement. Ce tut Adrien qui introduisit l'usage 
des rescrits , ou lettres du prince , par lesquelles il décidait Paf- 
faire qu'il avait évoquée à lui, ou la faisait juger par d'autres. 
Il fut le premier empereur qui prit des chevaliers pour secré- 
taires et pour intendants de sa maison, ses prédécesseurs ne s'é- 
I an l servis que de leurs affranchis pour leur personne et leur 
domestique. 11 fut aussi le premier empereur qui laissa croître 
sa barbe; en quoi il ne fut pas imité par ses successeurs. Sous ce 
règne fleurirent l'historien Suétone, le philosophe Epictète, 
et Mutarque qui fut l'un et l'autre. 

ANTON IN. 

1 i « 

i38. Titus Antomnus Plus, nommé d'abord Titus AureUus 
Fuhus ou Fuhius , originaire de Nismes , né à Lavinium le 19 
septembre de Tan 8G, f ut adopté par Adrien le 2$ février de Tau 
i'M. H eut dès-lors le titre de césar, et fut proclamé empe- 
reur le io juillet suivant. Ce prince descendait de Marc Antoine. 
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par Antonia, sa bisaïeule, fille de Marc Antoine et d'Ottavia , 
sœur d'Auguste. Antonin régna vingt-deux ans, septraois et vingt- ■ 
six jours, depuis la mortd'Adrien- jusqu'à la sienne, arrivée le 7 
mars 161. Ce prince a porté la vertu aussi loinque le permettait la 
philosophie stoïcienne , dont il faisait profession. Elle ne le 
rendit pas néanmoins plus équitable envers les Chrétiens. Avant . 
de parvenir à l'empire ,et n'éèant encore que proconsul d'Asie, 
il en avait condamné plusieurs à mort. Placé sur le trône , il 
parut d'abord incliner vers la douceur à leur égard. On connaît 
cette fameuse lettre par laquelle il ordonnait de les absoudre 
lorsqu'ils seraient déférés, et môme de punir leurs accusateurs. 
Mais ayant dans la suite changé de dispositions, il devint leur 
persécuteur , et en fit tourmenter plusieurs sur la fin de son 
règne, comme le P. Berti le prouve contre Dodwcll. Tel fut 
l'effet de la superstition sur l'esprit de ce prince philosophe , 
d'ailleurs le plus humain des hommes, qui ne cessait de ré péter 
eette maxime de Scipion , que la conservation d'un citoyen est 
préférable à la destruction de mille ennemis. Il aimait tellement, 
son peuple, qu'il évita les guerres, et préféra le titre de paci- 
fique à celui de conquérant. Il n'en fut pas moins respecté des 
nations barbares, dont aucune, sous son régne , n'osa toucher 
aux frontières de L'empire. Quelques-unes même voulurent, avoir 
des souverains de sa main. Plusieurs le prirent pour arbitre des 
différents qu'elles avaient entre elles. Sa mort, occasionnée par 
une indigestion, causa un deuil universel. Il avait épousé Faus- 
tine , d'une naissance illustre, mais d'une vie déréglée. Cette 
princesse mourut l'an 14.1 « laissant (le son mariage Galère An.- 
tonin, mort avant son père, et Faust i ne, mariée à Marc Aurèle. 
Ànfonin fit décerner à sa f emmêles honneurs divins, après sajnort, 
comme il les avait fait décerner &son prédécesseur. Qu'elle idée ce 
princeavait-il donc deladivinité, en l'attribuant. à des personnages 
si pervers? L'empereur Julien, quoique son admirateur, n'a pu 
s'empêcher de le blâmer et de le tourner en ridicule sur ce point. 
Les historiens lui ont aussi reproché son asservissement ignomi- 
nieux à des concubines qui disposaient à* leur gré des honneuï* 
et des charges de l'état en faveur des sujets , même les plus in- 
dignes. Ce fut. sous son règne que commença de s'abolir , par- 
mi les Romains , r'usage de brûler les corps morts ,, et que l'on 
revint à l'ancien usage de les enterrer, comme firent toujours- 
les Juifs et l'es Chrétiens Macrobe, qui florissait au commen- 
cement du cinquième siècle, assure (Satura. , L. vu) que de sou* 
tcnis la crémation des cadavres était tombée en désuétude. 
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DEUX EMPEREURS POUR LA PREMIÈRE FOIS. 

i.° MARC AURELE. 

161. M. Aurelius Antohinus de l'ancienne maison des 
Annius, né le a6 avril 121, élevé par le philosophe Diognète, 
fut adopté par Antonin le même jour qu'Antonio le fut par 
Adrien, déclaré césar Tannée suivante, et proclamé empereur 
le 7 mars 161. Près de monter sur le trône, il montra de la 
tristesse. Sa mère lui en ayant demandé la raison, vous ne vou- 
lez pas f lui dit-il , que je sois triste ; je oais régner. Ce prince fit 
la guerre , par ses généraux, contre les Parthes. 11 la fit en 
personne contre les Suéves, les Quades et les Marcomans ; peu- 
ples qui donnèrent beaucoup d'exercice à sa valeur. M. Aurèle 
mourut à Sirmich le 17 mars 180, âgé de 58 ans, dix mois et 
vingt-deux jours, après avoir régné 19 ans et dix jours depuis 
la mort d'Antonin. Ce prince commença, Pan i63\ la quatrième 
persécution contre les Chrétiens. Elle fut longue et cruelle. 
L'apologie du Christianisme, que le philosophe Athénagore 
présenta , Tan 166 , aux deux empereurs , ne la fit point cesser. 
Il y a bien d'autres taches dans la vie de M. Aurèle, dont la con- 
duite fut souvent en contradiction avec les belles maximes de 
morale qu'il débite dans ses Réflexions. Négligent à punir les 
crimes, surtout dans les sénateurs, il en vint au pointue s'ima- 
giner qu'il ne devait pas même s'en informer. Tandis qu'il 
s'amusait à disputer sur des matières de philosophie , ou à dis- 
serter sur l'art de gouverner les hommes, il laissait les gouver- 
neurs piller impunément les provinces, dans la crainte de pas- 
ser pour sévère, s'il punissait leurs rapines. 11 canonisa le crime 
en faisant mettre au rang des Dieux son infâme collègue, et 
sa propre femme qui ne vallait pas mieux. 11 faut néanmoins 
avouer que ce prince eut de grandes qualités de cœur et d!es- 

Î>rit , et qu'à certains égards il fut vraiment digne d'admiration. 
I ménageait tellement les peuples, que dans un besoin pressant, 
plutôt que de les charger de nouveaux impôts , il vendit les 
meubles du palais impérial. ( Aurel. Victor. ) Il avait épousé , 
vers l'an i4<>i Aîwia. Faustina , fille d'Antonin, femme dé- 
bauchée , qui mourut l'an 1 75 , laissant de son mariage Com- 
mode, qui succéda à son père, et trois filles, Lucille, femme 
de l'empereur Lucius Verus , Fadille et Vibia Aurélia. 

2 0 . LUCIUS VERUS. 

161. Lucius Ceiomus Commodus Verus, né le i5 décembre 
i3o, d'AElius et de Domitia Luciila, adopté par Antonin le aS 
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Février i33 , fut associé à l'empire et fait auguste, par son cou- 
sin M. Aurèle , en mars 161, sans avoir passé, suivant la cou- 
tume , par le dégré de césar. On est étonné que M. Aurèle se 
soit donné un tel collègue dont les mœurs contrastaient par- 
faitement avec les siennes. Pour le retirer de la mollesse où il 
vivait, ce prince l'envoya contre les Parthes; mais Verus laissa 
le soin de celte guerre a ses généraux, Avidius Cassius et Martius 
Verus , et passa en débauches, dans Antioche, le tems qu'ils 
employèrent à battre les ennemis. H revint à Rome après cinq 
ans d'absence, ramenant son armée infectée de la peste qu'elle 
répandit sur son passage, Rome et l'Italie furent affligées de ce 
fléau pendant trois ans ; ce qui n'empêcha pas Verus de conti- 
nuer son même genre de vie. Il ne retint de l'autorité souve- 
raine que ce qui lui en fallait pour satisfaire son penchant à la 
Volupté. Il aimait néanmoins les lettres et avait toujours auprès 
de lui quelques savants. Mais il se laissait gouverner par ses af- 
franchis , gens , pour la plupart, très- vicieux et uniquement 
appliqués à flatter les passions de leur maître. Une apoplexie 
termina ses jours sur la fin de 169 , à Altino , dans la 3q e année 
de son âge, et la 9 e de son règne. 11 avait épousé, vers l'an i63, 
Lucille, fille de M. Aurèle, que l'empereur Commode tit mou- 
rir vers l'an i83. Ce prince était blond ; et, suivant Jules Capi- 
tolin, il était si curieux d'entretenir et de relever la couleur de 
ses cheveux, qu'il les poudrait avec de la poudre d'or. 

COMMODE. 

180. L. JElivs Aurel. Commodus, né, l'an 161 , le 
3i août, fait auguste, contre l'usage, par M. Aurèle , son 
père, le 27 novembre 177, lui succéda le 17 mars 180, et 
régna douze ans , neuf mois et quatorze jours. Ce prince , 
malgré le soin que son père avait pris de son éducation , porta 
sur le trône une grande aversion du travail et un penchant très- 
vif pour la volupté. Mais il paraissait d'ailleurs humain , et les 
trois premières années de son règne se passèrent sans que ses 
mains fussent teintes de sang. Un événement changea son 
caractère et le rendit cruel, l/an i83 , comme il passait sous 
un portique obscur et étroit pour se rendre à l'amphithéâtre, 
un assassin fondit sur lui l'épée à la main en criant : Voilà ce 
que le sénat t'envoie. La menace fit manquer le coup. L'assassin 
fut pris, et nomma ses complices , à la tête desquels était Lu- 
cille , sœur de Commode , veuve de Lucius Verus , et remariée, 
à Claudius Pompeianus, sénateur illustre, qui ne savait rien 
de son complot. Commode jura dès-lors une haine implacable 
au sénat , et chercha des crimes aux plus distingues de ses 
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membres pour les faire périr. Toute la suite de son gouverne- 
ment retraça les horreurs des règnes de Caligula , de Néron et 
de Domitien. Rome devint un théâtre de carnage et d'abomi- 
nation. Commode, à la cruauté, joignit la folie. II quitta son 
nom de famille pour prendre celui d'Hercule , et se disait t 
comme lui , fils de Jupiter. A son imitation , on le vit mar- 
cher vêtu d'une peau de lion, une massue à la main, dont il 
assommait les boiteux et les infirmes qui se rencontraient sur 
son passage. L'adresse , dont il se piquait dans le maniment 
des armes , le rendait- passionné pour les jeux de l'amphithéâtre. 
Il ne rougissait point de descendre dans l'arène et d'y com- 
battre nu avec les gladiateurs , ou contre des bétes sauvages , 
qu'il faisait venir à grands frais , des pays éloignés. Les histo- 
riens comptent jusqu'à sept cent trente- cinq fois qu'il se donna 
en spectacle dans ces exercices non moins honteux que périlleux; 
mais il savait bien se mettre à l'abri du danger, r eroce jusque 
dans ses amours , il immolait à sa barbarie les objets même 
et h?s ministres de sa lubricité. Aiarria , sa concubine, Lœtus , 
préfet du prétoire f et Electe, son chambellan, ayant découvert 
qu'il voulait les faire mourir , le prévinrent, et le firent étran- 
gler par un gladiateur dans la nuit qui finissait Tannée 192. 
31 était âgé de trente et un ans quatre mois. Commode avait 
épouse Buuttia Chrispina , nouvelle Messaline , qu'il fk 
mourir vers l'an iK4« 

On voit des médailles de Commode frappées en Egypte, qui 
portent les années 20 , 3o , 3i , 32. Pour vérifier ces dates , il- 
saut remonter à l'an 161 , qui est l'époque où l'empire entra, 
dans la famille Aurélia , et en méine-tems celle dé la naissance 
de Commode. On trouvera par-là que l'an 20 de la première mé- 
daille se rapporte à la première année du règne de Commode-; 
l'an 3o, à la dixième ; et ainsi du reste. Peut-être serait-il aussi 
vraisemblable de dire que ces médailles expriment l'âge de 
Commode , parce qu'étant porphyrogénète ( c'est-à-dire né 
depuis l'avènement de son père au trône , il était regardé comme 
empereur dès sa naissance. 

PERTINAX. 

193. P. Helvius PERTINAX, né d'un marchand de charbon, 
ou d'un charpentier, le j er . août 126, au territoire d'Alba 
Pompcia , ville aujourd'hui du Mont ferrât, préleur , puis consul 
deux fois , ensuite préfet de Home, proclamé empereur par les. 
prétoriens la nuit même que Commode fut tué , reconnu , h» 
i er . janvier 193 , par l'armée et le sénat , fut assassiné le 28 mars 
suivant , ayant régné scub ment quatre-vingt-sept jours* C'était 
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\sn vieillard vénérable , qui s'était proposé pour modèles 
M. Aurèle et Antonin , qu'il eut peut-être surpassés s'il eut 
régné plus long tems. Mais il fut la victime des efforts qu'il fit 
pour réformer les abus de tout genre qui s'étaient introduits 
sous le règne précédent. Les prétoriens , qui l'avaient élevé , 
levèrent l'étendard de la révolte; et un d'entre eux, né dans 
le pays de Tongres , lui portant le coup mortel avec sa lance f 
voilà , lui dit-il , ce que mes camarades t'envoient. Cependant les 
troupes l'estimaient , et elles le regrettèrent : Admiranlihus eam 
wrtutem cui irascebantur. (Hist. Aug., p. 54«) il laissa de Flavia. 
Titiana. , sa femme, un fils, nommé comme lui, qui fut tué 
l'an 2i5. Pertinax transmit, par une sage économie , à ses suc- 
cesseurs, un trésor de vicies septies milites H. S. environ cinq 
cents millions. ( Dion, L. 73. ) 

QUATRE CONTENDANTS POUR L'EMPIRE* 

193. Après la mort de Pertinax , les prétoriens mirent l'em- 
pire à l'encan. Julien, et Sulpicien , beau-père de Pertinax, 
enchérirent plusieurs fois l'un sur l'autre. Enfin le premier 
étant monté tout d'un coup de cinq mille drachmes pour chaque 
soldat à six mille deux cent cinquante, l'emporta, fut reçu dans 
le camp et proclamé auguste. Mais dès que la nouvelle de la 
mort de Pertinax fut parvenue dans les provinces , les armées 
firent choix de trois autres empereurs qu'on nommera succes- 
sivement 

i°. JULIEN. 

ig3. M. Dioius Severus Julianus, né à Milan, le 29 jan- 
vier 1 33 , d'une famille très-noble , proclamé empereur , comme 
on l'a vu , par les prétoriens, le jour m£me de la mort de 
Pertinax, 38 mars iq3, fut reconnu forcément par le sénat. 
Mais lorsqu'on eut appris à Rome l'élection de Sévère , ce 
même sériât fit trancher la t£te à Julien le 2 juin de la même 
année. Il avait épousé Manlta Scantilla , dont il eut une fille 
nommée Didiâ Clara. Aurélius Victor l'appelle hominem om- 
nium turpitudinum. 

Didius Julianus , suivant la remarque de M. de la Bastie 
est le nrcmicr qui ait corrompu le titre des médailles d'argent. 
Il le rit , à ce qu'on prétend , pour remplir plus aisément ses 
coffres, épuisés par ses largesses en achetant l'empire des sol- 
dats prétoriens. Depuis lui , le titre alla toujours en baissant. 

2°. NIGER. 

193. C # Pescesmus Niger Justus , d'une naissance mé- 
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diocrc , mais d'un mérite distingué , gouverneur de Syrie, fut 
proclamé empereur à Antioche vers la fin d avril 190, sur là 
nouvelle de la mort de Pertiuax. Au lieu de partir sans délai 

Î^our se rendre à Rome, où il était désiré, il consomma dans 
es plaisirs d'Antioche des moments précieux dont Sévère sut 
habilement profiter, et d'une manière décisive. Niger perdit 
ensuite trois batailles contre ce rival , et enfin l'empire avec la 
vie, après la dernière, dans les premiers mois de Pan io,5. 
( Muratori, Annali, d*It. ) Des cavaliers ennemis l'ayant atteint 
comme il fuyait vers l'Kuphrate , lui coupèrent la tête et la 
portèrent à Sévère qui l'envoya d'abord au camp devant Bysance 
pour la faire voir aux assièges , et ensuite à Rome où elle fut 
exposée publiquement. Bysance était du nombre des villes qui 
s'étaient déclarées pour INiger , et fut la seule qui lui demeura 
fidèle après sa mort. Ce ne fut qu'au commencement de Tan 
196 , qu'elle ouvrit ses portes à Sévère , après avoir soutenu un 
siège de trois ans. On la comptait alors pour une des plus 
grandes et des plus florissantes villes de l'Orient. Ses murs f 
dont les pierres étaient jointes ensemble par des crampons 
d'airain , et , si bien taillées , qu'elles semblaient n'en faire 

r'une seule, étaient fortifiés par un grand nombre de tours 
nt les sept principales se renvoyaient les unes aux autres, 
d'une manière très-distincte , ie bruit qu'on faisait dans la 
première. Sévère , pour se venger de sa longue résistance , la 
ruina presque, entièrement , et fit passer au fil de l'épée la 
garnison et les magistrats. Mais il fit grâce a l'ingénieur Priscus 
qui l'avait si bien défendue. Niger avait épousé PESCENNIA. 
Plautiana, dont il eut plusieurs enfants. 

\ 3°. SÉVÈRE. 

193. L. SrPTUvnus Severtjs, né, le 11 avril i45,à Lepte, 
en Afrique, de Septimius Gela, sénateur, fut proclamé em- 
pereur par l'armée qu'il commandait en lllyrie , non le i3août 
comme le inarque Sparlien , mais en avril ou en mai , Tan 
193. Le 2 juin suivant , après qu'on eut coupé la tête à Julien , 
il s'approene de Rome , casse les prétoriens qui étaient venus 
au-devant de lui sans armes , et fait son entrée dans celle ville, 
où il est reconnu solennellement par le sénat. Il liî ensuite 
l'apotbeose de Pertinax , ordonna la recherche de ses meur- 
triers, et forma un nouveau corps de prétoriens. Vainqueur de 
Niger en 19Ô, et d'Albin le 19 février 197, il régna seul depuis 
cette dernière époque. Sévère était le plus grand homme de 
guerre de son teins ; mais il souilla la gloire de ses armes par 
d'excessives cruautés. Après la mort d'Albin , il fit jeter dans 

« 
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le Rhône sa femme et ses enfants , et extermina sans pitié sa 
famille et ses amis. Il n'épargna pas même les principaux sei- 
gneurs des Gaules et de la Grande-Bretagne , pour avoir leurs 
biens ; ce qui le mit en état d'enrichir ses soldats et de se les 
attacher encore davantage. ( Voy. à Part, de Niger le traitement 
qu'il fit a Bysance. ) 11 méditait en même-tems la plus ter- 
rible vengeance contre Rome , où il savait qu'Albin avait eu 
un puissant parti. Etant revenu en cette ville , il invectiva 

dans le sénat , contre la mémoire d'Albin , condamna à mort 
i «ii • i i • »■ 



«va avun yauituj u t ci uui nu , t <tii a iiuuii: , ci 1 diiiuc 

suivante il y célébra les jeux séculaires. Ce prince ne souffrait 
pas qu'on le trompât impunément. L'an 204 ou 2û5, U fit 
exécuter à mort, le 22 janvier, Plautien, son ministre favori 
et son beau-frère , qui avait abusé de sa confiance , comme 
Séjan avait fait de celle de Tibère. L'âge et les infirmités 
n'affaiblissaient point dans Sévère la vigueur de l'esprit , ni 
l'ambition de se signaler par les armes. L'an 20$ , il porta la 
guerre, quoique goûteux, dans la Grande-Bretagne, et y fit 
construire, l'an 210, une grande muraille pour séparer ses 
Conquêtes du reste de l'île. Quelques-uns prétendent néan- 
moins (ju'il ne fit que réparer le rempart de terre qu'Adrien 
avait fait élever depuis Newcas$le jusqu'à Carlisle : ce fut sa 
dernière expédition. L'an an , il mourut, le 4 février, k 
YorcV i du chagrin que lui causa la méchanceté de son fils 
aîné , qui avait voulu attenter a sa vie dans une marche où il 
le suivait à la tête de l'armée. Sévère alors était âgé de soixante- 
cinq ans , neuf mois et vingt-cinq jours , et son règne avait été 
de dix-sept ans , huit mois et trois jours. Ses cendres furent 
rapportées à Rome dans une urne d'argent. ( Spartien. ) il 
avait épousé, i°. Martia, dont on ignore la naissance, 
3?. JpL-lA Domna, fille de Julius Bassianus, prêtre du soleil a 
Eiuèse, en Phénicie, dont il eut les deux empereurs qui suivent 
après Albin. Julie, princesse également belle, spirituelle et vo- 
luptueuse , captiva son époux par ses charmes , le servit par ses 
conseils et le déshonora par ses débauches, d'étant retirée à 
Antioche , tandis que son fils aîné faisait la guerre en Orient , 
elle s'y laissa mourir de faim, l'an 217, après la mort de ce 
prince, sur l'ordre que l'empereur Macrin , qui craignait son 
esprit \ lui avait donné d'en sortir. L'an 202 commença , par 
un édit de Sévère, la cinquième persécution contre les Chré- 
tiens : elle dura le reste de son règne , et non pas deux ans 
seulement , comme le prétend Dodwell. On compte dix-neuf 
mille martyrs qu'elle fat dans la seule ville de Lyon. Sévère 
IV. 26 
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était un mélange de bonnes et de mauvaises qualités. Actif , 
vigilant , laborieux , faux , cruel , avare , sans probité, sans foi y 
il porta dans ses entreprises la hardiesse , la confiance, la promp- 
titude ; sacrifia tout à ses intérêts, et ne connut point de bornes 
dans ses haines et ses vengeances. 

4°. ALBIN. . ■ 

iq3. Dec. Claudius Septim. Albinus , natif d'Adrumet , 
en Afrique, d'une famille illustre, gouverneur de la Grande- 
Bretagne , fut reconnu césar par Sévère, tandis que celui-ci 
avait en tête Julien et Niger. Mais après la mort de ces deux 
rivaux, Sévère le déclara ennemi de la patrie. Albin prit alors 
le titre d'empereur, passa dans les Gaules , et livra une grande 
bataille à Sévère, dans les plaines de Trévoux , le 19 lévrier 
197. Vaincu, mis en fuite, et poursuivi jusqu'à Lyon , Albin 
t'y tua le même jour. (Muratori.) Sa tète fut apportée à Rome y 
au bout d'une pique. 

1*. CARACALLA. 

an. M. Aur. Sever. Anton. Caracalla, fils aîné de Sé- 
vère, né à Lyon le 4 avril 188 , fait césar par son père en 196 , 
et auguste vers le 2 juin 198 , fut salué empereur avec Géta , 
son frère, par les soldats , le 4 février an. Ces deux princes 
étaient de caractères trop opposés pour qu'ils pussent régner 
paisiblement ensemble. Géta , malgré les précautions qu'il prit 

Eour se garantir des embûches que lui tendait Caracalla, devint 
ienlôt Ta victime de son ambition et de sa barbarie. Après 
l'avoir mis à mort entre les bras de sa mère, qui fut teinte de 
son sang, Caracalla veut engager le célèbre jurisconsulte Papi- 
nien, que Sévère avait fait préfet du prétoire, à excuser ce 
forfait devant le sénat. Sachez, lui dit ce grand homme, qu'il 
est plus aise de commettre un parricide que de l excuser. D 'ailleurs , 
c'est se souiller d'un second meurtre que d'accuser un innocent 
après lui avoir été la oie. L'empereur, irrité de cette réponse , le 
lit décapiter. Il conçut dès-lors une haine mortelle contre tous 
les gens de lettres, qu'il poursuivit jusques dans les provinces. 
Sa fureur s'étendit môme sur leurs écrits , qu'il fit ramasser pour 
les jeter au feu. Au milieu des horreurs qui souillaient son 
règne , il fit une chose que saint Augustin a beaucoup estimée, 
en lui supposant un bon principe. L'an ai 2 , ou environ, il 
donna un edit pour faire tous les sujets libres de l'empire ci- 
toyens romains , avec les privilèges attachés à cette qualité ; ce. 
qui a fait dire au poète Rutilius, dans son Itinéraire .* 

Fecisti palriam di vernis gentibus unam; 
Urbem fecisti qux prius orbis erat. 
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Cette faveur extraordinaire ne prenait cependant pas sa source 
dans les sentiments d'une âme généreuse. Elle fut dictée par 
une avarice sordide , parce que les citoyens , dit Tillemont , 
payaient beaucoup de droits dont les autres étaient exempts f 
comme le vingtième et le dixième des successions. Caracalla , 
tout lâche qu'il était , avait la manie de vouloir être comparé 
aux plus grands capitaines, tels qu'Achille et Alexandre. Pour 
mériter ces beaux noms, qu'il n'hésitait pas à se donner, il 
passa, l'an 216 , avec son armée en Orient, où ses généraux lui 
firent remporter quelques avantages sur les Parthes. Mais, dans 
ce voyage , il fit un acte de barbarie , qui confirma les qualifi- 
cations odieuses que ses cruautés précédentes lui avaient ac- 
quises. Etant à Alexandrie , il fut témoin de quelques railleries 
nue le peuple lâcha contre lui sur la mort de Géta. Transporté 
<fe colère , il ordonne aussitôt à ses soldats de faire main-basse 
sur cette multitude. Le carnage fut si grand, dit-on, mie la 
pleine fut inondée de sang , et que le Nil , la mer et les rivages 
voisins en furent teints pendant plusieurs jours. Ce fut une de 
ses dernières atrocités. L'année suivante , 217, la terre se vit 
délivrée de ce monstre , le 8 avril, par la main de Martial , cen— 
tenier des prétoriens, qui l'assassina entre Edesse et Carrhes ■ r 
après un règne de six ans et deux mois depuis la mort de son 
père. Il avait épousé, Tan 200* , Justa Fulvia PlauTilla , fille 
de Plautien, qu'il fit tuer, Tan 21 1 , dans l'île de Lipari , où 
il l'avait reléguée en 204, après l'arrêt de mort prononcé, eomme 
on l'a dit, contre son père. On pourrait appeler Caracalla, sui- 
vant la remarque de Montesquieu , non pas un tyran , mais le 
destructeur des hommes. Caligula, Néron, Domitien , ajoute- 
t-il, bornaient leurs cruautés dans Rome : celui-ri allait pro- 
mener sa fureur dans tout l'univers. En effet , il s'abreuva de 
sang dans les Gaules, en Asie et en Egypte. Cependant il fut 
regretté des soldats , parce qu'il les comblait de ses libéralités. 

2°. GÉTA. 

211. P. Septimius Géta, second fils de Sévère, né à Milan 
le 27 mai 189 , fait césar vers la fin de 198 , et auguste en 20& 
ou 209 , fut reconnu empereur avec Caracalla , son frère , le 
4 février 211. L'année suivante, vers le 17 février, Caracalla 
l'égorgé , entre les bras de Julie , leur mère , à l'âge de vingt- 
deux ans et environ neuf mois». Son bourreau, pour diminuer 
l'atrocité de son crime , le fit mettre au rang des dieux , en di- 
sant : Sit dious dum non sit vwus , qu'il soit dieu , pourvu qu'il 
ne soit plus vivant. On dit qu'il fit mourir jusqu'à vingt mille* 
soldats ou domestiques de ce prince. 
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MACRIN. 

217. M. Opiuus Macrinus, né, Tan 164, à Alger , " 
dans une famille maure et abjecte , devenu , par son mérite , 
préfet du prétoire, succéda, le ti avril ^17, à Caracalla y 
trois jours après l'avoir fait assassiner. Ses premiers soins furent 
de punir les ministres des cruautés de son prédécesseur , et de 
remettre en liberté ceux qu'il avait fait arrêter pour crime de 
lèze-majcstc. La guerre , qui subsistait entre les Romains et les 
Parthes , l'obligea de s'avancer contre Artaban , qui venait , à 
la tôle d'une puissance armée, pour le combattre. Les deux ar- 
mées se rencontrèrent près de ÎSisibe , où elles se livrèrent une 
bataille qui dura deux jours. Macrin , y ayant eu du désavantage 
conclut une paix honteuse avec le roi des Parthes. Résolu de\ 
quitter ce pays , il accorda , peu de tems après, une trêve au 
roi d'Arménie, qui était aussi en guerre avec l'empire. Mais, 
au lieu de se rendre à Rome , afin d'y affermir son autorité , 
il prit le parti de s'arrêter à Antioche, et d'y passer l'hiver. Ce 
fut une faute irréparable. Le zèle qu'il fit paraître, durant son 
séjour en cette ville , pour le rétablissement de la discipline 
militaire, ne servit qu'à irriter de plus en plus les troupes, qui 
déjà lui imputaient la naort de Caracalla, et rejetaient sur lui la 
honte de leur mauvais succès contre les Parthes. Cellés qui 
étaient campées près d'Emèse, s'étant révoltées, proclamèrent 
l'empereur qui suit. Julien, préfet du prétoire, envoyé contre 
les rebelles, fut battu et mis à mort. Un soldat eut même la 
hardiesse de porter à Macrin la tête de ce général, enveloppée 
dans un paquet cacheté de son seau , disant que c'était la tête 
du nouvel empereur. Taudis qu'on examinait te paquet , il s'é- 
vada. Macrin se mit en marche pour aller attaquer son compé- 
titeur. Mais il fut défait le 7 juin 218 , et prit la fuite pour se 
retirer en Italie. On le poursuivit ; et, ayant été atteint à Ar— 
chelaïde, en Cappadocc, il eut la tête tranchée, à l'âge de cin- 
quante-quatre ans, après un règne de quatorze mois moins trois 
jours. Ce:prince avait eu de N om a CfcLSA , sa femme , un fils , 
Diaduménien , qui Fut tué presqu'en même tems que son père. 

HÉLIOGABALE , ou ÈLAGABALE, 

218. M. Ai;r. Anton. Bassiasus Elagabalvs, ou He- 
LIOGâbalus, parce qu'il était prêtre du soleil, né à Rome, ver* 
la fin de 204 , de Marceilus et de Sôémias , nièce de l'impéra- 
trice Julie, deuxième femme de Sévère, fut pror.lamé empe- 
reur le 16 mai 218 , par les soldats, près d'Emèse, Macrin, 
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ayant marché contre lui, fut défait, comme on Ta dit, le 
7 juin suivant. C'est de ce jour que commence proprement le 
règne d'Héliogabale , qui ne dura que trois ans neuf mois et 
quatre jours , ce prince ayant été tué par les soldats, le 1 1 mars 
222, à l'âge de dix-huit ans, avec sa mère. Hérodien donne à 
son règne six ans ( commencés ) , parce qu'il les compte de la 
mort de Caracalla , regardant Macrin comme un usurpateur. 
Héliogabale comptait de même, prétendant avoir hérité de 
l'empire dès l'an 217. C'est pour cette raison qu'il fit mettre 
son nom dans les fastes de l'an 218, à la place de celui de Ma- 
crin, qui avait été consul cette année. Héliogabale, corrompu 
par sa mère , fut le Sardanapale des Romains par sa mollesse ; 
il fut aussi un second Néron par sa cruauté. Cependant, au mi- 
lieu de ses déportements affreux , il ne laissa pas de faire des 
choses estimables. On peut mettre de ce nombre une galerie , 
soutenue de piliers de marbre , qu'il fit construire pour joindre 
le Mont-Palatin au Mont-Capitolin. H avait eu cinq femmes , 
dont on ne connaît que trois, JuliaPaula, Julia Aquila 
Severa et Annia Faustina. Lampridius remarque comme une 
infamie dans ce prince d'avoir été le premier qui ait porté un 
habit tout de soie, western hoiosericam. 

ALEXANDRE, 

222. M. Aur. Severus Alexahder, fils de Genesius Mar- 
cianus et de Julia Mammea, né, le 1". octobre 208, à Arco, 
dans le temple d'Alexandre le Grand , le jour qu'on y célébrait 
sa mort ( circonstance qui , selon Lampride , lui fit donner le 
nom d'Alexandre), adopté et fait césar, l'an 221 , par Hélio- 
gabale, son cousin , lui succéda , le 1 1 mars 222 , à l'âge de treize 
ans et demi. Ce fut dès-lors un prince accompli. Toutes les ver- 
tus humaines brillaient en lui , sans aucun mélange de vices. Il 
avait souvent dans la bouche , et il fit graver sur le frontispice 
de son palais , et sur d'autres édifices publics , cette maxime : . 
Ne jattes point à autrui ce que oôvs ne voudriez pas au on vous fît» 
Sa modestie lui fit refuser le titre de seigneur , dominus , que 
des adulateurs voulurent lui donner. Tel fut le fruit de la bonne 
éducation que lui procura sa mère , qu'on prétend , avec beau- 
coup de fondement, avoir été chrétienne. Lui-même, à ce qu'on 
croit, adorait en secret Jésus-Christ, mais en mêlant son culte 
avec celui des idoles. L'an 2i>3 , il y eut à Rome des ténèbres 
pendant trois jours avec un grand tremblement de terre, qui se 
ut sentir le 9 et le 17 septembre, selon les fastes de Sicile; ce 
qu'on ne manqua pas de regarder comme l'annonce de quelque 
malheur prochain , qui n'arriva cependant pas. Ce hit cette même 
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. année qu'Alexandre forma son conseil des jurisconsultes Ulpicn t 
Paul , fiLUus Marcianus , Hermogènes, Callistrate, Modes tin et 
Vénuleius : tous gens habiles dans leur profession , mais autant 
ennemis du Christianisme, qu'ils étaient attachés aux lois ro- 
maines. Delà , les persécutions qui s'élevèrent en différentes pro- 
vinces sur les a\is qu'ils donnèrent aux gouverneurs. Le premier 
de ces conseillers fut la victime de son zèle pour la réforme de 
l'état. Ulpien , fait préfet du prétoire, fût mis à mort , l'an 226 , 
sous les yeux même de l'empereur, par ses soldats irrités des rè- 
glements sévères qu'il avait dressés pour les contenir. L'an 234, 
Alexandre, après une guerre de quatre années contre les Perses t 
revint avec peu de gloire , le 25 de septembre , à Home , où il 
ne laissa pas de faire une espèce d'entrée triomphante. ( V. Ar— 
taxer ces, roi de Perse. ) Ayant porté ensuite la guerre en Alle- 
magne, il fut assassiné avec sa mère, dans une émeute des sol- 
dats , près de Mayence , le 19 mars 235 , à l'âge de vingt- six ans, 
cinq mois et dix-neuf jours , après un règne de treize ans et neuf 
jours. Ce prince, par la bonté de son caractère, méritait un 
meilleur sort. 11 avait épousé, suivant Lampride, Nemmia, 
fille de Sulpice , qui avait été consul. Quelques-uns prétendent 
qu'elle ne fut que sa seconde femme; et lui donnent pour pre- 
mière SallustIa Barbia Orbiana, qu'on voit en effet qua- 
lifiée auguste sur quelques médailles , dont le revers porte : 
Concordia Augustorum. Mais ce revers, annonçant deux em- 
pereurs qui régnaient ensemble, prouve nue la médaille ne con- 
vient pas au tems de l'empereur Alexandre. On admire encore 
aujourd'hui le mausolée de ce prince, à Borne, dans la cour 
d'une des galeries du Campidog/io. 

MAXIMIN I. 

235. C. Julius Verus M aximinus , né en ThracePan 17$, 
auteur de l'assassinat d'Alexandre, fut proclamé empereur, 
après la mort de ce prince , au mois de mars 235. Il était goth, 
d'une basse naissance, d'une taille et d'une force extraordinaires, 
d'un courage qui répondait à sa force. Son premier état avait été 
celui de berger; et, l'an 2o5 , s'étant présenté aux jeux mili- 
taires que l'empereur Sévère faisait céléorer en Thrace pour (a 
naissance de son fils Géta , il avait terrassé , l'un après 1 autre , 
seize valets des plus forts de l'année , avec lesquels , sur sa de- 
mande, on l'avait mis aux prises. Cet exploit et d'autres sembla- 
bles, dont l'empereur avait été témoin, lui ayant mérité d'être 
enrôlé parmi les soldats qui avaient dédaigné de se mesurer avec 
lui, il parvint, par sa valeur, aux premiers degrés de la milice. 
Mais, élevé à la puissance souveraine , il fut si cruel qu'on lui 
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donna les noms de Cyclope, de Phalaris» et autres semblables. 
Les Chrétiens, qu'il avait toujours haïs, furent les premières 
victimes de sa férocité. La persécution qu'il leur fit , est comp- 
tée pour la sixième. Son règne, ou plutôt sa tyrannie, ne dura 
que trois ans. Il fut massacré, sur la (in de mars 238, devant 
Aquilée , dont il faisait le siège , après avoir vu égorger à ses 
yeux Maxim in , son fils, qu'il avait associé a l'empire. C'était 
parmi les fumées du vin qu'il lançait ordinairement ses plus ter- 
ribles arrêts. Obligé plusieurs fois , son ivresse passée , d'en 
marquer son repentir et de les désavouer , il eut la sage précau- 
tion d'ordonner qu'on ne mettrait à exécution que le lendemain 
les ordres sanguinaires qu'il donnerait pendant le repas. Mais il 
en donna assez de sang froid pour rendre sa mémoire à jamais 
détestable. Pendant les trois années de son règne, il dédaigna 
de visiter Rome ou l'Italie. Des circonstances particulières l'a- 
vaient obligé de transporter son armée des rives du Rhin aux 
bords du Danube. Pauline, sa femme, mourut avant lui. 

LES DEUX GORDIENS. 

L'Afrique s'étant révoltée contre Maximin , se fit un 
chef dans la personne de Gordien, proconsul, qui fut pro- 
clamé auguste à Thysdrum au mois d avril 2^7 , malgré sa ré- 
sistance et sa vieillesse. ( Il était âgé de quatre-vingts ans. ) Son 
fils Gordien, âgé de quarante-six ans, lui fut associé, et le 
sénat confirma cette élection le 27 mai 2.6-j. Gordien , le fils , 
perdit la vie devant Carthage, dans le combat que lui livra 
Capellien , gouverneur de Mauritanie ; et Gordien , le père , 
finit la sienne en s'étranglant. Tout cela , selon le sentiment le 
mieux appuyé, se passa, du vivant de Maximin, dans l'année 
20*7 , et dans l'espace de six semaines. Gordien , le père , avait 
épousé Fabia Orestilla , petite nièce d'Antonin. Son fils 
Gordien était un prince fort débauché. Il avait jusqu'à vingt- 
deux concubines, suivant Jules Capitolin. Le grand nombre des 
enfants qu'il en eut, dit cet historien, lui fit donner le surnom 
dePriain, que quelques-uns tournaient en celui de l'riape , à 
cause de sa lubricité. J7 passait, ajoute-t-il , sa vie dans les dé~ 
, dans les jardins , dans les bains , dans les plus agréables bos- 
quets. Ses parents conservent de lui des écrits en prose et en oers , 
9«* ne sont ni sublimes , ni objets , mais du genre médiocre , et qui 
décèlent un bel esprit voluptueux à qui la mollesse ne permettait pas 
k travail de la lime. 

1°. MAXIME et BALBIN. 
237. M. Claud. Puppienus Maximus, né, vers Fan 164, 
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d'un serrurier ou d'un charron , élevé aux premiers emplois par 
sa valeur et son habileté, et Decim. Cœlius Balbinus, homme 
consulaire, orateur distingué, poète célèbre , sage magistrat, 
furent élus empereurs, le 9 juillet 2^7 , par le sénat , nui, le 
même jour, déclara césar le petit-fils de Gordien. Mais les pré- 
toriens ne voyant qu'avec peine régner des empereurs choisis 
par le sénat , massacrèrent Maxime et Balbin , trois mois, ou cent 
jours , après la mort de Maximin , et un an après leur élection t 
c'est-à-dire vers la mi-juillet 238. La femme de Maxime se nom- 
mait QUINTIA CaiSPlLLA. 

2°. GORDIEN le Jeune. 

2$j. M. Antonius Gordiànus Pius Africanus, fils da 
consul Junius Balbus, et petit-fils, par Metia Faustina, sa mère , 
de Gordien le Vieux, né le 20 janvier 22Ô, fut créé césar par le 
sénat, le 9 juillet 2'dj , déclaré auguste par les prétoriens vers 
le i5 juillet 238, et confirmé par le sénat, le peuple et toutes 
les provinces , avec une joie extraordinaire. Ce prince n'était pas 
né pour le vice. Mais sa mère lui avait donné , pour tuteurs et 

S our ministres, des affranchis qui régnaient sous son nom. Frappé 
es plaintes qu'occasionnaient leurs injustices , il chercha un 
homme digne de sa confiance, et le trouva dans Misithée, cé- 
lèbre par son savoir, son éloquence et sa vertu. Gordien le fit 

Çréfet du prétoire l'an 241 , après avoir épousé FuJWA S A BINA 
'ranquiI/LINa , sa fille. Ce fut par le conseil de cet homme 
sage qu'il réforma plusieurs abus, et entreprit plusieurs grands 
édifices, sur-tout au Champ -de- Mars. Ce prince avait de la 
valeur, et il en donna des preuves éclatantes. L'an 242, appre- 
nant que Sapor , roi de Perse , dévaste les frontières de l'empire, 
il se met en marche pour le repousser. En passant par Wlyrie , 
il fait la guerre avec sueccès aux Goths et aux Sarmates, qu'il 
rechasse au-delà du Danube. Arrivé en Syrie , il en vient à une 
bataille contre Sapor, qu'il met en déroute. Le fruit de cette vic- 
toire fut la reprise d'Antioche, de Carrhes et de Nisibe, dont 
les Perses s'étaient emparés. Gordien entre dans leur pays , et 
étend ses conquêtes jusqu'à Ctésiphon , capitale <Je la Perse. Mais 
ces heureux succès furent contrebalancés par la. perte de Misi- 
thée, qui mourut de la dyssenterie , ou, plus vraisemblable- 
ment, du poison qu'un officier, nommé Philippe , lui fit 
donner l'an 243. La dignité de préfet du prétoire, que ce grand 
homme laissait vacante , fut donnée imprudemment à l'auteur 
de sa mort. Philippe s'en servit, comme d'un degré, pour par- 
venir à 1 empire par un nouveau crime. Gordien, Tan 244, 
ayant une seconde fois battu Sapor près de Resaire, en Mésopo- 



■ 
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tamie,s'en revenait triomphant. Les vivres manquent t'outra- 
coup à son armée par les artifices de Philippe. Cette disette 
occasionna une sédition , au milieu de laquelle on exige que 
Philippe soit associé à l'empire. Gordien demande qu'on lui laisse 
le commandement entier, et il ne peut l obtenir. Il harangue 
l'armée pour que la puissance soit égale entre eux , et il ne l'ob- 
tient pas non plus ; il supplie qu'on lui laisse le titre de césar, 
et on le refuse ; il demande d'être préfet du prétoire , et on re- 
jette ses prières ; enfin il parle pour sa vie , et on le massacre 
près du confluent de la petite rivière d'Aboras et de l'Euphrate, 
vers le mois de mars a44« Ce prince avait toutes les qualités 
pour se faire aimer et estimer : aussi fut-il extrêmement re- 
gretté. 

PHILIPPE. 

244* M. Julius Philippus , né d'un chef de voleurs , l'an 
204, à Bostres, dans l'Arabie, préfet du prétoire , engagea les 
soldats, après avoir fait assassiner Gordien, à l'élire empereur 
le 10 mars 244- Philippe était chrétien , selon Eusèbe , suivi 
par saint Jérôme, saint Chrysostôme , Paul Orose , et d'autres. 
Cet écrivain rapporte qu'en passant à Antioche , après avoir fait 
la paix avec les Perses, pour se rendre à Rome , il voulut as- 
sister aux prières qui se faisaient dans l'église, la veille de 
Pâques ; mais que l'évèque , saint Babylas , sachant qu'il était 
coupable de la mort de Gordien , l'arrêta et l'empêcha d'y en- 
trer. Philippe, ajoute-t-il, se soumit humblement à la répri- 
mande de 1 évêque , fit la confession de ses crimes , et accepta 
la pénitence. Mais Eusèbe ne rapporte cette histoire que d'après 
un bruit qu'il ne garantit pas. rama es/, dit- il. D'ailleurs le 
même Eusèbe , Lactance , saint Ambroise , Paul Orose , Théo- 
doret, Sulpice Sévère, et presque tous les anciens, attestent 
que Constantin fut le premier empereur chrétien. De plus , il y 
a preuve , ainsi que le fait voirie P. Saccarelli, que Philippe , 
pendant son règne , fît plusieurs actes d'idolâtrie. Ainsi rien de 
plus douteux que son prétendu Christianisme. Ce prince ayant 
envoyé Dèce pour châtier les auteurs d'une révolte dans la Mé- 
sie , les troupes du pays , pour éviter la punition qu'elles méri- 
taient, proclamèrent Dèce empereur. Philippe , l'ayant appris, 
marcha contre Dèce , lui livra bataille près de Vérone , fut 
vaincn et tué vers la mi-octobre 249. Philippe , son fils et son 
collègue, qu'il avait eu de Maroa Octacilla , sa femme , fut 
misa mort, peu du jours après, à Rome. Le P. Hardouin donne 
à Philippe une origine bien différente de celle que nous lui at- 
tribuons d'après les historiens qui approchent le plus de son 
teins. « Les médailles de l'empereur Philippe, dit-il , marquent 
IV. 27 
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» qu'il descendait d'Antoine et d'Auguste , de Pompée qui des- 
» cendait de Nu ma Pompilius, second roi des Romains et 
» gendre de Romulus ; et enfin de Marcins Philippus, issu 
» d'Ancus Martius, troisième roi des Romains. Les médailles , 
» dit-il, démontrent tout cela visiblement. » Oui, les médailles 
expliquées à la manière du P. Hardouin. 

L'an 2481 la millième année de la fondation de Rome fut 
célébrée par des jeux séculaires , qui furent peut-être les plus 
magnifiques qu'on eût vus jusqu'alors. On y vit, suivant Ca- 
pitolin , combattre dans l'amphithéâtre trente-doux éléphants , 
dix ours , dix tigres, soixante lions apprivoisés , un cheval ma- 
rin, un rhinocéros, dix lions blancs , dix ânes sauvages , qua- 
rante chevaux sauvages, dix camcléopards , et une infinité 
d'autres animaux de différentes espèces , sans parler de deux 
mille gladiateurs, entretenus par le fisc, qui se battirent dans 
le cirque, et des jeux de théâtre qui durèrent trois jours et 
trois nuits. 

Jotapien , en Syrie ; Pacatien, vers le midi des Gaules : et 
Carville Marin , en Mésie , prirent la pourpre sur la fin du rè- 
gne de Philippe, et en furent bientôt dépouillés, avec perte- 
Je la vie. 

DECE. 

249. Ch. Messics QursTus Trajanus Decius , né , l'an 
201 , d'une famille ancienne, suivant Zozimc , à Bubalie, vil- 
lage près de Sirmich , succéda , l'an 249 , au mois d'octobre , à 
Philippe. L'an a5i , il marche en Mésie avec Hérennius Dèce , 
son (ils aîné , contre les Goths, fait le ravage dans leur pays , et 
les réduit au point que , pour se délivrer , il ne leur reste plus 
d'espérance que dans une bataille. Elle s'engage ; le jeune Dèce, 
au premier rhoc, est tué d'un coup de flèche. Le père, sans 
paraître trouble , s'écrie que le salut de Temnire n'est pas atta- 
ché à la vie d'un seul homme. 11 poursuit l'ennemi avec tant 
d'ardeur que , s'étant engagé clans un marais qu'il voulait tra- 
verser, il enfonce, sur son cheval, dans le limon sans pouvoir 
s'en tirer. Il y périt des traits dont les barbares le percèrent, sur 
la fin de novembre. Ce prince méritait un pareil sort pour la 
cruelle persécution qu'il fit aux Chrétiens. ( hlle est comptée 
pour la septième. ) On doit néanmoins dire à sa louange que, 
pendant son règne, il s'occupa sérieusement de la réforme des 
mœurs publiques , et que dans cette vue il rétablit la charge de 
censeur. Ûèce avait épousé Herrnnia Cupienma Etruscjlla, 
dont il laissa Hostilien, dont il sera parlé ci-^après , et peut-être 
deux autres fils. 
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GALLUS et VOLUSJEN. 

■ < 

s5 1. C. Vibius Trebonianus Gallus, après la mort de 
Dèce , à laquelle on croit qu'il eu part , fut proclame empereur 
par les troupes de Mésie et de Thrace. Il donna les titres d'au- 
guste et d'empereur à Hostilien , fils de Dèce, qui mourut peu 
de tems après. 11 fit en même tems césar Volcsien , son nls, 
et le déclara auguste avant la iin de juillet a5a. Gallus et Yolu- 
sien furent tués, vers la fin de mai 253, à Terni, par leurs 
soldats , lorsqu'ils marchaient contre Emilien , qui s'était ré- 
volté. Gallus, selon Dexippe , historien du tems, n'a régné 
que dix huit mois. Son règne n'est presque connu que par la 
paix honteuse qu'il fit avec les Goths, par la persécution qu'il 
fit aux Chrétiens ( c'est la huitième ), et par la peste et les au- 
tres Héaux qui furent la punition de sa cruauté. 

EMILIEN. 

253. C. Julius /Emilianus, né l'an 207 , s'étant fait pro- 
clamer empereur dans la Mésie , dont il était gouverneur , fut 
reconnu par le sénat après la mort de Gallus. Il n'a régné que 
trois ou quatre mois, ayant été tué par les soldats, près de Spo- 
Ictte, vers la fin d'août 253. Il existe encore des médailles où il 
est représenté avec le nom et les attributs d'Hercule le "Victo- 
rieux et dé Mars le Vengeur. (Banduri, Numism., p. 94.) 

VALERIEN. 

253. P. Licinius Valerianus , d'une naissance illustre, et 
décoré de plusieurs titres , né l'an 1 90 , fut proclamé em- 
pereur en Rhétie par les troupes qu'il menait à Gallus con- 



Pêincîpaux tyrans qui s'élevèrent dans l'empire sous Valcrien f 

Gallien , Claude et Aurélien. 

253. Sulpitius àntowitstjs , proclamé empereur par les 
troupes de Syrie en 253 , fut tué l année suivante. On voit une 
médaille en grand bronze , frappée en son* honneur Tan de l'ère 
d'Emèsc 565 , c'est-à-dire de J. G. 254. 

260. D. LjELius Ingenuus, gouverneur de Pannonie et de 
Mésie , fut reconnu pour empereur dans ces provinces , lors- 
qu'on y apprit la captivité de Valérien. Gallien ne lui donna 
{«as le tems de s'affermir. II envoya contre lui les généraux Au- 
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tre Emilien , ensuite reconnu par Emilien lui - même au 
mois d'août 253. Le sénat proclama césar Galliln , son 
fils , et Valérien le déclara aussitôt auguste , en l'associant à 
l'empire, attaqué de tous côtés par les barbares. Valérien et 
Gallicn régnèrent sept ans ensemble. Mais le premier , appre- 
nant les progrès que Sapor , roi de Perse , faisait en Orient sur 
les terres des Romains, se mit en marche , l'an a5y , pour le 
repousser. Sur la tin de l'an 260 , après une défaite , se voyant 
serré par les l'érses de manière à ne pouvoir s'échapper , il s en- 
gagea dans une conférence avec Sapor , qui le retint prisonnier, 
et ne voulut jamais lui rendre la liberté. Ce perfide monarque , 
après l'avoir traité pendant neuf ans avec indignité, jusqu'à le 
iaire servir de marcher-pied lorsqu'il montait à cheval ou dans 
son char, le fit à la fin mourir en 269 (Pagi), et lui refusa 
même les honneurs de la sépulture ; car Valérien , après sa 
mort, fut écorché par ordre de ce barbare, son corps salé, sa 
peau corroyée , teinte en rouge , et mise dans un temple pour 
servir de monument éternel de la honte des Romains. Tous les 
Chrétiens ont reconnu dans cette (in déplorable de Valérien le 
doigt de Dieu , qui vengeait le sang innocent qu'il avait ré- 
pandu. La persécution qu'il commença l'an 267, est la neu- 
vième, en distinguant celle de Gallus de celle de Dèce. Jus- 

• 

4 * 

■ 1 ■ ■ , - — . . 1 . 

reolus et Céler Verianas, oui le défirent près de Murse. Ingc- 
nuus , après cet échec , se donna la mort pour ne pas tomber 
entre les mains du vainqueur. 

261. Q. Non. Regiluanus, de la famille de Décébale, roi 
des Daces, vaincu parTrajan i prit la pourpre en Mésie, après 
la mort d*lngcnuus. Il était déjà céhbre par les victoires qu'il 
avait remportées sur les Sarmates. Il continua de faire la guerre 
avec succès à ces peuples jusqu'en 263 , qu'il fut assassiné par ses 
soldats vers la fin d 'août. 

261. M. Fulv. Macrianus, homme sans naissance , mais ha- 
bile capitaine , proclamé empereur en Syrie au mois de mars 
261, s associa aussitôt ses deux fils, Q. Fulv. Macriajsus 
et Cn. Futv. QtiEjus. Son empire s'étendit sur toute l'Asie et 
l'Egypte. L'an 2*»?. , il passe en Occident pour détrôner Gallien. 
An reolus l'arrête en Illyrie, sur les confins de la Thrace. Atta- 
qué le b* mars de la même année par Domitoien , lieutenant d'Au- 
realus, 6u pâr Au reolus lui-même, il est massacré par ses 
propres soldats * avec son fils aîné. Quiétus , second fils de Ma- 
crien * qu'il avait laissé en Syrie, fut trahi par son général Ba- 



Digitized by Google 



. DES EMPEREURS ROMAttW. 2l3 

qu alors il avait paru favoriser lé Christianisme. Ce futMàerien, 
préfet du prétoire , et l'un de ses généraux, qui le fit changer 
de disposition. Celait une suite de sa facilité à recevoir les mau- 
vaises impressions que d'habiles courtisans voulaient lui donner. 
Kn général , durant son règne, il ne sut presque jamais discerner 
Je vrai mérite et lui rendre justice. Confiant et méfiant hors de 
propos , faute de jugement, son imprudence fut la source de 
son malheur , et fit a la gloire des Romains une tache qu'ils 
n'ont jamais pu effacer. MariniaKa, sa seconde femme, lui 
donna P. Licinius Valerianus , qui fut tué avec Gallien. Elle 
mourut dans la même prison que son époux , qu'elle avait suivi 
en Perse. 

GALLIEN. 

260. P. Licin. Gallienus , né l'an a33 , fait césar vers 
le mois d'août aS3, par le sénat, et aussitôt déclaré auguste 
par Valérien , son père , demeura seul empereur après lacapti- 



liste , qui le fit poignarder, avant le mois d'Août 262, dans 
£iriese , et livra la place à Odenat. ( Tillemont. ) 

26 î. Calpurn. Piso, personnage consulaire , également re- 
commandable par sa naissance et son intégrité , ayant été en- 
voyé par Macrien contre Valens , se fit proclamer empereur en 
Tliessalie, pour imposer à son ennemi. 11 ne jouit pas long- 
tems de cet honneur. Valens , hors d'état de lui résister à force 
ouverte , le fit assassiner par des satellites sur la fin de mai de 
l'an 261. C'était , dit M. Gibbon , le seul noble parmi tous ces 
tyrans. « Le sang de Numa coulait depuis vingt-huit généra- 
>» tions successives dans les veines de Calpurnius Pison , qui , 
» lié par les femmes aux plus illustres citoyens , avait le droit 
» de décorer sa maison des images de Crassus et du grand 
» Pompée. . . Les qualités personnelles de Pison ajoutaient 
» un nouveau lustre à sa race. . . Le sénat , avec la généreuse 
n permission de l'empereur , décerna les honneurs du triomphe 
*» a la' mémoire de ce vertueux rebelle. » 

261. Valer. Valens, proconsul d'Achaïe , prit la pourpre 
pour se défendre contre Macrien , qu'il refusait de reconnaître. 
Cette sauve-garde ne le garantit pas de la fureur de ses sol- 
dats , qui le massacrèrent Tannée même de son usurpation , 
peu de jours après qu'il eut fait lâchement égorger Calp. 
Pison. 

■ 

ad. M. Cassiasus Latiekus ( ou Laîinus) Posmumus, 
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vite de ce prince , dont il reçut la nouvelle avec un plaisir secret 
et une indifférence marquée. Jusqu'alors il avait donné les plus 
belles espérances. Né avec de grandes qualités, et élevé par le 
philosophe Plotin, il s'était adonné tour-à-tour à l'étude des 
belles- lettres et aux exercices militaires. Les poètes le regar- 
daient comme leur émule, les gens de guerre comme un héros 
naissant : il avait commandé les armées et remporté une vic- 
toire sur les Sarmates. Son humanité , sa bienfaisance , sa géné- 
rosité, lui avaient concilié tous les cœurs : les Chrétiens même 
se louaient de sa modération et de son équité. Mais il devint un 
autre homme lorsqu'il eut seul en main les rênes du gouverne- 
ment. I,a séduction des courtisans les plus corrompus , auxquels 
il se livra, le fit tomber dans l'indolence, la crapule et la 
cruauté. Jl passait les jours à faire bonne chère et à s'enivrer , 
fréquentait de nuit les lieux infâmes , et laissait à ses affranchis 
le soin de l'état. Son luxe n'admettait point de bornes. Il ne se 
servait que de vases d'or enrichis de diamants. Ses habits étaient 
de la plus grande somptuosité; ses souliers même étaient cou- 
verts de pierres précieuses , et il ne se poudrait les cheveux 



de basse naissance, mais distingué par ses grandes qualités , 
qui lui avaient mérité le consulat , fut proclamé empereur dans 
les Gaules au commencement de l'au 261. Il commandait en 
ce pavs depuis l'an 267. Pour assurer son usurpation , il fit 
assassiner Salonin , fils de Gallien, avec Sylvain, son précep- 
teur, tous deux renfermés dans Cologne. L'Angleterre et l'Es- 
pagne s'empressèrent de le reconnaître. L'empereur Gallien , 
élant venu l'assiéger dans Autun, échoua dans celte entreprise, 
et fut obligé d'y renoncer après avoir été blessé. Le règne de 
Posthume fut de sept ans , pendant lesquels il remporta plu- 
sieurs victoires sur les Barbares. L'an ^67, au printems, après 
avoir vaincu le tyran Lélien près de Mayence , il fut massacré 

Î>ar ses soldats , pour n'avoir pas voulu livrer à leur avidité 
. e pillage de cette ville. Quoique Posthume n'ai joui de La 
pourpre que pendant sept ans , toutefois les dernières médailles 
de ce prince marquent jusqu'à sa X e puissance tribunitienne. 
Mais c'est qu'alors, dit M. Noze, il commença à les compter, 
non du jour qu'il avait été élu empereur, mais de celui où 
il avait eu le commandement des Gaules. Posthume avait un 
iils, C. Juti. Cass. Posthumus, qu'il s'associa, et qui périt 
avec lui. 

# 

262. Serv. Anicius B a lista , général de Macrien et de son 
fils Quietus , se fit proclamer empereur en Syrie , quelque tems> 
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Qu'avec de la' limaille d'or. Pour fournir à ses profusions , il 
attaqua , sous divers prétextes , les plus riches sénateurs , dont 
il se fit adjuger les biens par droit de confiscation , après les 
avoir fait proscrire ou exécutera mort. Dans l'état déplorable où 
l'empire se trouva sous ce règne, les barbares qui l'environ- 
naient ne manquèrent pas d'y pénétrer, il s'éleva même dans son 
sein environ vingt ( et non pas trente ) tyrans, qui prirent tons 
le titre dVmpereut à la tête des armées qu'ils commandaient. 
Nous les faisons connaître ci-dessous. Mais nous ne mettons 

f>oint de ce nombre Odenat, prince de Palmyre, que G«d- 
ien fit lui-même auguste et empereur d'Orient en 264. Nous 
n'y comprenons pas non plus C uus Valérirn , frère de Gai- 
lien , qui le déclara pareillement auguste la même année, après 
l'avoir fait auparavant césar. Rien n était plus nécessaire à 1 état 
que le premier des deux collègues que ce prince se donna. Tan- 
dis que Gallien se livrait à la débauche , Odenat soutint l'em- 
pire sur le penchant de sa ruine. 11 remporta plusieurs victoires 
sur les Perses, et leur préparait de nouveaux désastres lorsqu'il 
fut assassiné, l'an 267 , avec Hérode, ou Hérodien , son fils 
aîné, à Héraclée, dans le Pont. Gallien subit le même sort avec 



après la mort de ce dernier. C'était un homme de tête , qui 
savait la guerre et n'était pas moins versé dans la politique. Va- 
lérien l'avait fait préfet du prétoire et s'était servi utilement de 
ses avis. Après la captivité de ce prince, les soldats l'ayant mis 
à leur tête, il avait passé par mer en Cilicie et sauvé Pom- 
peiopolis, près de tomber au pouvoir des Perses. De là s'élant 
avancé rapidement en Lycaome , il avait taillé en pièces , dans 
une surprise, l'armée de Sapor, pillé ses trésors, enlevé ses 
femmes , après quoi il était retourné en Cilicie. On ignore ce 
qu'il fit étant empereur. Il régna deux ans , au bout desquels il 
fut mis à mort l'an 2G4 par ordre, à ce qu'on prétend, d'O- 
denat. 

262. Tib. Cest. Alex, AtoiLiANUS , gouverneur d'Egypte f 
fut contraint de prendre la pourpre l'an 262 , pour appaiser 
une sédition. L'année suivante, Gallien envoya contre lui 
Théodore, qui le prit, comme il se disposait à porter ses 
armes dans les Indes, et l'envoya à Rome , où il fut étranglé. 

a63. Sem.pr.on. Saturninus fut , malgré lui , proclamé em- 
pereur sur les confins de la Sçythie l'an 26.3. Loin de remer- 
cier son armée de l'honneur qu'elle lui faisait, il déplora 
publiquement sa funeste destinée, ea lui disant; « Vous avez 
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sa famille le 20 mars de Tannée suivante , huitième de son règne, 
devant Milan, tandis qu'il assiégeait lelyran Aureolus, renfermé 
dans cette place. Sa femme , nommée Julia Corn. Salomna , 
surnommée par quelques écrivains grecs Chrysogona, lui donna 
deux (ils, Salonin, prince de la Jeunesse, qui fut tué dans Cologne 
par ordre, à ce qu'on croit, de Posthume, à qui Gallicn l'avait 
confié, et Jules Gallien , avec deux tilles, Julia et Licinia Ga- 
liena , qui furent enveloppées dans le malheur de leur père. A 
ce mariage Gallien joignit, vers Fan 260 , un concubinage avec 
Pipa , ou Pipara, fille d'un roi des Marcomans. ( Titlemont. ) 

Ce fut Gallien qui établit la distinction entre l'enée et la 
magistrature. Jusqu'à son règne, on s'était fait un devoir de 
réunir le mérite militaire et l'habileté dans les affaires civiles. 
Mais ce prince voyant s'élever de toutes parts des usurpateurs 
du titre impérial , interdit la milice aux sénateurs , dans la 
crainte que ce rang, joint au commandement des armées , ne 
favorisât l'ambition dans ses entreprises. 

CLAUDE II , dit le GOTHIQUE. 

268. M. ÀUR. Claudius, né dans l'Illyrie, le 10 mai 214 ou 
2i5, général de l'armée d'illyrie, d'une famille obscure, fut 



» perdu un commandant utile , et vous avez fait un bien mal- 
» heureux empereur. » Ce qu'il prévoyait arriva. H fut tué 
l'année suivante, ou l'an 2167, si les médailles qui lui donnent 
4 ans de règne , sont véritables. 

364. C. Ann. Trebellianus , fameux pirate , proclamé em^- 
pereur en Isaurie, au commencement de l'an 264 , fut tué, l'an- 
née suivante, dans une bataille contre Causisolée , frère de Théo- 
dote , vainqueur d'Ërailien, 

264. M. AcREL. PlAUVOMUsVicrORlNTJS, choisit pour col- 
lègue par Posthume en 264, lui succéda 1 an 267. Le dérègle- 
ment denses mœurs ternit ses qualités brillantes. Des maris 
jaloux , dont il avait séduit ou violé les femmes , vengèrent 
l'outrage fait à leur honneur en l'assassinant . dans les premiers 
mois de l'année suivante à Cologne. Avant d'expirer, il désigna 
pour son successeur , C. Piauvonius Viciutiims , son fils , qui 
eut, peu de tems après , le même sort que -lui. Une pierre , 
découverte près de Cologne, porte dans l'inscription : fyie sifi 
sunt Victorini duo. Après la mort du père, Aurélia 'Victor! nu 
( ou Victoria ) , mère de Victorin le Vieux , prit le titre d'au- 
guste. Elle fut en Occident ce que Zénobie était en Orient. 
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proclamé empereur après la mort de Gai lien , et reconnu avee 
joie par le sénat , le 24 mars 268. Il porta sur le trône le modèl* 
de toutes les vertus, dont L'âme d!un païen est susceptible. 
Avant que d'y parvenir , il avait commandé les armées avec 
gloire. En continuant de marcher à leur tête, il triompha de 
quelques tyrans , et défit entièrement n Tan 269 , près de Naisse 9 
les Goths, qui étaient venus, au nombre de trois cent vingt 
mille, piller la Thrace , l'Asie et la Grèce ; ce qui lui méritai 
le surnom de Gothique. 11 mourut de la peste à Sirmich , vers le 
mois de mai 270, dans la troisième année de sorr règne. Les 
Romains , après sa mort , pour consacrer sa mémoire , lui éri- 
gèrent dans le Capitole une statue d'or ( c'est-à-dire dorée ) % 
haute de dix pieds. 

Depuis Claude jusqu'à Dioclétien , qui rétablit la monnaie 
d'argent pur, il n'y a plus d'argent du tout dans les médailles » 
ou s'il s'en trouve, elles sont si rares que l'exception confirme la 



S'étant mise à la tête d'un certain nombre de légions , elle leur 
inspira tant de confiance , qu'elles l'appelaient la mère des ar- 
mées. Elle les conduisait elle-même, avec cette fierté tran- 
quille qui an-nonce autant de courage que d'intelligence. Son 
autorité n'expira qu'avec sa vie vers le milieu de l'an 268. 

265. T. Corn. Celsus , proclamé empereur à Carthage l'aa 
265 , fut tué six jours après par ses troupes. 

266. Ulp. Corn. L^blianus (ou L. FŒaa. anus) se fit proclamer 
empereur à Mayence vers la fin de 266. H perdit la vie près de 
cette ville, au commencement de l'année suivante, dans une ba- 
taille contre Posthume. M. Muratori le confond avec Lollianus 
qui suit ; mais les médailles les distinguent. 

267. Sp. Servil. Lollianus, reconnu empereur dans une 
partie des Gaules, après te mort de Posthume , contre lequel il 
avait soulevé l'armée, fut tléfait par les Victor ins, et massacré, 
la même année , par les soldats. 

267. Sbptimia XÉNOBiA , femme d'Odenat , qu'elle accom- 
pagna toujours dans ses expéditions militaires , prit le titre de 
reine d'Orient après la mort de son époux , et donna la pourpre 
à ses trois fils , Hérenoien , Timolaiis et Valbalathe. Celte prin- 
cesse , issue des Ptolémées d'Egypte, réunissait en sa personne 
le savoir et l'héroïsme. Elle résista aux forces que Gallien et 
Claude , son successeur , envoyèrent contre elle, et étendit sea 
conquêtes, en. Egypte et jusque dans 1& Galatie. Mais elle trouva 
IV. 28 
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règle. On a frappé pour lors sur le cuivre seul , mais après l'a-^ 
voir couvert d une feuille d'étain. C'est ce qui donne cet œil si 
blanc aux médailles que nous appelons saucées. Les espèces d'or 
ont toujours été néanmoins battues sur le fin , parce que les tri- 
buts ne se payaient qu'en or. ( La Bastie. ) 

QUUSTILLE. 

270. M. AtR. Clald. Ouihtillus, prit, après la mort de 
Claude , son frère, le titre d'empereur, qui lui fut défère par 
le sénat et les soldats en Italie. Mais en même tems Auréhen 
fut proclamé par l'armée qui se trouvait à Sirmich. Quintille, 
désespérant de pouvoir se soutenir en concurrence avec ce ri- 
val se donna la mort , après dix-sept ou vingt jours de règne. 

AURÉLIEN. 



. 2' 

croi 



70 L. V ALERTES DOMITIUS Aureliatïus , ne , à ce qu'on 
t , dans la Dace , l'an 212, dune famille abjecte , surnomme 



tioi-iuN 1 MJLKS 111111011 j -* 14 y.' ' "f assiéger _ 
mvre Ole s'y défendit en nouvelle Semiramis. Mais après 
avoir épuisé toutes les ressources du génie et de la valeur, elle 
lut prise, l'année suivante, en se retirant vers l Orient, et 
conduite à Rome , où elle servit avec Tetricus à orner le 
triomphe d'Aurélien. Zé noble passa le reste de ses jours a li- 
voli. On ignore le sort de ses fils, à 1 exception de Valbalathe, 
que l'empereur combla de faveurs. Les filles de Zenobie epou-, 
sèrent d'illustres personnages. 

267. Man. Acilius Aureolus , général de l'armée d'Illyrie, 
avec laquelle il avait défait , en 262 , le tyran Macrien , ayant 
été envoyé, Tan 267 f par Gallien à Milan pour défendre le 
passage âes Alpes contre le tyran Posthume , prit la pourpre 
ïn ceïte ville, où Gallien vint, l'année suivante , l assiéger. Ce 
en . \ MA-ut* durant celte expéd tion , Aureolus essaya 

nariaee, « Dites lui, répliqua l'.ntrépide empereur, que de 
rpareiÙes offres posaient être faites à Gall.en; Galhen le. 
» aurait peut-être écoutées patiemment , il aura.t pu accepter 
» un collègue aussi méprisable que lui ». Ce dur refus ayant 
intimidé les assiégés, Aureolus tenta le sort d'une bataille, qui 
fut Uvrée dans le mois d'avril a68 , près de l'Adda, entre M.la» 
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I'ePEE A LA MAIN , manu ad fcrrum, à cause de son inclination 
pour les armes et de sa valeur, général des années d Jlly rie et 
de Thrace , fut proclamé empereur dans le mois de mai 270, à 
Sirmich , en même tems que Quintille le fut en Italie. Il régna 
cinq ans commencés , et fut assassiné en Thrace, entre Héra— 
clée et Bysance, au mois de janvier 276-, par la trahison do 
Mnesthée , son secrétaire, qui avait soulevé ses généraux contre 
lui sur un faux mémoire. Ce prince, le plus grand capitaine do 
son siècle , rétablit l'empire dans ses limites , et fce rendit for- 
midable à ses ennemis. 11 rechassa les Goths , après plusieurs 
victoires remportées sur eux , au-delà du Danube. 11 repoussa 
les Allemands nui , vainqueurs dans une première bataille don* 
née près de Plaisance f avaient pénétré jusqu'en Ombrie , et les 
obligea de retourner en Germanie. Mais ses plus brillants exploits 
furent contre Zénobie , veuve d'Odenat et reine de Pabnyre t 
qui , après lui avoir donné beaucoup d'exercice, fut prise Tan 
273 , et emmenée captive à Rome. Le vainqueur fiu mourir les 
partisans les plus distingués de cette princesse, et n'épargna pas 
même le philosophe Longin , son secrétaire , que son savoir et 
sa vertu firent extrêmement regretter. Son dessein était néan- 
moins de conserver Pahnyre. Mais ayant appris, la même an- 
née en Thrace, qu'elle s'était révoltée, il .y- revînt en diligence , 
passa tous les habitants au fil de Tépée,, et détruisit de fond en 
comble cette superbe ville, dont il reste encore des monuments 

* • 

- 

etBergame. H la perdit avec la vie, suivanteTrcbelîius Pollion. 
Zozirae dit au contraire qu'il se rendit au vainqueur qui vou- 
lait lui épargner la vie ; mais que les soldats, s'en étant saisis r 
le mirent à mort. Quoiqu'il en soit , te. lieu où se donna, 
la bataille fut nommé Pons Aureoli , aujourd'hui Pontirole. 

267.. Meonius, cousin et meurtrier d r Odenar, se fit proclamer 
empereur, après la mort de ce prince en Syrie. Ses soldats y au> 
bout de quelques jours, le mirent à mort. 

268. M. àurel. Ma mus-, armurier, fut proclamé empereur 
dans une partie des Gaules , par les soins de Victorine. Mais 
sept jours après son élection, il fut assassiné , dans les premiers 
mois de l'an 268 , par un soldat qui avait travaillé dans sa bou- 
tique et avec une épée faite par Marius même. €e tyran s'était 
distingué par Fintrépiditédesou courage, par une force de corps- 
extraordinaire et par l'honnêteté de ses mœurs grossières. 

268. P. Pivesuvlus Tetricus , sénateur et gouverneur d'A- 
quitaine, fut proclamé empereur dans la ville de Bordeaux, après* 
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qui font l'admiration des connaisseurs. Âurélien était naturelle- 
ment porté à la cruauté. Ce funeste penchant se manifestait 
jusques dans l'exactitude avec laquelle il faisait observer la dis- 
cipline militaire ; ce qui lui attira , de la part des soldats , cette 
raillerie piquante : // a plus versé de sang que personne n *a bu de 
vin. Sur fa fin de sa vie, il persécuta les Chrétiens, qu'il avait 
jusqu'alors traités favorablement. Dodwell prétend qu'il se con- 
tenta de les menacer sans en venir aux effets ; mais Eusèbe ( Hist. 
Eccl. j L. VU , c. 3o ) dit formellement le contraire , qui d'ail- 
leurs est prouvé par les actes des martyrs qu'il fit. Il aimait la 
modestie dans les habits, et ne voulut point permettre à sa 
femme et à sa fille de porter des robes de soie, disant qu'une 
étoffe est trop chère lorsqu'elle se vend au poids de l'or : Absit 
lit auro fila pcnsentur. Cependant il est le premier empereur , 
suivant Jornandès , qui ceignit le diadème en public. ( Voyez 
4u Cange sur Joinville , dissert. XXiV , page 290. ) Le nom 



la mort de Marius t à la recommandation de Victorine , qui 
"voulait l'associer à son fils Victorin. Ce tyran se maintint avec 
gloire l'espace de six ans commencés. Mais las des fréquentes 
mutineries de ses troupes, il se détermina, l'an 273, à se rendre 
a l'empereur Aurélien. La manière dont il s'y prit ne lui fait pas 
honneur. Aurélien l'ayant atteint dans les plaines de Châlons, 
les detix armées en vinrent aux mains* Tandis qu'elles se bat- 
lent avec tout l'acharnement imaginable, Telricus, avec son 
fils, passe du côté de l'ennemi, laissant ses troupes répandre en 
vain leur sang pour un chef qui les a lâchement abandonnées. 
Elles furent presque entièrement taillées en pièces. Aurélien 
donna à Tetricus un gouvernement en Italie où il mourut , 
entre septembre 275 et mars 276. Son fils, C. Pivesuvius, 
qu'il avait fait césar, fut, par Aurélien, après l'avoir gagné > 
comblé de biens et d'honneurs. 

273. Marcus Firmius , natif de Séleucie, en Syrie , trans- 
porté dès sa jeunesse en Egypte , où le commerce le rendit fort 
opulent, osa s'y faire proclamer empereur, vers le milieu de 
l'an 273 , après la chûte de Zénobie , dont il était ami. C'était 
un homme d'une taille de géant et d'une force surprenante ; on 
l'appelait le ( yelope. S'élant rendu maître d'Alexandrie et du. 
reste de l'Egypte, il défendit de transporter à Rome le blé 
qu'on avait coutume d'y envoyer. Aurélien , dès qu'il eut ap- 

Fris sa révolte à Carrhes, en Mésopotamie, marcha contre lui, et 
ayant pris dans une bataille, il lui fit expier son crime la même 
urûiée, dans des supplices affreux. 
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de sa femme était Ulpia Severika; celui de la fille qu'il eut 
d'elle est inconnu. Rome fut redevable à ce prince d'une nou- 
velle enceinte , beaucoup plus étendue que la première , et de 
nouvelles fortifications qui la mirent à l'abri des insultes de* 
barbares. On évalua son circuit à quarante mille pas ou environ. 

TACITE. 

• 

275. M. Claudius Tacitus, homme consulaire, et Fun 
des plus illustres sénateurs , fut élu empereur, par le sénat y 
le 25 septembre 275, après un interrègne de sept à huit mois, 
pendant lesquels cette compagnie et Farinée s'étaient renvoyé 

Îdusieurs fois réciproquement l'honneur de donner un chef a 
'empire. Tacite fut tué par les soldats à Tyane, en Cappa- 
doce, dans le mois d'avril 276 , n'ayant régné que six mois. Il 
était âgé pour lors d'environ soixante-seize ans. Sa mort fut 
pleurée de tous les gens de bien. Pendant le court espace de 
son règne , il fit briller toutes les vertus qui avaient illustré 
ceux de Tite , de Trajan , d'Antonin et de Marc Aurèle. Renon- 
çant à tout amusement, il se donna tout entier à l'administra- 
tion de la justice , à la police et à la défense de l'état. Son dé- 
sintéressement fut tel , qu'il distribua au peuple la plus grande 
partie de son patrimoine , qui montait à près de huit millions 
de revenu. Sa déférence pour le sénat fut si grande , qu'il ne 
réglait rien que sur ses conseils ; sa manière de vivre si simple y 
qu'il ne fut jamais vêtu que comme un particulier, et qu'il ne 
permit à l'impératrice, sa femme, dont on ignore le nom, de 
porter ni or ni pierreries sur ses habits. Il avait cultivé soigneu- 
sement les lettres avant de monter sur le trône , et s'était nourri 
sur-tout l'esprit des grandes maximes de politique , que l'histo- 
rien Xacite , dont il faisait gloire de descendre , a répandues 
dans ses écrits. Devenu empereur , il honora sa mémoire en 
faisant placer sa statue dans les bibliothèques publiques , et en 
ordonnant qu'on ferait tous les ans dix nouvelles copies de ses 
livres aux dépens du fisc, de peur qu'ils ne périssent par la né- 
gligence des lecteurs. Cette précaution n'a pu néanmoins en 
garantir une partie de l'injure du tems. Ce grand prince revenait 
de repousser les Scythes , qui avaient fait une irruption sur les 
terres de l'empire , lorsqu'il fut mis à mort. 

FLORIEN. 

276. M. Annius Florianus prit le titre d'empereur, en 
Cilicie, après la mort de Tacite , son frère utérin , saus attendre 
ni l'autorité du sénat, ni l'élection des soldats. L'armée d'O- 
rient lui opposa Probus , qui , l'ayant battu deux fois , le rédui- 
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sk a s'ouvrir les veines de désespoir, vers la mi-juillet, trois 
mois après la mort de Tacite. 

PROBUS. 

276. M. Aur. Val. Probus, né, le 19 août 232, d'une 
famille obscure, a Sirmich , fut élevé, malgré lui , à l'empire > 
par les troupes de l'Orient , après la mort de Tacite , dès le 
mois d'avril 276. Cette élection fut confirmée, par le sénat, 
vers le 1 3 août suivant. Le cours du règne de Probus fut un en- 
chaînement de victoires qu'il remporta sur les Lyges, les Francs, 
les Bourguignons et les Vandales en Occident ; sur les Blem- 
myes , les Isaures et les Perses en Orient. Pour contenir les bar- 
bares du Nord, il fit construire en Germanie une haute muraille, 
fortifiée de tours à des distances convenables. Elle commençait 
dans le voisinage de Neudstadt et de Ratisbonne, s'étendait jus- 
qu'à Wimpfin sur le Necker, et se terminait aux bords du 
}\hin , après un circuit d'environ deux cents milles. Mais ce mur 
fut renversé par les Allemands , quelques années après la mort 
de Probus, et ses ruines éparses excitent encore aujourd'hui 
l'admiration des paysans de Suabe. Ce n'est pas le seul travail 
public auquel Probus employa les troupes pendant la paix. Do- 
mitien avait défendu de planter de nouvelles vignes, et ordonné 
d'arracher la moitié des anciennes. Probus fit refleurir , par les 
mains de ses soldats, cette branche de l'agriculture , sur-tout 
dans la Pannonie et dans les Gaules. Mais une occupation qui ne 
plut pas également aux légions , ce fut le dessèchement qu'il 



Tyrans qui s 'élevèrent sous le règne de Prohus, 

i°. Jul. Sàturmnus , qu'Aurélien avait fait général des 
frontières de l'Orient. Etant venu , l'an 280 , en Egypte , les 
Alexandrins le proclamèrent, malgré lui , empereur, et le revê- 
tirent d'une robe de pourpre qu'on prit sur une statue de Vénus. 
L'empereur Probus, qui l'estimait, lui écrivit pour lui offrir sa 
grâce et lui proposer un parti avantageux. Mais les officiers de 
Saturnin , craignant pour eux la vengeance de Probus , empê- 
chèrent leur chef d'accepter ces offres. Probus fit donc marcher 
contre lui des troupes qui l'assiégèrent dans Apamée, où il fut 
pris et mis à mort peu de mois après son usurpation. 

• 

2 0 . Tit. /Eh. Proculus , natif d'Albenga , sur la côte de 
Gènes , officier distingué par ses services, mais non moins dil- 
iamé par ses débauches. Ce fut dans une partie de divertissement 
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leur Gt faire d'un marais autour de Sirmich , sa patrie. S'étant 
mutinées à cette occasion , elles attaquèrent l'empereur dans 
une tour qu'il avait fait construire pour veiller sur les travaux ; 
et l'ayant forcé dans cet-asile, elles le percèrent de mille traits 
vers le mois d'août 282. Le repentir suivit de près ce for- 
fait. Les rebelles déplorèrent leur funeste précipitation , et dres- 
sèrent, à la mémoire de Probus, un monument glorieux avec 
cette inscription : Probus et »erè probus hic silos est : victor om- 
rùum geniium barbararum : victor etiam tyrannorum, PROCLA, sa 
femme , lui donna des enfants dont les noms ne sont point 
connus. L'empereur Julien dit que, pendant son règne, i\ 
releva et rebâtit soixante-dix villes. 

CÀRUS. 

282. M. Aur. Carus, né, vers l'an 23o, à Narbonne, après 
avoir passé par tous les degrés des honneurs civils et militaires, 
fut élu par l'armée de Pannonie pour succéder à Probus, vrai- 
semblablement au commencement d'août 282. L'année sui- 
vante , accompagné de son deuxième fils , il porta la guerre en 
Perse , où il remporta plusieurs victoires sur Vararane II , et 
poussa ses conquêtes jusqu'au Tigre. Mais il mourut la même 
année 283, vers le 20 décembre, n'ayant régné que seize ou 
dix- sept mois. Le bruit courut qu'il avait été tué d'un coup de 
foudre , dans un orage qui s'éleva lors de sa mort. Mais il y a 
lieu de croire qu'il fut assassiné par Àrrius Aper, préfet des 
gardes prétoriennes , dont la fille avait épousé son second (ils. 



qu'il fut proclamé par ses soldats , l'an 280 empereur à Cologne. 
11 voulut soutenir ce titre , et prit la poupre à l'instigation de 
YiTURGlE, sa femme. Poursuivi par Probus , il fut défait et 
pris la même année à Cologne , où il subit le dernier supplice. 

3°. Q. Bohosius , général des troupes de Rhétie. Sa négli- 
gence fut la cause en quelque sorte de son usurpation. Ayant 
laissé brûler , par les Allemands , les vaisseaux qui gardaient le 
Rhin, il prit la pourpre, en 280, pour éviter le châtiment qu'il 
méritait. C'était un des plus grands buveurs de son tems. 11 fit 
cause commune avec Proctilus, et conserva la pourpre plus long- 
tems que lui* Il soutint une guerre longue et difficile ; mais 
ayant été pris à la fin . il fut condamné au supplice de la corde. 
Probus, voyant son corps pendu au gibet, dit: Ce n'est pas un 
homme, c'est une cruche de vin qui est pendue. Ce prince fit 
grâce aux deux fils qu'il laissa , et traita honnêtement sa veuve 
Hunila, 
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Les Romains , Dour témoigner leur regret de sa perte , le mirent 
au rang des dieux. Magnia Urbica, sa femme, lui donna 
deux fils , Carin et Numérren , qui succédèrent à leur père. 

CARIN. 

284. M. AtJR. Carinus, fils aîné de Carus, né Tan 249, fait 
césar au mois d'août 2*2 , succéda vers le commencement de 
l'an 284 à son père. La même année , après avoir accordé la paix 
aux Perses, il marcha contre le tyran Julien , qui périt dans une 
bataille qu'ils se livrèrent près de Vérone. L'année suivante 
( a#5 ) il perdit la vie à la suite d'une victoire qu'il avait rem- 



Tyrans qui s'élevèrent dans V empire , depuis Van 284 

jusqu'en 'à 12. 

284. M. ÀUR. Julianus prit la pourpre en Vénétie , après 
la mort de Numérien , et périt la même année dans une bataille 
contre Carin. 

285. Cn. Salv. A^mandus et Pomponius jCliamjs, s'étant 
mis à la tête des paysans révoltés dans les Gaules, usurpèrent la 
pourpre en 285 , et donnèrent à leur faction le nom de Bagaudes. 
Herculeus, après plusieurs combats livrés à ces rebelles, les 
força dans un château , près de Paris , et les dissipa. Les Ba- 
gaudes se rallièrent dans la suite , et ce parti subsista long teins 
dans les Gaules qu'il désola. 

< 

287. Carausius t ne <t Sai nt^Ravid", en* Angleterre, et prince 
du sang royal de Bretagne, suivant le docteur Stukeli (Jf/if. 
Carousiij p. 62.), mais plus vraisemblablement ménapien de la 
plus basse naissance, comme Kutrope, AureL Victor, et le 
rhéteur Eumènes , le font entendre ; de pilote devenu soldat , 
puis amiral d'une flotte établie au port de Gessoriacum , ou 
Boulogne , pour arrêter les courses des pirates francs sur les 
côtes de la Belgique, étant passe, l'an 2U7 , dans la Grande- 
Bretagne , s'y fit proclamer empereur par les troupes romaines 
oui gardaient e.e*te île. Dioctétien et son collègue , après avoir 
tait d'inutiles efforts pour le réduire , prirent le parti de lui 
céder la souveraineté de cette île , et admirent , quoique avec 
répugnance* un sujet rebelle aux honneurs de la pourpre. 
Mais la paix qu'on lui accorda ne fut pas durable. Le césar 
Constance Chlore ayant entrepris, l'an 292, le siège de Bou- 
logne , Carausius envoya an secours de la place ses vaisseaux , 
qui tombèrent, ainsi que Boulogne , au nouvoir des assiégeants. 
Constance , encouragé par ce succès , fit de grands préparatifs 
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portée sur Dioctétien, à Murges, sur le Danube, entre Viminiac 
et le Mont-d'Or , en Mésie , non loin des rives du Danube. Ce 
fut un tribun, dont il avait violé la femme, qui l'assassina. 
Avant que de monter sur le trône, il avait montré quelques 
bonnes qualités : elles s'éclipsèrent lorsqu'il sV fut assis. Vain, 
débauché, fastueux, cruel, il joignit les folies d'Ëlagabale à la 
férocité de Domitien. 11 eut jusqu à neuf femmes , qu'il répu- 
dia successivement. 

NUMÉRIEN. 

284. M. Aur. Numerianus , second fils de Carus , déclaré 
césar au mois d'août 282, fut proclamé empereur avec Carin , 

pour recouvrer la Grande- Bretagne. Mais avant qu'ils fussent 
achevés, Carausius fut tué, l'an 294, par Allectus, son mi- 
nistre. Il reste de ce tyran un grand nombre de médailles qui 
exercent beaucoup la sagacité des antiquaires. On en conserve 
une de sa femme , nommée Oriuna. * 

2q2. L. Elpidius Achilleus prit la pourpre en Egypte , 
où il régna cinq ans. Dioctétien , étant venu l'assiéger dans 
Alexandrie en 2y6 , se rendit maître de la ville , l'année sui- 
vante , après huit mois de siège , la livra au pillage et condamna 
le tyran à être dévoré par les lions. L'Egypte presque entière fut 
abandonnée aux proscriptions et aux meurtres. 

294. Allectus prit la pourpre, et se fit reconnaître empe- 
reur en Angleterre , après avoir assassiné Carausius. Constance 
et son lieutenant Asclépiodore ayant fait en méme-tems , par 
deux endroits différents , une double descente en Angleterre , 
Allectus marcha contre le second , et périt , l'an 297 , dans une 
bataille qu'il lui livra. 

3o6. M. Aua. Maxentius , fils de l'empereur Herculeus, 
se fit reconnaître empereur à Rome le 28 octobre 3o6. Hercu- 
leus à cette nouvelle vient le joindre , et reprend la pourpre. 
Il se brouille ensuite avec son nls , et se retire auprès de Cons?- 
Untin dans les Gaules. Maxence déclare la guerre à ce dernier, 
qui le défait en trois batailles. Il en livre une quatrième , près 
du pont Milvius, à la suite de laquelle il se .noie dans le Tibre 
en fuyant, le 28 octobre 3 12. H avait eu de la fille de Galère 
Maximin , son épouse , un fils , Romulus , qui mourut en 309. 

3o8» Alexandre prit la pourpre, l'an 3o«, en Afrique , dont 
il était gouverneur. L'an 3i i , il fut tué par les généraux de 
Maxence 

IV. 29 
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son frère y vers les premiers jours de l'an 284 , après la mort de* 
leur père. La même année , avant le 17 septembre, il fut tué 
dans sa litière, comme il s'en revenait de Perse , par la perfidie 
d'Arrius Aper, son beau-père, n'ayant régné qu'environ huit 
ou neuf mois. Numérien fut le contraste de son frère par ses 
grandes qualités de cœur et d'esprit. Sa femme , à ce qu'on 
croit, se nommait àlvia. 

M' SMP IRE PARTAGÉ POUR LA PREMIÈRE FOIS ENTRE QUATRE. 
EMPEREURS, DEUX AUGUSTES ET DEUX CÉSARS. 

DIOCLÉT1EN. 

284. C. Val. Aurelius Diocletianus, né d'une famille- 
obscure, à Dioclée, en Dalmatie , vers Tan 233, fut élu empe- 
reur, près de Calcédoine , après la mort de Numérien, par 
l'armée qui revenait de Perse, et dans laquelle il servait, le 
27 septembre 284* Aussitôt après sa proclamation -, étant monté 
sur un tribunal de gazon pour haranguer ses soldats, il jura, 
l'épée nue à la main , qu'il n'avait aucune part au meurtre de 
Numérien , chargea de ce crime le seul Aper qui était présent , 
et dans le même moment l'étendit mort a ses pieds. Le grand 
nombre d'ennemis qu'il avait à combattre a-la- fois en Orient 
et en Occident , fut le motif qui l'engagea, l'an 286 , d'associer 
à l'empire Maximien Herculeus , qui avait été son compagnon 
d'armes. Trouvant encore le poids du gouvernement trop lourd , 
il fit césars, l'an aqa, avec la puissance tribuni tienne, Cons- 
tance Chlore et Galère Maximien. L'empire fut alors partagé , 
ce oui n'était point encore arrivé ; car, quoiqu'il y eût eu déjà 
quelquefois deux empereurs , ils avaient toujours possédé cha- 
cun 1 empire entier sans partage. Dioclétien retint pour lui tout 
ce qui est au-delà de, la mer Egée , et donna la Thrace et l'illy- 
rie à Galère ; l'Italie et l'Afrique , avec les îles qui sont entre 
deux, à Herculeus; les Gaules, l'Espagne, l'Angleterre, etc., 
à Constance : « tétrarchie orageuse , dit M. de Sigrais , qui exi- 
» geait , pour ne pas se détruire elle-même , 1 union la plus 
» parfaite, une concorde plus que fraternelle entre quatre 
» princes nés dans quatre contrées diverses , et dont l'âge , la 
» naissance, les mœvrs, le caractère, différaient encore beau- 
» coup. Le prodige, qu'on ne pouvait guère espérer , arriva 
» cependant , dura , par la supériorité du génie conciliateur de 
» Dioclétien , près de douze ans ; et d'un système très-vicieux 
» de sa nature , résultèrent deux grands biens pour l'empire : 
» l'un que la milice commença à respecter davantage la vie de 
m ses empereurs ainsi multipliés ; l'autre , que les provinces de 
» chaque partagé, surchargée* , à la vérité, du poids d'une couc 
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» dispendieuse , mais veillées de plus près , secourues plus 
» promptement , furent défendues avec nlus d'intérêt et de vi- 
» gueur par des souverains, qu'elles ne 1 avaient été auparavant 
» par des généraux indifférents à la gloire de leur prince, et sou- 
» vent rébelles. » L'an 296 , Dioctétien passe en Egypte pour 
faire la guerre au tyran Achillée , assiège Alexandrie dont il se 
rend maître au bout de huit mois, fait Achillée prisonnier, et 
dompte lesThébains, qui avaient eu le plus de part à sa révolte. 
Pour les contenir dans la soumission, il leur enlève toute leur 
jeunesse, dont il forme trois légions, qui furent nommées, 
/• Jo'çia felùv Thebœorum , II a Maximiana Thebœorum , et 
///* Dwcletivna Thebœorum. ( Rivaz. ) L'an 3o3 , Dioctétien , 
à la sollicitation de Galère, commence à Nicomedie, par un édit 
publié le a3 février, la neuvième ou dixième persécution contre 
les Chrétiens , qu'il avait favorisés jusqu'alors et préférés à tous 
autres pour les emplois de conûance. Elle fit tant de martyrs, 
que les ennemis du Christianisme se vantaient de lui avoir porté 
le coup mortel. On voit encore une médaille de Dioclétien avec 
cette inscription : Nomine Chrlstianorum deleto. Depuis 
son élévation , ce prince n'avait pas encore vu Rome* 11 s'y ren- 
dit avec Herculeus, la même année 3o3, vers la fin de l'au- 
tomne , pour y célébrer, le 17 novembre , un triomphe qui est 
le dernier que jamais ait vu Rome. L'Afrique et la Bretagne , le 
Rhin et le Danube fournissaient de superbes trophées pour cet te 
fête. On portait devant le char impénal les représentations dey 
rivières,, des montagnes et des provinces» Les images des femmes r 
des sœurs et des enfants du grand Roi, qui avaient été pris et ren- 
dus ensuite à la paix , formaient un spectacle nouveau , et flat- 
taient la vanité du peuple. ( Voy. Narsès, roî de Perse. ) Dio- 
clétien , piqué des railleries des Romains, les quitte le K) ou le* 
20 du mois suivant, et s'achemine vers Ra venue malgré la ri- 
gueur de la saison. Il contracta , sur la route , une maladie lente- 
qui ne le quitta point ; et depuis ce tems, on. vit son esprit s'af- 
faiblir avec son corps ; ce qui fut regardé comme une punition 
des cruautés qu'il exerçait, ou qui s'exerçaient en son nom con- 
tre les Chrétiens. (Tillemont.) Pressé par Galère, qui l'était 
venu trouver à Nicomédie, l'an 3o5 t il abdiqua Fempire le 
1 er . mai, et se retira à Salone r où iL vécut encore huit ans,, 
occupé à cultiver ses jardins, et disant a ses amis qu'il n'avait 
commencé à vivre que du jour de sa renonciation. Mais avant 
que de terminer sa carrière, il eut la douleur de voit Constan- 
tin embrasser cette religion qu'il s'était flatté d'avoir détruite.. 
D'autres chagrins vinrent encore l'assiéger dans sa, retraite*. Va- 
lérie , sa fille , veuve de Galère Maximin , avait passé dans les- 
terres de Maximin Daia , croyant qu'elle y serait plus en sûretés 
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Celui-ci n'ayant pu l'engager a l'épouser, l'envoya en exil avec 
sa mère, el demeura sourd aux instances que lui fit Dioelétierr 
pour ravoir sa femme et sa fille. Enfin , Dioclétien ayant 
appris que Constantin avait abattu ses images avec celles 
d Herculeus, parce qu'il avait paru favorable an parti de Maxen- 
ce , cette nouvelle le plongea dans un tel accablement qu'il ne 
put y survivre. Pleurant sans cesse, s'agitant en toutes ma- 
nières, et se refusant la nourriture, il mourut d'épuisement, 
d'affliction et de désespoir au mois de mai 3t3 (et non le 3 dé- 
cembre précédent, comme le marque M. Fleuri), à l'âge de 
soixante-huit ans. Priscà, sa femme, à qui Licinius fit trancher 
la tête en 3i5, lui donna Galeria Valeria, dont on vient de 
parler. La mère et la fille étaient chrétiennes , mais elles n'eu- 
rent pas la force de soutenir leur foi , lorsque Dioclétien leur 
commanda de sacrifier aux idoles. La fille, dans la suite, eut le 
même sort que sa mère , et périt avec elle , après avoir erré 
long-tems l'une et l'autre, en diverses contrées. Dioclétien f 
dont quelques modernes se plaisent à exalter la sagesse, donna 
dans un faste qui n'avait d'exemple que dans les mauvais princes 
qui l'avaient précédé, il portait des robes tissues d'or et de soie , 
et jusqu'à des souliers couverts de pierreries. Ce misérable mor- 
tel voulut qu'on le traitât d'éternel et qu'on se prosternât devant, 
ses statues comme devant celles des dieux. Du reste , on ne peut 
nier qu'il ne fût un grand capitaine et un habile politique. On 
vante, avec raison, 1 équité de la plupart des lois qu'il publia. Il 
embellit de superbes édifices plusieurs villes, surtout Rome, 
Milan , Carthage et Nicomédie. 

HERCULEUS. 

286. M. Aur. Valer. Maximianus Herculeus, né près de 
Sirmich, d'une famille obscure, le 21 juillet de l'an 260, créé 
césar le 20 novembre 28.S, fut associé à l'empire par Dioclé- 
tien, le i er avril 286, suivant Idace, dont le sentiment est le 
mieux appuyé. Ce choix ne fit pas honneur au discernement de 
Dioclétien. A des manières rustiques, qu'il tenait de sa naissance 
et dont il ne se dépouilla jamais, Herculeus joignait un carac- 
tère féroce , un naturel sanguinaire et un penchant invincible 
pour les plus énormes dérèglements. N'ayant d'ailleurs aucune 
étude, il n'était recommandable que par sa valeur. Peu de tems 
après son association à l'empire, il fut envoyé par Dioclétien 
dans les Gaules pour réduire les Bagaudes , faction de paysans 
que les injustices et les vexations des officiers préposés aux im- 
pôts avaient soulevés. Après les avoir forcés dans le prin- 
cipal de leurs postes, situé dans le lieu dit aujourd'hui Saint- 
Maur* près de Paris, et qui s'appelait autrefois le château de» 
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Bagaudes., il vint à bout, comme on Ta déjà dit ailleurs , de les 
dissiper , sans pouvoir néanmoins les détruire. Il fit la guerre 
ensuite avec le même succès à diverses nations barbares qui s'é- 
taient jetées dans les Gaules, Hérules, Bourguignons, Alle- 
mands et Caïbons, peuples de Germanie. Ce fut dans le cours de 
ces expéditions , l'an 286 ou 287, qu'ayant reçu de Dioclétien, 
au pied des Alpes pennines, Tune des trois légions thébéennes, 
commandées par saint Maurice , il la fit massacrer toute entière 
par son armée le 22 septembre , après l'avoir décimée plusieurs 
fois, sur le refus qu'elle fit de sacrifier aux idoles. (-Poy. la sa- 
vante Dissertation de M. ftivaz sur cet événement.) Herculeus 
passa , l'an 297, en Afrique, où il ramena sous le joug de l'o- 
béissance cinq villes de Lybie qui s'étaient révoltées. Mais Pan 
3o5, il quitta la pourpre, malgré lui, à Milan le i e ' mai, le même 
jour que Dioclétien la quittait à Nicomédie. Il la reprit l'année 
suivante à Rome , où son fils Maxence s'était fait reconnaître 
auguste. Il la quitta une deuxième fois en 3o8, pour mieux 
tromper son gendre Constantin, et la reprit aussitôt à Arles; 
Mais Constantin s'étant saisi de lui dans Marseille, l'en dé- 
pouilla, trt lui fit grâce delà vie. Convaincu ensuite d'avoir 
attenté à celle de Constantin , on ne lui laissa que le choix du 
genre de mort. H choisit la corde, et s'étrangla lui-même à 
Marseille, dans le mois d'avril au plus tard de l'an 3io. il avait 
eu de Galeria Eutropia , sa femme, outre Maxence, une fille 
nommée Fausta, mariée à Constantin. 

». 

CONSTANCE CHLORE. 

• • 

292. Flavius Valerius Constawtius, surnommé Chlorus 
dans les bas lems, à cause de la pâleur de son visage, fils d'Èutrope 
et de Claudia , nièce , par Crispe , son père , de l'empereur 
Claude II , né le 3i mars 25o , à Simrich , fait césar le t èr mars 
292, succéda, le 1er ma i 3o5 , avec Galère, à Dioclétien et à 
Herculeus, qui leur cédèrent l'empire ce jour-là. : Constance 
mourut à Yorck le 25 juillet '3o6 , n'ayant pas régné quinze 
mois depuis qu'il fut fait auguste. « La modération , la dou- 
» ceur et la tempérance, caractérisaient principalement cet ai- 
» mable souverain , et ses heureux sujets avaient souvent occa- 
» sion d'opposer les vertus de leur maître aux passions violentes 
» de Maximien, et même à la conduite artificieuse de Dioclétien. 
»» Au lieu d'imiter le faste et la magnificence asiatique , Cons- 
» tance conserva la modestie d'un prince romain. Il disait avec 
» sincérité que son plus grand trésor était dans le cceûr de ses 
» peuples, et qu'il pouvait compter sur leur libéralité et' leur 
» reconnaissance toutes les fois que la dignité du trône et que lo 
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» danger de l'état exigeaient quelque secours extraordinaire. » 
( Gibbon. ) Tandis que ses collègues persécutaient avec fureur 
les Chrétiens , Constance les favorisa , les employa à son ser- 
vice, et chassa de sa cour ceux qui avaient sacrifié aux idoles 
pour conserver leurs emplois. Eusèbe assure même ( de Vitâ 
Constantin i c. 27), qu'il n'adorait qu'un seul Dieu. HÉLÈNE, 
sa première femme, d'une condition basse {ex obscuriori Joco, 
dit Zozime), lui donna Constantin. L'an 292, il fut obligé de 
la répudier pour épouser Theodora, fille d'Eutropia, femme 
d'Herculeus, dont il eut Dalmatius, père de Dalmatius césar et 
du jeune Hannibalien , Jules Constance, père de Gallus César 
et de Julien , empereur, et de Constantin Hannibalien, avec 
trois fille, Constantia, femme de Licinius, Ànastasic, mariée 
à Bassieh César , et Eutropie, mère du tyran Népotien. Quel- 
ques anciens ont avancé qu'Hélène n'avait été que la concu- 
bine de Constance. Mais le plus grand nombre assure qu'elle 
était véritablement sa femme, et la répudiation d'Hélène atteste 
la vérité de leur assertion. Le désintéressement de Constance 
Chlore lui mérita aussi le surnom de Pauvre : titre honorable 
pour un empereur; et il avait en effet si peu d'argenterie et de 
meubles précieux, que, lorsqu'il donnait quelque fête , il était 
obligé d'en emprunter. 

GALERE. 

292. C. Galerius Valer. Maximinus ou Maximianus, fil* 
d'un paysan du voisinage de Sardique, surnommé le Pâtre, Aa- 
mentarius, de son premier état, et parvenu par degrés aux pre- 
mières charges de la milice, fut créé césar le i« r mai 292, par 
Dioclétien. Féroce par éducation , il engagea cet empereur 
à persécuter les Chrétiens l'an 3o3 , le força d'abdiquer le 
i e mai 3o5 , fut déclaré auguste le même jour, et fit nommer 
césars en même tems Sévère et Maximin Daia ou Daza, fils de 
sa sœur, à l'exclusion de Maxcnce, fils de Herculeus, et de 
Constantin , fils de Chlore , qui furent inutilement proposés par 
Dioclétien. En 3 10, la vengeance divine se fit sentir à Galère ; 
il fut frappé d'une plaie incurable et d'une affreuse maladie, 
qui , après lui avoir fait souffrir pendant plus d'un an les plus 
vives douleurs, l'emporta vers le- i er mai de l'an 3n, au 
bout d'un règne de dix - neuf ans , a compter du tems 
nu il fut fait césar. Galère avait été contraint, comme Antio- 
chus, de reconnaître la main de Dieu qui le frappait, et avait 
donné un édit le i er mars 3n , pour faire cesser la persécu- 
tion. Il avait épousé, l'an 292, Valeria, fille de Dioclétien t 
dont il ne laissa point d'enfants. Mais il eut un fils naturel 
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nommé Candidien , qui lui survécut, et à qui Licinius fit tran- 
cher la tête Tan 3i3 dans Antioche; traitement qu'il fit subir 
aussi deux ans après, comme on l'a dit ci- dessus, à la belle-mère 
et à la femme de Galère. 

SEVERE IL 

3o5. Fl. Valerius Severus, fut déclaré césar à Milan, le 
i er mai, par Herculeus, qui lui remit, en soupirant, les orne- 
ments de sa dignité, avec la possession de l'Italie et de l'Afrique ; 
et l'année suivante , il reçut le titre d*auguste , mais avec su- 
bordination à Galère , qui disposa toujours de la ville de Rome 
et des autres pays de la juridiction de Sévère. ( Tillemont. ) 
L'an 307, au mois de février, étant venu, par ordre de Galère, 
attaquer Maxence, il se vit obligé, par la désertion de ses 
troupes, d'aller se renfermer dans Ravenne. Herculeus, qui 
avait repris la pourpre , l'y suivit bientôt , et l'assiégea. Sévère 

Frit le parti, au mois d'avril, de se rendre à ce prince, qui 
emmena , comme captif, à Rome , d'où il fut envoyé au lieu 
dit les Trois- Tavernes. Là, selon les uns, il fut étranglé; et, 
selon les autres, il lui fut permis, par grâce, de se faire ouvrir 
les veines. Ce prince laissa un fils , nommé Sévérien , que Li- 
cinius fit mettre à mort six mois après lui. Sévère était capable 
d'affaires ; mais le vin et les femmes étouffèrent ses talents , et 1* 
plongèrent dans l'oisiveté. 

MAXIMIN. 

• 

3o5. C. Val. Maximinus, nommé auparavant Daza , ou - 
Daia , neveu de Galère Maximin par sa mere , créé césar par 
Dioctétien, le i er mai 3o5, se fit lui-même proclamer auguste 
en lllyrie, par son armée, vers le commencement de 3ott; ce 
qui engagea Galère à déclarer augustes et empereurs , les quatre 
princes ; savoir, lui Galère , Licinius , Maximin et Constantin; 
Maximin persécuta les Chrétiens avec une fureur inouïe ; il fit 
même la guerre aux peuples de la grande Arménie , parce qu'il* 
étaient Chrétiens ; ce qui doit être remaraué comme le premier 
exemple d'une guerre pour la religion. L an 3i3 , Maximin fut 
battu , le 3o avril , par Licinius. Poursuivi par le vainqueur, il 
essaya inutilement de s'ôter la vie par le poison; et, tout à 
coup, il se sentit frappé d'une plaie mortelle, qui le jeta dan» 
une e&pèce de rage. Au lieu d'une nourriture propre à le sou- 
tenir, il prenait la terre à pleines mains et la dévorait. Son corps 
n'était qu'un squélette; les yeux lui sortaient de la téte, soit a 
force de la frapper dans son désespoir contre la muraille, «oit 
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par la violence des douleurs. On L'entendait crier et répondre 
comme un criminel que le juge interrogeait : il se confessait 
coupable , priait Jésus-Christ, en pleurant , de lui faire misé- 
ricorde. Telle fut, à Tarse, la déplorable lin du plus cruel per- 
sécuteur de l'église. H faut qu'il soit mort dans le mois d'août 
3i3. Son fils, âgé de huit ans, et sa 611e, furent massacrés peu 
de tems après sa mort, par ordre de Licinius ; et sa femme , dont 
on ignore le nom, jetée toute vivante dans l'Oronte , où elle 
avait fait noyer un grand nombre de femmes chrétiennes. 

■ 

CONSTANTIN. 

* 3o6. C. Flavius Valbr. Aur. Claudius Constaktinus , 
fils de Constance Chlore et d'Hélène, né à Naisse, en Dard a nie, 
le 27 février 274» fut proclamé auguste à Yorck, par l'armée, 
le 2.S juillet 3o6 , aussitôt après la mort de son père et sur sa 
désignation. Mais Galère, qui avait tenté de le faire périr en 
Orient , avant qu'il eût rejoint Constance, ne consentit à lui 
accorder que le titre de césar. « Constantin , dit Gibbon , avait 
« la taille grande et l'air majestueux ; adroit pour tous les 
» exercices du corps, intrépide dans la guerre, affable dans la 
» paix, il s'accoutuma de bonne heure à déguiser ses passions. 
» La prudence tempérait le feu de sa jeunesse ; et dans le tems 
» que l'ambition agissait le plus fortement sur son âme, il se 
» montrait froid et insensible à l'attrait du plaisir. » Le premier 
usage que Constantin fit de son autorité, fut, selon Lactance, 
de tirer le Christianisme de l'oppression. L'an 0*07, le i el mars, 
Herculeus , qui avait repris la pourpre , la donne a Constantin , 
avec Fausta , sa fille, en -mariage. L'heureux moment appro- 
chait où la vraie religion allait s asseoir sur le trône des Césars. 
L ? an 3n, ou 012, Constantin, étant dans les Gaules, et mar*- 
rhant à la tête de son armée , un peu après midi , aperçoit au- 
dessous du soleil une croix lumineuse, avec cette inscription ; 
Soyez vainqueur par ce signe. La nuit suivante, Jésus- 
Christ lui apparut en songe avec le même signe , et lui ordonna 
d'en faire un semblable pour combattre ses ennemis. Le prince 
obéit, fit graver la croix qu'il avait vue , et la plaça sur un 
étendard qui fut appelle le Labarum : mot barbare, à ce qu'il 
paraît, dont il est difficile de déterminer l'origine. « C'était 
» comme le bois d'une longue pique, couvert d'or, orné et 
» traversé en haut par un autre bois qui formait une croix , des 
» bras de laquelle pendait un voile ti«su d'or et orné de pier- 
>» reries. Au haut de la croix brillait une riche couronne d'or 
et de pierres précieuses, au milieu de laquelle étaient les 
>» deux premières lettres grecques du nom de Christ, entre* 
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» lacées Tune dans l'autre. Au-dessus du voile étaient les images 
t» de l'empereur et des princes, ses enfants. Cinquante de set 
• gardes, des plus braves et des plus pieux, furent choisis 
» pour porter cet étendard. » ( Dinouard. ) Par-tout où il 
parut , les troupes furent victorieuses ; jamais celui qui le por* 
tait ne fut ni tué ni blesé. Telle était la vertu de ce signe! 
Après cela, Constantin, résolu de n'adorer qu'un seul Dieu» 
se fait instruire de la religion chrétienne et l'embrasse. Les 
succès, promis 4 ses armes, se vérifient. L'an 3ia, ayant passé 
les Alpes, il force la ville de Suze , défait les troupes de 
Maxence à Turin , à Bresse , à Vérone , et s'approche de Kome^' 
d'où Maxence étant sorti le 28 octobre, pour le repousser, 
engage une bataille qu'il perd, et se noie dans le Tibre en 
s enfuyant : prince abominable, dont Julien, dans son Banquet 
des Césars , ne parle qu'avec horreur et mépris, et que Zozime 
accuse de toutes sortes de cruautés et de débauches. Le lende— 
main, Constantin fait son entrée triomphante dans Rome, 1 
où il est reçu comme un libérateur. Le sénat, qu'il rétablit dan* 
ses anciennes prérogatives, lui témoigne sa reconnaissance , en 
faisant élever, en son honneur, un ar de triomphe, qui sub- 
siste encore aujourd'hui. Lui-même, pour témoigner sa recon- 
naissance envers l'auteur de sa victoire, fit ériger, au milieu 
Je la ville, une croix, formée de deux piques, oui fut mise 
entre les mains de sa statue , avec une inscription latine , por- 
tant que c 'était par ce signe salutaire qu 'il avait délivré Rome du 
joug de la tyrannie , rendu la liberté au sénat et au peuple romain ^ 
et rétabli la ville dans son ancienne splendeur. ( Euseb. Vit. Cons- 
tant. ) Les prétoriens furent presque les seuls qui n'eurent pas 
lieu de participer à la joie publique. Ce corps, jusque là, si 
formidable , qui s'était arrogé le droit de conférer l'empire et 
de l'ôter, se vit tout-à-coup anéanti par un ordre du prince 
qui le cassa. Mais, nous ne le dissimulerons pas, la conduite de 
Constantin, à cet égard, n'a pas encore réuni tous les suffrages*' 
Toujours embrasé de zèle pour la vraie religion , la même année, 
étant à Milan , il rend , de concert avec Licinius. devenu nou- 
vellement son beau^-frère, un édit en faveur des Chrétiens. L'an 
3i3, par une autre ordonnance, il accorde des privilèges et des 
immunités aux églises et aux clercs. L'an 3 14, la guerre s'al- 
lume entre Constantin et Licinius. Bataille de Cibales, en Pan- 
nonie , où Licinius est défait le 8 octobre. Constantin lui 
accorde la paix , sur la fin de la même année , après la bataille 
de Mardie, en Thrace, qui fut neutre. La guerre recommence , 
entre ces deux princes, Tan 3a3. Licinius battu, le 3 juillet, à 
Andrinople, et le ib" septembre, près de Calcédoine,- obtient 
IV. ' 3o 
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sa grâce du vainquer en abdiquant. Constantin devient par-llr 
seul maître de tout l'empire, sur la fin de septembre de la 
même année. L'an 3a5, pour étouffer dans sa naissance l'hé- 
résie d'Arius , il assemble à ses frais , au mois de 'juin , dans 
son palais de Nicée, en Bithynie, le premier concile œcumé- 
nique, auquel il assista et prit séance , quoique simple catéchu- 
mène, et dont il reçut les décisions, dit Bossuet , comme un oracle 
du ciel. Avant l'ouverture des séances, plusieurs évêques lui 
présentèrent des requêtes les uns contre les autres. L'empereur 
lit de tous ces libelles un rouleau, qu'il brûla, quelques jours 
après, en présence des parties, assurant qu'il n'en avait lu 
aucun. 17 faut, disait-il, se donner de garde de révéler les fautes 
des ministres du Seigneur, de peur de scandaliser le peuple , et de 
lui prêter de quoi autoriser ses désordres. ( Voy. les Conc. ) L'an 
3a6, le césar Crispe, fils aîné de Constantin , accusé par Fausta, 
sa marâtre , d'avoir attenté à son honneur et formé le projet 
d'une révolte, est puni de mort, par ordre de ce prince, à Pôle, 
en Istrie,'dans le mois de juillet. L'infortuné père , ayant depuis 
reconnu son innocence , le pleura amèrement , et ne trouva de 
consolation qu'en lui faisant ériger à Pôle une statue d'argent 
avec une tête d'or, sur le front de laquelle étaient gravés ces 
mots : fils injustement condamné* Peu de princes ont fait plus de 
changements dans l'empire que Constantin. Mais voici le plus - 
hardi, le plus étonnant, et celui qui eut les plus grandes suites. 
L'an 3ag , par un motif qui n'est pas bien connu , il transfère 
le siège de l'empire à Bysance , ville ruinée de Thrace , située 
à l'extrémité de l'Europe, sur le terrain de laquelle, et dans 
une enceinte beaucoup plus étendue ( celle de Bysance ne ren- 
ferme aujourd'hui que le sérail du grand -seigneur ), il élève 
une autre ville, qu'il nomma de son nom Constantinople. La 
construction de cette nouvelle Rome (c'est encore le nom qu'on, 
lui donna ) fut conduite avec tant de célérité , que les fonde- 
ments en ayant été posés le 26 novembre de cette année , la 
dédicace s'en fit le 11 mai suivant Constantin n'épargna riea 
pour la rendre semblable à l'ancienne Rome. Des bâtiments 
superbes, entre lesquels il faut compter plusieurs églises, des 
places publiques , des fontaines , un cirque , deux palais , un 
capitole , le tout enrichi des plus belles statues , tirées des 
autres villes, furent les principaux ornements dont il la décora» 
11 y créa un sénat ; mais il en restreignit l'autorité aux fonctions 
de la judicature , sans lui accorder aucune influence dans les 
affaires de l'état. On voit, dit M. Le Beau, par les anciennes 
médailles de Bysance , que le croissant fut toujours un symbole- 
attaché à cette ville. U faut l'avouer; Constantin, en fondant 
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sa nouvelle capitale, consulta moins l'intérêt de l'empire, que 
sa propre vanité. « Lorsque le siège de l'empire,* dit Montes— 
» quieu , fut établi en Orient, Rome, presqu'entière , y 
» passa ; les grands y menèrent leurs esclaves , c'est - à - dire 
» presque tout le peuple , et l'Italie fut privée de ses habitants.» 
Cette dépopulation d'un pays qui était auparavant le centre 
des forces de l'empire , facilita les irruptions des Barbares , et 
prépara la ruine totale de l'empire d'Occident. L'an 
Constantin, toujours occupé de l'embellissement de son ou- 
vrage , meurt , à Achyron , près de Nicomédie , le 22 mai , 
dans de grands sentiments de religion , après avoir reçu le 
baptême des mains du fameux Eusèbe , évêque de cette ville. IL 
fut enterré à Constantinople dans la magnifique église qu'il 
avait fait bâtir à ce dessein , disant, au rapport d'Eusèbe de 
Césarée dans sa Vie , qu'il espérait avoir part t même après sa 
mort , aux prières que les fidèles viendraient faire en ce lieu» 
Constantin avait vécu soixante-trois ans, deux mois et vingt- 
cinq jours, et avait régné trente ans, neuf mois et vingt-sept 
jours. Eutrope a dit de lui que les premières années, de son 
règne furent les plus belles, et que les dernières n'y répondirent 
pas : Vir primo imperii tempore optimîs nrinripibus , ultimo mediis 
comparandus. Ce jugement est plus modéré que celui d'Aurelius 
Victor, auteur païen , comme Eutrope , suivant lequel Constan- 
tin fut un héros dans les dix premières années , un ravisseur 
dans les douze suivantes, et un dissipateur dans les dix der- 
nières. 11 est aisé de s'apercevoir que de ces deux reproches, 
l'un porte sur les richesses qu'enleva Constantin à l'idolâtrie , et 
l'autre sur celles dont il combla l'église. M. l'abbé de Mabli 
fait de Constantin un portrait plus ressemblant , dont nous ne 
pouvons copier que les principaux traits. « Brave , dit- il , à la 
» tête de ses armées, faible dans sa cour, savant capitaine, 
» empereur médiocre , habile à prévoir et a prévenir les des- 
» seins de ses ennemis , crédule au milieu de ses ministres dont 
a» il était le jouet, il rendit l'empire heureux au dehors et 
y» malheureux au dedans..... Attentif aux affaires de l'empirer 
» et toujours occupé de grands projets , son génie allait s at- 
*> tiédir dans les plus petits détails. Généreux,, libéral et po- 
» pulaire par principe de religion, il fut dur, avare et allier 

» quand il était livré à son tempérament Constantin fit 

» disparaître les faibles restes de l'ancien génie romain, ei* 
» retirant ses légions des frontières pour les mettre en garnison: 
» dans les villes et dans le cœur des provinces. Le soldat y fut, 
» mauvais citoyen ; et quand on voulait le faire repasser sur: 
* les frontières, il était efféminé* » Ce prince avait épousé,, 

• j 



Digitized by Google 



33<X CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

i° MinervinE, qui le fit père de Crispe, dont on a parlé ri- 
dessus, créé césar le i* r mars 317, et trois fois consul ; a°, Tan' 
307, Fausta, fille d'Herculeus, dont il eut Constantin, Cons- 
tance et Constant, ses successeurs, avec deux filles , Constant 
tine, femme d'Hannibalien , roi de Pont, puis de Constantius 
GaUus ; et Hélène , femme de Julien. Fausta fut étouffée dans 
un bain , Tan 3a6 , par ordre de Constantin , pour venger la 
mort de Crispe, qu'elle avait , comme on Ta dit, occasionnée 
par ses calomnies. 

Constantin fit un grand nombres de constitutions que l'on 
fait monter jusqu'à deux cents , et dont plusieurs sont en fa- 
veur de la religion chrétienne. Parmi celles qui concernent le 
civil, on doit distinguer son édit , du i3 mai 3i5 , donné à 
Naisse, par lequel il ordonnait de prendre sur le trésor public , 
où sur son domaine, 4e quoi nourrir les enfants dont les pères ne 
seraient pas en état de les entretenir. T)e son tems il parut aussi 
deux corps de lois , appelés des noms de leurs rédacteurs, l'un 
Code Grégorien , l'autre Code Hermogénien. 

Entre les réformes que ce prince fit dans l'état politique de 
Fempire, l'une des plus remai quablesest celle de la charge de préfet 
du prétoire.Cet officier, de simple capitaine de la garde du prince f . 
tel qu'il avait été institué par Auguste, était parvenu a un pou- 
voir absolu sur les troupes et avait acquis une égale juridiction 
dans le gouvernement civil. Les édits du préfet avaient force de 
loi dans tout l'empire. Tous les tribunaux ressort issaient à lui ; 
et il recevait les appellations qu'on interjetait de leurs juge- 
ments. Après l'abdication de Doclétien , les deux augustes et les 
deux césars qui lui succédèrent, eurent , chacun dans leur por- 
tion de l'empire, un préfet du prétoire. 11 n'y en avait plus que 
deux lorsque Constantin réunit l'empire entier dans sa main. 
Mais l'autorité dont ils jouissaient faisant ombrage à la sienne , 
il les abolit , et en créa quatre autres sur un nouveau plan. il 
désarma ceux-ci, auxquels il substitua deux maîtres de la milice 
pour les troupes , et en fit des officiers purement civils , de fi- 
nance et de judicature. La division de leurs départements fut à 
peu près celle *qu avaient faite entr'eux les quatre successeurs, 
immédiats de Dioclétiens. 11 y eut par conséquent un préfet 
pour l'Orient , un autre pour l'Illyrie , un 3 e pour l'Italie , un 
4 e pour les Gaules. Chaque préfecture se divisait en diocèses 
qui avaient chacun a leur tête un vicaire du préfet ; et les dio— , 
cèses se subdivisaient en provinces dont les plus considérables 
étaient gouvernées par un consulaire , celles du a e rang par uni 
correcteur , et celles du 3 e rang par un président» De plus y 
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chaque province avait une principale ville qu'on nommait mé- 
tropole, à laquelle ressortissaient les autres villes. La préfecture 
d'Orient comprenait cinq diocèses , l'Orient propre, l'Egypte, 
l'\sie t le Pont et la Thrace. Celle d'Jllyrie n'en renfermait que 
deux, la Macédoine, sous le nom de laquelle la Grèce était corn-- 
prise , et la Dace. Ces deux préfectures formaient l'empire d'O- 
rient. Celui d'Occident était composé des deux autres. Dans la 

Ïiréfecture d'Italie étaient contenus trois diocèses, l'Italie propre 
'Illyrie occidentale , et l'Afrique. Les Gaules en avaient le 
même nombre, savoir la Gaule proprement dite , la Bretagne 
et l'Espagne, à laquelle était jointe la Mauritanie tingitane. En 
abolissant la charge de préfet du prétoire sur le pied qu'elle 
avait été instituée au commencement de l'empire , Constantin 
cassa, comme on l'a dit, les cohortes prétoriennes, et y substi- 
tua , pour la garde de la personne du prince , un nouveau corps 
de mdice , dont les soldats qu'on y enrôlait étaient appelles 
milites pressentes , milites in pressenti , milites prctsmianei , milites 
prœsentiales. Cette milice, qui avait son chef particulier , s'ac- 
crut sous les règnes suivants , et devint semblable à peu près, 

I>our le nombre et la destination , à celles des janissaires dans 
'empire Turc. On sait que celle-ci , originairement établie 
pour garder la personne du sultan, s'est tellement multipliée f 
qu'il n'y en a plus qu'une partie (c'est la moindre), dont la 
fonction soit de rester toujours auprès du grand seigneur , et 
que l'autre, partagée en différentes troupes, est distribuée sur 
les frontières de l'empire ottoman. 

Jusqu'à Constantin les dienités avaient toujours été des char- 
ges; « et cela était raisonnable, dit M. de Condillac, parce que 
» les honneurs devraient toujours être joints aux services. » Mais 
ce prince donna le premier des titres sans fonctions. Tels furent 
les patrices, qu'il faut bien distinguer des patriciens, et aux- 
quels, en les créant, il assigna le rang au-dessus des préfets , 
sans leur accorder aucun pouvoir sur eux, ni sur tout autre offi- 
cier. Cette dignité oisive était ordinairement à vie. Il faut néan- 
moins dire à la décharge de Constantin , qu'elle fut sous lui , 
et devait toujours être dans son intention , la récompense des 
services importants rendus à l'état. H y avait avant lui des comtes, 
comités, ainsi nommés parce qu'ils formaient le conseil du prince, 
et l'accompagnaient dans ses voyages. Ils étaient de deux sortes; 
Jes comtes d^s largesses impériales, comités sacrarumlargilionum, 
et les comtes des affaires privées , comités prwatarum ( rerum. ) 
Mais Constantin en créa une 3 e espèce qui n'avait que le titre , 
à peu près comme ceux que la plupart des souverains de l'Europe 
font de nos jours. 

Le titre de nobilissime, également vain, est encore de l'inven- 
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tion de Constantin. Il en décora ses frères pour les consoler de 
l'inutilité et de l'espèce d'exil où il les retenait. 

On regarde, avec raison , comme une fable ce que racontent 
quelques légendaires de la lèpre de Constantin qui , parle con- 
seil, disent-ils, des magiciens, s'était détermine à faire égor- 
ger un certain nombre d'enfants, pour se faire un bain de leur 
sang, comme un remède infaillible contre ce mal ; résolution t 
ajoutent-ils, que Dieu l'empêcha d'exécuter , en l'avertissant 
dans un songe qu il guérirait en recevant le baptême. Mais nous 
avertissons que ce conte est plus ancien que ne pensent nos" 
critiques, puisqu'il se rencontre dans l'Histoire des Arméniens 
de Moysede Chorène, écrivain du cinquième siècle (p. 209). 

LIC1NIUS. 

307. C. Flav. Valerianus Licinius ou Liciniahus, né 
l'an a63, d'une famille obscure, en Dace , fut fait auguste , à 
Carnunte , par Galère et Dioctétien ( sans passer par le rang 
intermédiaire de césar ), le 11 novembre ^07. Après la mort 
de Galère, il s'empara de la partie de ses étals située en 
Europe , tandis que Maximin se mettait en possession de celle 
qu'il avait en Asie. La môme année, pour s'assurer la jouis- 
sance paisible de ses domaines, il fait alliance avec Constantin , 
dont il épousa la sœur en 3i3, à Milan. Mais s'étant brouillés 
ensuite, ils en vinrent à une guerre ouverte. Licinius, battu 
par Constantin, le 8 octobre 3 14, près de Cibales, en Pan— 
nonie , lui demanda la paix ; et , pour l'obtenir, il lui céda 
l'illyrie et la Grèce. Le cœur, d'un côté ni de l'autre, n'eut 
guère de part à cette réconciliation ; et il resta toujours, entre 
ces deux collègues, un levan de jalousie, qui les disposait à 
une nouvelle rupture. Ce fut <le la part de Licinius qu'elle 
éclata. Ce prince, l'an 3i8, commence à persécuter les Chré- 
tiens en haine de Constantin , leur protecteur. ( Assem. ) Cette 
conduite équivalant une déclaration de guerre , les deux 
rinces reprirent les armes; Licinius, ayant perdu plusieurs 
atailles en 323, remit la pourpre à Constantin, qui le relégua 
à Thessalonique. Mais accusé, sans preuve légale, de cabaler 
our remonter sur le trône, il fut étranglé dans cette ville l'an 
24» avant le 16 mai. Licinius était aussi ignorant que cruel. Il 
ne savait ni lire ni écrire. Ennemi déclaré des gens de lettres , 
il en fit mettre à mort plusieurs sous divers prétextes, il 
avait épousé, en mars 3i3 , Constantia, sœur de Cons- 
tantin, morte, vers 33o, dans l'Arianisme. Cette princesse 
lui donna un fils, nommé comme lui, qu'il fit césar en 3i7>. 
et que Constantin fit mourir en 326. 
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CONSTANTIN II , dit le Jeune , CONSTANCE 

et CONSTANT. 

Deux ans avant sa mort, l'an 335, Constantin le Grand avait 
partagé l'empire entre ses trois fils: disposition qu'il confirma par 
son testament. Constantin le jeune eut les Gaules , l'Espagne et 
l'Angleterre; Constance, l'Asie, la Syrie et l'Egypte; Constant, 
nilyrie, l'Italie cl l'Afrique. Les neveux de Constantin, Delmace, 
créé césar en septembre 3.S5 et Hannibalien , son frère , mari 
de Constant i ne, étaient aussi compris dans le partage qu'il avait 
fait, et devaient régner sur des provinces qu'il avait distraites 
des lots de ses enfants; mais les armées les rejetèrent, et ne 
voulurent point d'autres maîtres que les enfants de ce prince. En 
conséquence les trois frères furent proclamés seuls empereurs et 
augustes parlesénat. Us ne prirent néanmoins ces titres que plu9 
de trois mois après, savoir le y septembre Les soldats, pour 
écarter tout ce qui pourrait faire ombrage à ces princes, firent 
main-basse, par l'ordre, dît-on, de Constance, sur presque toute 
la famille impériale : Jules Constance, oncle paternel des trois 
empereurs, un autre frère du grand Constantin, cinq neveux du 
même empereur , furent massacrés , avec Delmace et Hanniba- 
lien , l'an 337, ou 338. Gallus et Julien n'échappèrent qu'aveç 
peine a ce massacre; le premier , parce qu'il était dangereuse- 
ment malade , et qu'on ne croyait pas quil en dût revenir ; le 
second , parce qu'il était enfant , et qu'on eut pitié de son âge. 



Tyrans gui s 'élevèrent sous l'empire de Constance et de Constant» 

I r 

35o. Magnence ♦ né au-delà du Rhin , transporté dans les 
Gaules après avoir été fait captif, devenu , avec beaucoup de 
vices et, point de vertus, le favori de Constantin le Grand, créé 
capitaine des gardes de l'empereur Constant, fut proclamé au* 
guste, le 18 janvier 35o, à Autun. Il envoie aussitôt un officier, 
nommé Gaïson , pour assassiner Constant. Ce prince s'échappe 
et se sauve à Elne , dans les Pyrennées ; il y est atteint et mis à 
mort. Magnence nomme césars ses deux frères, Uecentius et 
Desiderius. Constance marche contre le tyran , et le défait près 
de Murse, sur la Drave, le 28 septembre 3m, non par lui-même, 
mais par ses généraux ; car dans le feu de l'action il s'était retiré 
dans une église. Battu une seconde fois près du mont Séleuquc, 
en Dauphiné , Magnence se réfugie à Lyon, où , voyant ses af- 
faires désespérées, il se donna la mort, le 10 où le u août 353- 



Digitized by Google 



û4o CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



CONSTANTIN IL 

337. Fl. Claudius Constantinus , né ii Arles, Pan 3 16 , 
le 7 août , selon les meilleurs chronologistes , proclamé auguste 
et empereur , Tan 'S'dj , après la mort du grand Constantin , 
jouit a peine trois ans de cette dignité. Mécontent de son frère 
Constant , à cause du nouveau partage de l'empire d'Occident ^ 
tau'ilsavaient fait depuis le massacre de Delmace etd'Hannibalien, 
il fit une irruption sur les terres de ce prince. Cette entreprise 
lui coûta la vie. Il périt , Tan 34o , avant le 9 avril, dans une 
embuscade que lui dressèrent les généraux de Constant , près 
d'Aquilée. Son corps fut jeté dans la rivière d'Alsa, aujour- 
d'hui Ansa , d'où il lut retiré pour être porté à Constantinople. 
Constantin avait signalé sa valeur contre les Sa rm a tes , les 
Goths et les Francs. Il gouverna ses sujets avec douceur , et fut 
zê\é pour la vraie religion. Mais son ambition , sa mauvaise foi , 
son imprudence , ont terni la gloire que ses hauts faits et ses 
belles qualités lui avaient acquise. 

CONSTANCE IL 

337. Fl. Julius Valer. Constantius , le second et le 
plus célèbre des enfants de Constantin , né à Sirmich , le 7 
ou le i3 août 317 , fait césar le 8 novembre 323, prit, le g 
septembre 337 , le titre d'auguste et d'empereur. Plusieurs 
écrivains le font auteur du massacre des princes , ses oncles et 
ses cousins. S. Athanase le lui reproche ouvertement. L'an 353, 
Constance devint maître de tout l'empire par la défaite et la 
mort de Magnence. Vers la fin de l'année suivante , il fit tran- 
cher la tête au césar Gallus , à Flanone , en Istrie , pour 
les forfaits qu'il avait commis dans son gouvernement de 
Syrie. (Gallus , créé césar le i5 mars 35 1 , avait épousé Cons- 



La courte durée de son régne dévoila son avarice et sa cruauté. 
Decentius , ayant appris la fin tragique de son frère, s'étrangla 
dans la ville de Sens le 1 8 du même mois Desiderius demanda 
grâce à Constance, et l'obtint. Justine , femme de Magneuce , 
se remaria depuis à Valentinien qui fut dans la suite empereur. 

35o. Vetranion, né dans les pays incultes de la haute Mésie, 
devenu par sa valeur général d'infanterie, fut proclamé empe- 
reur le? x mars 35o à Sirmich , et s'empara de toutes les dé- 
pendances de l'illyrie , savoir la Pannonie, la Mésie, la <irèce 
et la Macédoine. Philostorge ( 1. 3 , ch. 22 ), dit que ce ne fut 
pas de son propre mouvement qu'il prit la pourpre; mais qifil 
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tantine , veuve d'Hannibalien, morte quelques mois avant lui.) 
Constance eut avec lesPerses de fréquentes guerres, où il éprou- 
va les vicissitudes de la fortune. L'an 36o, le i5 février , il fait 
dédier l'église de Sainte-Sophie , qu'il avait fait bâtir ou plutôt 
achever à Constantinople. Ce prince , à la veille d'être détrôné 

{>ar le césar Julien , qui , s'étant fait proclamer empereur dans 
es Gaules , venait à lui à grandes journées, mourut à Mopsu- 
crène, au pied du Mont-Taurus , le 3 novembre 36 1 , dan la 
quarante-cinquième année de son âge , la trente- huitième 
de son règne depuis qu'il eût été fait césar ; la vingt-cin- 
quième depuis qu'il avait pris le titre d'auguste, et la neu- 
vième depuis qu'il était maître de tout l'empire. Flavia Au- 
rélia Eusebia , sa seconde femme (on ne connaît pas la pre- 
mière), qu'il épousa l'an 3oa au plutôt, suivant Tillemont y 
mourut l'an 359 1 avo * r donné d'enfants. Il donna sa 

main ensuite a Faustine , dont il eut Flavia Maxima Cons-* 
iantia , mariée à l'empereur Gratien. Constance , par la faiblesse 
qu'il eut de donner aveuglément sa confiance a des ministres 
infidèles et a des prélats hypocrites , bouleversa l'église et l'état» 
On sait les persécutions qu il fit essuyer aux défenseurs du con- 
cile de Nicée. Fondés sur cette conduite, les modernes n'hé- 
sitent pas à le donner pour un arien déterminé. Cependant 
Théodoret n'en pensait pas de même. « Quoique Constance t 
» dit-il , n'ait pas voulu admettre le terme de Consubstantiel 9 
» néanmoins il en confessa toujours sincèrement le sens. » 
{Hist. Eccfcjs. , iib. 3 , c. 3. ) Il dit même que vers la fin de ses 
jours il demanda pardon à Dieu , avec larmes , des fausses dé- 
marches que les Ariens lui avaient fait faire. (/&idf 9 c. i.) 
Saint Grégoire de Nanzianze était dans la même opinion , 
puisqu'il rapporte comme probable le bruit qui courut après la 
mort de Constance , qu'au passage de son cadavre par les gorges 
du Mont-Taurus , pour être porté à Constantinople , on en- 

Y .fut déterminé par Constantine, veuve d'Hannibalien et sœur 
de Constance , et que Constance lui-même approuva sa con- 
duite et lui envoya le diadème pour l'opposer à Magnence , et 
empêcher celui-ci de s'emparer de l'illyrie. La même chose est 
attestée par l'empereur Julien ( Orat. / ) , par Théophane et 
par Zonare. Ce qui est certain c'est que Magnence lui ayant 
envoyé des députés pour lui proposer une alliance . il la refusa, 
et préféra celle de Constance. Toutefois il ne persévéra point 
dans cette disposition , et fit la paix avec Magnence. Instruit 
de ce changement, Constance vient surprendre, avec son ar- 
mée, Yétranion à Sardique. Mais comme celui-ci était supérieur 
IV. 3i 
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tendit les anges chanter. ( Orat. 2 , in Jul. , tom. I er . , p. ï56. ) 
£t qu'on n'onjecte pas qu'il reçut en mourant le baptême des 
mains d'Kuzoius , cvéque arien. Peut-être le connaissait il 
encore moins que Constantin, son père, ne connut Kusebe, qui 
lui administra, en de pareilles circonstances, le mi'me sacrement. 
C'était d'ailleurs un prince sans génie , faible , inconstant , 
soupçonneux, cruel, moins par caractère que par crédulité ; 
flottant toujours au milieu de la foule de ses courtisans qui . le 

Ï>ressant sans cesse , le poussaient en sens contraire ; avide de 
ouanges sans penser à les mériter; mettant la vanité à la place 
de la grandeur , et jugeant de la splendeur de sa cour par le 
nombre des oîficiers, sans s'occuper du choix. On en comptait 
jusqu'à mille dans sa cuisine , autant de barbiers, beaucoup 
plus d'échansons, et les eunuques ne se dénombraient pas, 
tant ils étaient multipliés. Les gages de tous ces domestiques 
allaient à des sommes immenses; ce qui a fait dire, et Ton n'a 
pas exagéré , qu'il en coûtait plus pour l'entretien du palais que 
pour la subsistance des armées. 

CONSTANT. 

337. Fl. Julius Constans , troisième fils du grand Cons- 
tantin, né l'an '62.0 , déclaré césar le 25 décembre 333 , prit 
le titre d'auguste le 9 septembre 33y. L'an 34o , il réunit à sa 
part de l'empire la portion de son frère Constantin aussitôt 
après sa mort, et devint ainsi maître unique de l'Occident, 
L'année suivante, il marcha contre les Francs, qui avaient passé 



en forces , il l'amuse par l'offre de le reconnaître pour son col- 
lègue, et cependant il réussit à lui débaucher les principaux of- 
ficiers de son armée. Vétranion^e soumet alors à Constance" et 
dépose la pourpre à ses pieds, le zS décembre de la même année 
35o , à Naisse. Ayant obtenu grâce de l'empereur, il se retire 
à Pruse, en Bithynie , où il vécut encore six ans dans les exer- 
cices de la piété. 

35o. Popilius NiPOTlANUS, petit-fils de Constance Chlore r 

Î>ar Eutropia, sa mère , se revêtit de la pourpre près de Rome, 
c 3 juin 35o. Anicet , préfet du prétoire de Magnencc , vint à 
sa rencontre. Népotien le battit et fit son entrée dans Rome t 
qu'il livra au pillage. 11 prit alors le nom de Constantin ; mais 
il fut défait à son tour par Marcelin , grand maître du palais 
de Magnence, et périt dans le combat, après un règne de vingt- 
huit jours. Rome , après cette bataille , essuya un nouveau pi l— * 
lage , et la mère de ftépotien fut une des victimes de la fureutr 
de» soldats. 
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le Rhin pour entrer dans les Gaules , et s'en fit des alliés par le 
succès de ses armes. Appelé ensuite dans la Grande-Bretagne 
par les troubles qui s'y étaient élevés , il y rétablit la paix , et en 
assura la durée par de sages règlements. L'an , il obtint de 
Constance , par ses menaces , le rappel de saint Athanase et des 
autres évoques orthodoxes, que les intrigues des Ariens avaient 
fait exiler. Ce prince avait pour la chasse une passion qui lui fit 
négliger les affaires de l'état. La sécurité où elle le jeta lui de- 
vint funeste. Magnence en profita , l'an 35o , pour prendre la 
pourpre. Constant , obligé de fuir en tirant vers l'Espagne , fut 
atteint dans Elnc, au pied des Pyrénées par un officier franc 
nommé Gaïson,qui le mit à mort le 27 février de la même année, 
dans la trentième de son âge , la douzième de son règne , depuis 
qu'il avait pris le titre d auguste , ou la treizième en comptant 
par les consulats et la dix-septième depuis cju'il fut créé césar. 
Olympiade, fille du préfet Ablave, qui lui avait été fiancée, 
se maria , suivant Ammien Marcellin , avec Arsace , roi d'Ar- 
ménie. Tout jeune qu'était Constant , il était fort tourmenté 
de la goutte aux pieds et aux mains; ce qui fut cause en partie dû 
la négligence qu on lui reproche. 

Au cabinet du roi , l'on voit une médaille en or de Constant , 
avec des captifs à ses pieds , et cette légende , dictée par la ftau> 
terie , au revers : Victor omnium genïium. 

JULIEN L'APOSTAT. 

36 r . Fl. Julius Claud. Juliatsus , fils de Jules Constance * 
frère du grand Constantin, et de Basiline, sa seconde femme % 
fille du préfet Julien , né à Constant inpple y le 6 novembre 3oi , 
n'avait reçu de la nature aucun avantage du côté du corps ; mais 
il en avait beaucoup du côté de l'esprit , si la passion de régner, 
jointe à une curiosité sacrilège , ne les eût pas corrompus : Cujus 
egregiam indolem decepit, amore dominandij sacrilega et detes- 
tanda curiositas , dit saint Augustin. 11 fut élevé avec un soi a 
particulier dans la religion chrétienne, dont il fit profession 
pendant vingt ans ; il eut même le degré de lecteur. En 354, 
l'impératrice Eusébie lui sauva la vie après la mort de Gallus, 
son frère. Etant allé, l'année suivante, perfectionner ses études 
à Athènes , il y connut saint Basile et saint Grégoire de Na- 
zianze. Ce dernier , malgré les déguisements de Julien , recon- 
nut en lui tout ce que l'expérience ne Justifia que trop dans la> 
suite. Quel monstre nourrit ici l'empire t dit ce saint , en voyant 
sa tête branlante , ses épaules qu'il levait et remuait sans cesse , 
ses regards effarés , sa démarche incertaine et chancelante. La 
même année, Julien fut déclaré césar , le 6 novembre, 4Mihn^ 

1 
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et envoyé dans les Gaules pour repousser les Francs, les Alle- 
mands et les Saxons qui , après avoir ruiné qnarante-cinq villes 
sur le Rhin , s'étaient rendus maîtres d'une grande étendue de 
pays. Des victoires que le césar remporta sur les barbares, et la 
sagesse de son gouvernement rétablirent la sûreté dans le dépar- 
tement qui lui était confié. Mais loin d'inspirer à l'empereur des 
sentiments de reconnaissance, ces succès ne servirent qu'à exci- 
ter sa jalousie. Les préparatifs qu'il faisait contre les Perses furent 
un prétexte qu'il saisit oour enlever à Julien l'élite des trounes. 
L'armée , instruite de 1 ordre donné pour l'exécution de ce des- 
sein , se révolta , et proclama Julien auguste , à Paris , où il 
avait fait bâtir un palais dont on voit encore les restes. Cet évé- 
nement est du mois de mars ou d avril 36o. En vain Constance 
fit sommer Julien de quitter le titre qui venait de lui être dé- 
féré ; en vain il engagea les Allemands à s'emparer des gorges 
des Alpes pour lui en fermer le passage. Le nouvel auguste 9 
«'étant mis en marche Tannée suivante , franchit les obstacles 
qu'on lui opposa, traversa l'Italie, l'ïllyrie, la Macédoine et la 
Grèce au milieu des acclamations des peuples ; et ayant appris 
sur sa route la mort de Constance , il lit , le 1 1 décembre 46 1 , 
son entrée dans Constantinople , où il fut reconnu solennelle- 
ment empereur par le sénat. Revêtu de l'autorité souveraine, il 
l'omplova aussitôt à corriger les abus de toute espèce qui s'étaient 
glissés dans le gouvernement. Pour donner l'exemple , il com- 
mença par sa cour, en réformant cette multitude prodigieuse 
de valets , non moins inutile au maître qu'onéreuse à l'état. 
Mais en même-tems il se déclara hautement pour le Paganisme , 
et n'oublia rien pour le relever du discrédit et del'opprohc où 
le Christianisme l'avait fait tomber. Il rétablit les sacrifices , 
institua des pontifes et des prêtres auxquels il assigna des ap- 
pointements , fit revivre toutes les pratiques de l'Idolâtrie les 
plus superstitieuses , jusqu'à la magie , qu'il exerça lui-même ; 
écivit contre la religion chrétienne , favorisa les sectes qui l'al- 
téraient en la professant , et persécuta , sous divers prétextes , 
plusieurs personnages distingués entre les Catholiques. Ses 
efforts ne se terminèrent point là : il entreprit de donner le 
démenti aux divines Ecritures. Dans cette vue, l'an 363, il fit 
venir de tous côtés les Juifs pour rebâtir le temple de Jéru- 
salem , ruiné , depuis près de 3oo ans , par Tite. Pleins d'ardeur 
pour cette, œuvre, les Juifs commencèrent par arracher les an- 
ciens fondements pour en creuser de nouveaux. Mais quand ils 
eurent, ôté jusqu'à la dernière pierre , et par-là vérifié pleine- 
ment la prophétie de Jésus-Christ, il sortit du même endroit 
d'effroyables tourbillons de flammes , dont les élancements 
consumèrent les ouvriers. Ce prodige se répéta toules les fois, 
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qu'on voulut, reprendre l'ouvrage , et força enfin de l'abandon- 
ner. Ce ne sont pas seulement les auteurs chrétiens qui rap- 
portent cet événement ; c'est Ammien Marcellin, écrivain atta- 
ché au Paganisme et contemporain, qui l'atteste, sans autre vue 
que de raconter un phénomène extraordinaire. La même année, 
Julien, faisant la guerre aux Perses, reçut ,en les poursuivant, 
un coup de dard qui lui perça le côté jusqu'au foie ; il mourut 
de celle blessure, un peu avant le milieu de la nuit du 26 au 
27 juin de Pan 363 , dans la trente-deuxième année de son âge , 
après avoir régné sept ans et demi depuis qu'il avait été iàit 
césar, environ trois ans depuis qu'il avait pris le titre d'au- 
guste , et seulement 20 mois , non achevés , depuis la mort de 
Constance. Juua Helena , fille de Contantin et de rausta , 
qu'il avait épousée en 355 , mourut, l'an 36o, sans enfants. En 
lui finit la maison de Constance Chlore , si florissante sous 
^ Constantin. Si l'on en croit un moderne , ce prince ne fit jamais 
mourir aucun chrétien. « Il ne les persécutait pas, dit-il; il 
» les laissait jouir de leurs biens comme empereur juste, et il 
» écrivait contre eux comme philosophe. » Cependant Eutrope 
avoue (liv. x), que Julien persécuta trop vivement la religion 
chrétienne. Ammien Marcellin blâme de même (liv. xxv), 
l'injustice de ses lois contre les Chrétiens , 'et ses artifices pour 
fomenter la division entre eux. Le témoignage de ces deux païens 
est au-dessus de tout soupçon. Les actes publics de son tems 
nous font d'ailleurs connaître un grand nombre de martyrs , 
que les gouverneurs de différentes provinces firent de son aveu 
ou par ses ordres. A cela près , Julien fut un grand prince , 
et peut-être ne le céda-t-il à aucun de ceux qui avaient occupé 
le trône des Césars avant lui. C'est le témoignage que le poète 
Prudence lui rend par ces vers, qui expriment assez bien son 
caractère : 

Duclor fortissimus armis, 
Consultor patrise, sed non c.nnsuhor habendœ 
Religionis. amans tercentum millia Divûm, 
Perfidus ille Deo, sed non et perûdus orbi. 

JOV1EN. 

3G3. Flav. Claud. Joviasus, né l'an 33i , primicier des 
gardes du corps à pied, primicerius dômes ticorum , dit Cassio- 
dore , fut élu empereur, après la mort de Julien, le 27 juin 
363 , par l'armée qui était en Perse. Il n'accepta l'empire qu'à 
condition que tous les soldats embrasseraient la. religion chré- 
tienne ; ce qui lui a fait donner le titre de Confesseur par Ru^ 
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fin: titre qu'il avait déjà mérité , par d'autres actions, sous 
Julien. Après avoir fait avec les Perses une paix de trente ans, 
telle que l'extrême nécessité où il se trouva l'obligeait de la 
faire , il revint avec les débris de Tannée , travailla à réparer 
les maux de l'état, rendit la paix à 1 église , et rappela saint 
.Athanase avec les autres évêques exilés. La durée de ce règne 
heureux fut courte. Dieu se contenta de montrer ce prince aux 
hommes comme un éclair , pour leur faire voir quel bien il 
pouvait leur donner , mais en même tems au'ils en étaient 
indignes. On trouva Jovien mort dans son lit la nuit du 16 au 
17 février 3f>4, après un règne de sept mois et vingt jours. Ca- 
rito , sa femme , fille du général Luc illien , mourut en ve- 
nant au-devant de lui. Il en eut un fils, nommé Yarronien , à 
qui Ton fit. crever un œil pour l'exclure du trône impérial, parce 

3u'un borgne ne pouvait pas être empereur. On ignore ce qu'H 
evint dans la suite. 
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VA LENT INI EN I. 

364- Valeminien I , fils de Gratien , comte d'Afrique, né 
à Cibales, en Pannonie Fan 3u i , capitaine des gardes de Jo- 
vien, fut élu empereur à Nicée , le ^5 février 364, P ar l'ar- 
mée romaine. Il était pour lors à Ancyre ; et comme ce jour- 
là commençait le bissexte , jour que les romains jugeaient 
être malheureux à leur république , il se tint couché jusqu'au 
lendemain, ou même, selon quelques-uns , jusqu'au sur-len- 
demain. Valentinien était zélé pour la religion catholique , et 
l'avait confessée généreusement sous Julien , au péril de sa for- 
tune et de sa vie. Parvenu au trône , l'amour fraternel lui fait 
Prendre un parti , dont la saine raison et l'amour du bien pu— 
lie aurait dû le détourner. Le 28 mars suivant, étant à 
Constantinople , il se donne pour collègue Valens , son frère ; 
et , au mois de juillet, s'étant rendu à Naïsse, il partage l'em- 
pire avec lui, gardant l'Occident pour sa part, et laissant à 
Valens l'Orient. Valentinien fit d'excellentes lois , et fut sévère 
jusquà l'excès à les faire observer. Sa grande maxime , qu'il 
avait sans cesse à la bouche , était que la sévérité est fâme de la 
justice , et aue la justice doit être l'âme de la puissance souveraine* 
Il ne choisissait pas, de dessein prémédité , des hommes in- 
humains pour gouverner les provinces ; mais lorsqu'il avait mis 
en place des hommes de ce caractère, loin de les contenir, il 
leg animait par des louanges , il les encourageait par ses lettres 
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à punir rigoureusement les moindres fautes. Pour meMre 1<! 
peuple à l'abri des vexations , il institua , Fan 365 , de concert 
avec son collègue , dans chaque ville , des défenseurs tirés de 
l'ordre des bourgeois notables. Ce n'était pas une magistrature , 
xnais une fonction autorisée , telle , a peu près , qu'avait été , 
pour la ville de Home, celle des tribuns dans leur première 
institution. (Le Beau:) Valentinien, après avoir pacifié l'A- 
frique révoltée , porta la guerre, l'an 368 , chez les Allemands 
et leurs voisins , ravagea les terres des Quades , et les obligea 
de lui envoyer des députés pour lui demander la paix. Mais 
le choix , qu'ils firent pour cette fonction , ne fut pas heureux. 
A la vue de ces députés , gens grossiers et mal vêtus , l'empe- 
reur, croyant qu'ils venaient l'insulter , entra dans une telle 
colère, qu'il se rompit une veine, et en mourut , le jour 
même, 17 novembre 37$, à Brégétio, dans la Pannonie. Il était 
dans la 55 e année de son âge , et la 12 e de son règne, llavait 
épousé, i° Valeria Sevlra , qu'il répudia, l'an 367 , pour 
son avarice , ou plutôt par fantaisie , après en avoir eu Gratien 
qui suit ; a 0 , Faû 368, Justine , veuve du tyran Magnence , 
fameuse arienne , morte en 388 , dont il laissa Valentinien II 
et trois filles, Justa, Galla , femme du grand Théodose, et 
Grata. Valentinien eût été un prince accompli , s'il ne se fût 
pas laissé dominer par la colère , et tromper par ses ministres 
et ses généraux. Mais il se fit un point d'honneur de dissimu- 
ler les concussions dos uns et les trahisons des autres , pour no> 
point paraître avoir fait de mauvais choix. Il fit plus : il punit 
cruellement leurs dénonciateurs. 11 peignait, dit-on, avec 
grâce , et fut l'inventeur de nouvelles machines de guerre. 
Socrate lui attribue une loi qui permettait aux habitants de 
l'empire romain d'avoir deux femmes légitimes en même tems. 
Mais c'est une fausseté réfutée par M. Bonamy. ( Mém. deVA- 
cadémie des B. L. , t. XXX , pp. 094-398. ) L'usage des selles 
à chevaux ne paraît pas remonter au-delà du règne d*î ce 
prince. Auparavant on se contentait de couvrir d'une housse 
carrée le dos du cheval, comme on le voit dans la statue 
équestre d'Antonin , qui est encore aujourd'hui au Capitole 7 
et souvent même on le montait à cru. 

* 

GRATIEN. 

375. Gratien , fils de Valentinien et de Severa , né à Sir- 
mich le 18 avril , ou le 2.6 mai 35q, élevé par le célèbre Au- 
sone , fait auguste , par son père , le 24 août 367 , sans avoir 
passé par la dignité de césar, lui succéda, à l'âge de seize ans 
et demi, le 17 novembre 375. La première chose, qu'il fit sur 
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le trône, fut de rappeler sa mère Severa de l'exil où son époux 
lavait condamnée. Il la rétablit dans les honneurs de son rang; 
et, comme elle avait beaucoup d'esprit et de jugement , il se 
faisait un devoir de la consulter et de prendre se» avis. Mais il 
ne fut pas toujours fidèle à cette loi. Ce fut sans doute à l'insu 
de cette princesse que le général Théodose, l'honneur et le 
soutien de l'état , tut exécuté à mort , Tan 6y6 , par un ordue 
surpris à la religion de Gratien , dans la capitale de l'Afrique 
qu'il venait de conserver à l'empire. L'an 378, Gratien signala 
. sa valeur contre les Allemands , nommés Lentiens , doat le 
pays s'étendait vers la Rhétie. La bataille , qu'il gagna sur eux, 
se donna dans la plaine d'Argeniaria , aujourd'hui le village de 
Harbourg, vis-à-vis de Colmar. Devenu maître de l'Orient , 
la même année par la mort de \alens, il donne une loi pfouj- 
faire cesser la persécution des Ariens, fait venir d'Espagne 
Théodose le fils , qui s'y était retiré après la mort de son père, 
et l'associe à l'empire, le 19 janvier 079, en lui donnant l'O- 
rient avec une partie de l'illyrie. Gratien aimait sincèrement 
la religion. L'an 38a , il fit éclater son zèle contre le Paganisme, 
en faisant abattre l'autel de la Victoire placée dans la salle dû 
sénat; monument auquel la superstitutioo avait attaché le sort 
de l'empire. ( Constance l'avait déjà détruit en 357 , mais Ju- 
lien l'avait rétabli. ) Gratien fit plus ; il supprima les revenus 
et les privilèges des prêtres idolâtres et des vestales, et attribua 
les fonds dont ils jouissaient à l'épargne. Une grande famine , 
dont i\ome fut affligée Tannée suivante , ne manqua pas d'être 
regardée, par les Païens , comme l'effet de la colère des dieux 
que l'empereur méprisait. Les Chrétiens se distinguèrent, dans 
cette malheureuse conjoncture , par la charité qu'ils exer- 
cèrent envers les étrangers , qu'on avait d'abord chassés de là 
ville , et qui furent ensuite rappelés sur les remontrances du 
préfet de Rome. La grande facilité de Gratien lui avait fait 
accorder , à quantité de particuliers , des privilèges et des 
exemptions , dont étaient écrasés ceux qui demeuraient assu- 
jettis aux charges publiques. S'étant depuis aperçu de l'abus 
des grâces , il les révoqua ; et, pour donner l'exemple , il se ré- 
duisit lui-même au droit commun ; et voulut que sa maison 
partageât le fardeau des contributions. Dans la crainte d'être 
surpris , il défendit de faire exécuter aucun prdre du .prince 
qui ne serait pas justifié par des lettres-patentes. Mais un 
point sur lequel il ne se corrigea pas , ce turent les faveurs 
qu'il prodiguait à des barbares, et sur-tout à des alains, qu'il 
avait attirés à son service. Il leur donnait des emplois distin» 
gués dans ses armées, et les approchait de sa personne. Cette 
conduite aliéna de lui ses sujets , et excita de grands murmures 
IV. 3a 
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dans l'empire. Maxime , qui commandait dans (a Grande*» 
Bretagne , profitant de ces dispositions , se fit proclamer empe- 
reur par l'armée qui était à ses ordres , et passa aussitôt dan» 
les Gaules. Gratien marcha contre lui , et le joignit près de 
Paris. Mais, abandonné par ses troupes au moment de livrer 
bataille , il s'enfuit à Lyon , où il fut pris et mis à mort , par un 
traître, au sortir d'un festin où il l'avait invité, le s5 août 
383 , à l'âge de vingt-quatre ans accomplis. Il avait régné seize 
ans depuis qu'il eut été fait augute , et sept ans , neuf mois 
depuis la mort de son père. Saint Ambroisc , qu'il nomma plu- 
sieurs fois pendant qu'il recevait les coups mortels , versa des 
larmes sur son tombeau , qu'il regardait comme celui d'un 
martyr. Le saint prélat fait , en toute occasion , l'éloge de sa 
piété et de ses autres vertus, plus digne de foi , sans contredit, 
que Philostorge , arien fanatique , qui ose démentir l'histoire 
et noircir la mémoire de ce bon prince jusqu'à le comparer à 
Néron. Gratien avait épousé , i y , l'an 374 , Julia Constantia, 
fille de l'empereur Constance , morte six mois avant son époux; 



Tyrans qui s'élevèrent dans l'empire, depuis l'année 383 

jusqu'en 3<j4» 

383. Magnus Maximus , espagnol , général de troupes ro- 
maines en Angleterre , s'étant fait proclamer auguste en 383 , 

Ï>assa aussitôt dans les Gaules , où il vint à bout de débaucher 
es troupes de Gratien. Ce prince abandonné s'enfuit à Lyon. 
Maxime , l'ayant fait suivre , le fit assassiner dans cette ville le 
a5 août 383. Resté maître des Gaules , de l'Espagne et de l'An- 
gleterre, il oblige Théodose à le reconnaître pour empereur. 
L'an 387, il entre en Italie» et enlève cette portion de l'empire 
à Valentinien le jeune , qu'il contraint de se retirer auprès de 
Théodose avec sa mère. L'an 388 , Théodose , après avoir rem- 
porté deux victoires sur Maxime , le prend dans A<juilée , où il 
s'était réfugié. Maxime est mis à mort , à trois milles de cette 
ville, par les soldats, le 27 août 388. Victor, son fils, qu'il 
avait fait auguste, fut pris dans les Gaules, au mois de sep- 
tembre suivant , par Arbogaste , et décapité comme son père. 

3ga. Eugène, maître du palais de Valentinien II, fut re- 
connu empereur à Vienne vers la fin de mai 3o,2 , par les soins 
d' Arbogaste , meurtrier de ce prince ; il le fut aussi dans l'Ita- 
lie. L'an 3g4 , Théodose , l'ayant battu au pied des Alpes ju- 
liennes, le prit et lui fit trancher la tête, le 6 septembre, sur 
le champ de bataille. Arbogaste, s'étant échappé, se tua lui- 
même deux jours après. 
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a 8 . L/ETA, dont la famille est inconnue. \egèce(l. i , c. 20. ) 
dit que, sous Gratien , les soldats , trouvant leurs armes trop 
pesantes, obtinrent de quitter leur cuirasse, et ensuite leur 
casque ; de façon qu'exposés aux coups sans défense , ils ne son- 
gèrent plus qu'à fuir. 

Jusqu'à Gratien exclusivement , les empereurs ont reçu la 
robe pontificale , comme le prouve le baron de la Bastie. ( Mém. 
de l'Ac. des B, Z. , t. XV, p. 4o. ) Ce prince la refusa lors* 
qu'elle lui fut offerte, et depuis il n'en est plus fait mention. 

VALENT1NIEN II. 

383. Valentinîen II , fils de Valentinîen I et de Justine , 
né sur la fin de 371 , proclamé empereur à Acinque , en Pan-. 
nonie , le 22 novembre 3y5, succéda , l'an 383 , à Gratien , 
son frère. Dépouillé de ses états par le tyran Maxime , il se 
réfugia dans ceux de Théodose , qui vint en Occident , défit 
Maxime, à qui il fit couper la tête, le 27 août 388, rétablit 
Valent inien , et entra triomphant à Rome avec lui. Depuis ce 
tems, saint Àmbroise devint le pèré spirituel de ce jeune prince 
et son plus fidèle conseil. La paix qu'il fit régner dans ses états , 
et la modération avec laquelle il traita ses peuples , furent prin- 
cipalement dues aux sages leçons de ce prélat. Mais il avait à 
la tête de la milice un général qui tirait avantage de son ha- 
bileté , de ses services et de la confiance des troupes pour le 
maîtriser. C'était Àrboçaste, franc d'origine. Las de vivre sous 
sa dépendance , Valentinîen prit le parti de lui retirer le com- 
mandement de l'armée. Arbogaste , furieux- de cet affront , 
conçut le dessein de s'en venger , et l'exécuta par la plus noire 
trahison , en faisant étrangler son maître à- Vienne , dans les 
Gaules, un samedi 1S mai de l'an 3g2. Valentinien , alors âgé 
de vinçt ans et quelques mois , avait porté seize ans et près de 
six mois le titre d'auguste, quoiqu'il n'ait régné que huit ans 
et près de huit mois depuis la mort de Gratien. Il n'était encore 
rjue catéchumène , et attendait saint Ambroise qu'il àvait 
mandé pour lui administrer le baptême. La date de sa sépul- 
ture est ainsi marquée dans saint Epiphane ( Lib. de Pbnder. t 
et mens. ) Ea verb dks erat juxta JEgjptws mensU pachon 21 t 
juxta Grœcos verè ( Maredonum mensibus ufenies ) Artemisii 23 ,. 
jitxta Romnnos 17 raltnd. y'wnww. Arbogaste lui substitua le 
tyran Eugène , qui fut défait par Théodose et mis à mort par 
son ordre , le 6 septembre 3g4. 

HONORIUS. 

3(jr,. IIonozuus,. second fils de Tbcodose f ne Te cy septembre 
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384, fait auguste le 10 janvier, ou le ao novembre 3cfi , fut 
déclaré empereur d'Occident par son père , le 17 du mois de/ 
janvier 3g5. Honorius fut zélé pour la foi; mais du reste, il 
n'eut rien des grandes qualités de Théodose , non plus que son- 
frère Arcade. Ces deux princes, dit Muratori, étaient plutôt 
faits pour être gouvernés que pour gouverner. Honorius mourut 
d'hydroprsie à Ravenrre , le 1 5 août 4 2 3 , âgé dè trente-neuf ans , 
après avoir régné vingt-huit ans et environ sept mois. Il ne 
laissa point d'enfants de Ses deux femmes. M A ME et Ther- 
mantie ; elles étaient toutes deux filles de Stilicon, vandale 
de naissance, ce ministre fameux à qui Honorius fit trancher 
la tête à Rave une pour ses perfidies réelles ou supposées par 
ses ennemis, le 23 août 408 , et dont le fils Eucher et la femme 
Hérène , nièce du grand Théodose , subirent , peu de tems 
après, le même supplice. Honorius avait épousé , Tan 3tj8, la 
première , décédée en 4°4* H donna sa main t l'an 4°8 , à la 
seconde, morte en ^iS. L'empire d'Occident , sous Honorius, 
tomba dans l'opprobre et la misère. Alaric , roi des Goths , 
chassé d'Italie par Stilicon , après la célèbre bataille de Pol- 
lentia , donnée le 20, mars 4°3, y rentra lorsqu'il eut appris la 
mort de ce général avec lequel il était d'intelligence, dit-on r 
pour mettre Eucher, son fils, sur le trône impérial. Alors il 
marcha droit à Rome, dont il fit le siège sur la tin de l'an 408. 
Bientôt réduit à l'extrémité faute de vivres , le peuple romain 
lui fait une députation pour demander la paix à des conditions 
raisonnables * menaçant de sortir de ses murs en cas de refus t 
et de lui livrer bataille. Le barbare , instruit de l'état des 
assiégés et de leurs dispositions , rit de la menace. A la bonne 
heure , dit-il , jamais un pré n'est plus ahé à JaurJier que quand 
l'herbe est drue. On lui demande ce qu'on peut donc espérer 
de lui ; la vie, répond-il. Il se radoucit néanmoins, et accepter 
l'offre qu'on lui fait de cinq mille livres d'or, trente mille 
d'argent , quatre mille- robes Je soie et trois mille pièces teintes 
en écarlate. Rome , celte fois , se garantit par-là du pillage. 
Pour accorder la paix et faire même alliance avec l'empire t 
Alaric ne demande , en se retirant , que la charge de niaître 
de la milice romaine; et Honorius, tout incapable qulil est 
de lui résister, est assez mal avisé ptfur la refuser. Piqué de cet 
•affront , Alaric revient quelque tems après devant Home, et 
en forme de nouveau le siège. La famine y devint si affreuse i 
que le peuple , assemblé dans le cirque , s'écria , transporté de 
fureur : Qu'on mette en pente la chair humaine , et qu'on en taxe 
le prix. Honorius se détermine enfin à traiter avec Alaric , 
malgré le serment qu'il avait fait , par unr impression étrangère f 
Ae n'en jamais rien faire. Les deux prince* s abouchent à Iroi* 
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lieues de Ravenne. Mais tandis qu'on négocie, Sarus , capitaine 
goth , qui avait quitté Alaric pour s'attacher aux Romains, 
sort inopinément de Ravenne avec sa troupe , vient fondre 
sur un quartier du camp d'Alaric, et taille en pièces un grand 
nombre de ses gens. Cette perfidie rompit les conférences. 
Alaric , furieux , reprend la route de Rome qu'il assiège pour 
la troisième fois , et dont il se rend maître le 24 août. Le 
feu , l'épée , les chaînes , partagèrent le sort de cette superbe 
maîtresse du monde , qui avait résisté à tant d'ennemis depuis 
onze cent soixante -deux ans qu'elle subsistait. Dieu fit voir 
néanmoinsen cette occasion combien il est le maître des volontés 
des hommes, même les plus féroces. Alaric , prince arien , en 
permettant le pillage aux soldats, avait défendu de toucher aux 
églises ; et si quelques-unes furent la proie des flammes , ce fut 
par la communication de celles qui consumaient les maisons 
voisines. Un grand nombre de ceux qui s'étaient réfugiés dans 
ces asiles mirent par-là en sûreté leur vie. Le respect d'Alaric 
pour la religion s'étendit même aux effets mobiliers oui lui 
étaient consacrés. Un officier goth étant entré che« une diaco- 
nesse qui avait en dépôt ceux de l'église de Saint-Pierre , lui 
demande si elle a de l'or et de l'argent. J'en ai beaucoup , répon- 
dit-elle, et je vais les exposer à vos yeux. En méme-tems elle 

Tyrans qui s'élevèrent dans V empire, sous le règne d'Honorius. 

407. Cl. Co^STÂNTiîitJS , simple soldat, proclamé empe- 
reur l'an 407, par l'armée de la Grande Bretagne, puis reconnu 
dans les Gaules , d'où il passa ensuite en Espagne, et enfin , 
l'an 4<>y , par Honorius lui-même, fut pris, Fan £11, dans 
Arles avec Julien, son fils, par le général Constance, qui 
les envoya à Honorius, après les avoir tirés d'une église , où 
Constantin s'était fait ordonner prêtre. Ce prince les fit déca- 
piter au mois de septembre de la même année, à douze lieues 
île Ravenne , contre la promesse que Constance leur avait faite 
de la vie sauve lorsqu'ils se rendirent à lui. Honorius se crut 
moins obligé à tenir l'engagement de son général , qu'à venger 
ses cousins Didyme et Vérinien, que ces deux tyrans avaient tari: 
mourir. Constantin avait. un autre fils, nommé Constant, qu'il 
avait fait césar, de moine qu'il était auparavant, et que Gé- 
rance* son général, qui l'avait abandonné des l'an 4°o, 9 fit assas- 
siner à Vienne, au commencement de l'an 4 1 1 » mais Géroncc, 
battu peu de tems après devant Arles, dont il faisait le siège; 
par Constance, général d'Honorius, fut réduit à se sauver eu 
Lspagne, où ses propre soldats le tuèrent l'an 4 J î> suivant 
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étala un grand nombre de vases précieux. Ce que vous voyez , dit- 
elle , appartient à 1* apôtre saint Pierre ; prenez- le , si vous l'osez ; 
mais pensez au compte que vous en rendrez à Dieu. Pour moi j'en 
serai déchargée , n 'étant pas en état de vous résister. Le barba re 
n'osant toucher à ce dépôt , envoie demander au roi ses ordres. 
Alaric ordonne que ces vases soient reportés à la basilique de 
Saint-Pierre, et qu'on y conduise , sous une sauve-garde , cette 
vierge si généreuse, avec tous ceux qui pourraient se joindre à 
elle. (Orose. ) M. de Tillemont place la prise de Rome en 4*°- 
Mais Pagi emploie divers arguments pour montrer que cet évé- 
nement est de 4°9« H >' a <l es autorités pour et contre. Si d'un 
côté saint Isidore rapporte le sac de home , par Alaric , à l'ère 
d'Kspagnc 447 , qui répond à Tan 4 Ù 9 d e Jésus-Christ , de 
l'autre , Prospère Tiro et Cassiodore le mettent sous le consulat 
de Tertulle et de Varane , qui appartient à Tannée suivante. 



Orose. Olympiodore et Sozomène disent qu'il se tua lui-même 
après avoir égorgé sa femme Nonniquie , comme elle l'en avait 
prié. 

409. Maxime , homme de basse naissance , officier dans les 
troupes de la maison impériale, prit la pourpre en Espagne, 
l'an 4°9» a ^ a sollicitation de Géronce, après que celui-ci eut 
abandonné le parti de Constant, fils de Constantin. Ayant été 
chassé de ce pays, il y rentra l'an 4*9 1 et s 'y maintint l'espace 
d'environ trois ans, après quoi il fut pris et amené à Ravenne , 
où il fut mis à mort en 422 (Tillemont. ) M. Hardion se trompe 
en disant qu'on le laissa vivre par pitié. 

409, ou 4io. Priscus Attalus, préfet de Rome , fut un 
fantôme d'empereur, qu' Alaric , assiégeant Rome pour la deu- 
xième fois, fit couronner parles Romains. Après avoir été pen- 
dant quelques mois le jouet de ce rdi barbare, Al talus, suivit la 
cour d'Ataulphe , qui tantôt l'appuya , tantôt l'abandonna. En- 
fin , l'an 4*6 1 ayant été livré à Honorius, il marcha devant le 
char de ce prince à l'entrée solennelle qu'il fit à Rome , après 
quoi il eut la main coupée , et fut exilé dans l'île de Lipari. 

4 11. Jovln , l'un des principaux seigneurs d'Auvergne t 
s'étant fait proclamer empereur à Mayencc , vers le mois d'août 
4i 1 ♦ fit alliance avec Ataulphe , beau-frère d'Alaric , qu'il in- 
vita à passer dans les Gaules, où il fonda le royaume des Visi- 
eoths. Mais ayant associé depuis Sebastien, son frère, à l'empire, 
u se brouilla , à cette occasion, avec Ataulphe , lequel ayant sur- 
pris Sébastien dans Narbonne, lui fit trancher la tête. Ataulphe 
poursuivit ensuite Jov'm , le força dans la ville de Yaicnce, 
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« C'est une chose étrange, dit Muratori, que le tems précis 
» d'une si horrible tragédie demeure encore incertain. » Âlaric 
survécut très-peu de tems à cette expédition. Une apoplexie 
remporta tandis qu'il faisait le siège de Reggio, en Calabre. Les 
Goths l'enterrèrent au milieu d'une rivière , près de Cosence, 
en Calabre. Constance, générai d'Honorius, empêcha la ruine 
totale de l'empire d'Occident , et le délivra de plusieurs tyrans 
qui avaient pris le titre d empereur. Pour récompense de ses 
services, Honori us , qui l'avait déjà fait son beau-frère , l'éleva, 
le 8 février 42 1 , à la dignité d'auguste et d'empereur ; mais il 
n'en jouit que jusqu'au 2 de septembre suivant , époque de sa 
mort, selon Muratori. On montre son tombeau, ainsi que ceux 
de plusieurs princes et princesses de sa famille , dans une vieille 
chapelle de l'abbaye de Saint- Vital à Ravenne. Il avait épousé , 



l'envoya à Darda nus, préfet des Gaules, qui le décapila de sa 
propre main , à Narbonne , Tan 4*3. 

4 1 3. Le comte Héraclien , après avoir courageusement dé- 
fendu l'Afrique contre les entreprises d 'A t talus, forma le des- 
sein d'en usurper la souveraineté. Ayant été nommé consul eu 
4i3, il fit éclater ses vubs ambitieuses , et déclara hautement sa 
révolte, en retenant les convois de blé destinés pour Rome. 
Dans le même tems , il faisait équiper en diligence une flotte 
considérable avec laquelle il se mit en mer pour aller attaquer 
cette ville qu'il avait affamée d'avance. Mais le comte Marin étant 
venu à sa rencontre , il y eut une grande bataille près d'Otricoli, 
dans laquelle Héraclien fut entièrement défait. De toute sa 
flotte , il n'en revint à Carihage que le seul vaisseau qui le rame- 
nait vaincu et couvert de honte. Ce rebelle y eut presqu'aussitot 
la tête tranchée dans le temple de la déesse Mémoire, où il fut 
découvert par des soldats que l'empereur avait envoyés avec or- 
dre de lui ôter la vie. Tout cela est de la même année 4i3. 
Saint Jérôme fait une terrible peinture des mœurs d'Héraclien. 

4^3. Jean , secrétaire d'Honorius, appuyé de Castin , géné- 
rai de la milice, et d'Aëtius, se fit reconnaître empereur à 
Rome , après la mort de son maître. Théodose envoie contre 
lui Ardaoure avec Aspar , son fils. Ardabure est pris sur mer 
et conduit à Ravenne : où Jean s'était retiré. Il gagne les offi- 
ciers du tyran , qui l'avait reçu avec bonté , et dont il avait 
feint, suivant Olympiodore, d'embrasser le parti , appelle son 
fils Aspar , qu'il introduit dans Ravenne , se saisit de Jean , et 
l'envoyé à l'impératrice Placidie, <Jui lui fit trancher la tête à 
Âquilée , vers la mi-juillet 4 ? 5. 
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jaialgré elle , le i er . janvier 417 , Galla Placidia , sœur d'Ho- 
norius et veuve d'Ataulphe , dont il eut Valentinien qui suit et 
Justa Grata Honoria, qui fit venir les Huns en Occident. 
Honorius fit, avec succès, un coup d'autorité que Constantin et 
Théodose le Grand avaient tenté sans pouvoir y réussir; il abolit 
les combats des gladiateurs par unédit de Tan 4^3, ou de Tan 
4o4 9 qui était une année séculaire de Rome» 

VALENTINIEN III. 

4^4. Valentinien III , fils du générai Constance et de 
Placidia , fille du grand Théodose , né le 3 juillet 419 1 déclaré 
césar Tan 4 2 4 1 à Thessalonique , reçut les ornements impé- 
riaux à Havenne le 23 octobre 4^5 , après la défaite et la mort 
du secrétaire Jean , qui avait usurpé la pourpre. L'an 4^9 y il 
perdit l'Afrique par la révolte du comte Bonifàce, qui livra 
celte partie de l'empire aux Vandales. Ce fut la jalousie dû 
général Aëtius qui causa la trahison de Boniface , contre le- 
quel il ne cessait d'aigrir l'esprit de Placidia et celui de son 
fils. La princesse reconnut son erreur et Boniface sou crime, 
lorsqu'il n'était plus tems de les réparer. Aëtius devint alors ce 
qu'il voulait iHre , un homme nécessaire à l'étal. On le connut 
mieux lorsqu'on voulut essayer de s'en passer. Valentinien en 
effet , pressé par sa mère , l'ayant dépouillé , l'an 432 , de ses 
dignités , sentit bientôt le besoin qu'il avait de lui pour arrêter 
les progrès des barbares dans l'empire. Aëtius, rétabli la même 
année, continua de justifier, par de nouveaux exploits, la 
haute idée qu'on avait de son habileté. L'un des derniers traits 
de sa valeur fut le plus brillant : il réussit , l'an £5i , à chasser 
Attila des Gaules. Placidia, mère de Valentinien, n'était plus 
alors. Elle avait terminé ses jours le 27 novembre 4^o. Quoi- 
qu'elle eût toujours élevé son fils dans la mollesse, elle sut 
toutefois modérer l'impétuosité de ses passions. Après sa mort, 
il s'y livra sans retenue. On vit dès lors l'empire se précipiter 
vers sa ruine, sur-tout depuis la mort d' Aëtius, que Valenti- 
nien, à qui l'eunuque Héracli us l'avait rendu suspect , poi- 
gnarda de sa propre main , l'an 454» H succomba lui-même sous 
le fer de deux assassins, le 16 mars 455, dans la trente-sixième 
année de son âge, après un règne de vingt-neuf ans et près de 
cinq mois, a compter du 2.6 octobre 4a5. Ce prince avait 
épousé , le 29 octobre 4.37 , Licinia Eudoxia , fille de Théo- 
dose II , et pour parvenir à ce mariage il avait jcédé à Théodose , 
.suivant Cassiodore , cette partie de l'illyric qui appartenait à 
l'empire d'Occident , c'est-à-dire les deux Pannonies!. Son 
épouse lui donna deux filies, Eudoxie et Placidie, qui furent 
emmenées captives , avec leur mère, en Afrique, par Genséi ic. 
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Eudoxie épousa Huneric, et Placidie, renvoyée avec sa mère à 
Constanti nople Tan 4^ 2 i l" u t mariée a Olybrius, depuis em- 
pereur d'Occident» Le tombeau de Valentinien III est avec 
ceux d'Honorius, de Constance et de sa femme, dans l'église 
de Saint- Vital de Ravenne» 

MAXIME. 

4S5* PetboniOS Màximus, né dans les Gaules Tan 3o,5 f 
auteur de la mort de Valentinien 111 , prit la pourpre , et fut 
déclaré auguste à Rome , le 37 mars 455. Il était illustre par la 
noblesse et les dignités de ses ancêtres , avait lui - même passé 
par tous les honneurs et possédait de grandes richesses. Il 
épousa l'impératrice Eudoxie, et eut l'imprudence de lui avouer 
ensuite la part qu'il avait eue à la catastrophe qui Pavait rendus 
veuve. La princesse , irritée de se voir entre les bras du meur- 
trier de son premier époux ? fait venir d'Afrique Genséric pour 
venger la mort de Valentinien. Au bruit de l'arrivée du roi dea 
Vandales tout prend la fuite , et Maxime lui - même. Alors la 
peuple et les soldats s'étant soulevés , Maxime est arrêté et mi» 
en pièces, le 12 juin 455, trois mois moins cinq jours après 
«être emparé de l'empire. On croit que son fils Palladius, qu'il 
avait fait césar et marié avec Eudoxie , fille de Valentinien , pé- 
rit avec lui, 

AV1TE. 

455. Flav. Gecilxus (ou Moecilius) Avrrus, auvergnat; 
de race sénatoriale , général des armées romaines , proclamé 
empereur par les Visigoths, le 10 juillet 455, à Toulouse, ou 
il était pour traiter de la paix avec leur roi Théodoric , fut de 
nouveau proclamé, au mois d'août suivant , dans la ville d'Ar~* 
les, par l'armée romaine et les principaux seigneurs gaulois. 
S'étant rendu ensuite à Rome avec Sidoine Apollinaire, son gen* 
dre, il y fut reçu avec acclamation, et unanimement reconnu 
par Lous les ordres. Avant que de quitter cette ville pour retour- 
ner dans les Gaules, il créa général de ses armées Ricimer ou 




également 

chanceté dê son caractère en cabalant contre Avite, avec lequel 
il s'était brouillé. Ce prince étant revenu en Italie, fut arrêté à 
Plaisance par Ricimer, et dépouillé des marques d* la dignité 
IV, 33 
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impériale le 6 -ou le 1 6 octobre de l'an , après avoir tenu 
l'empire environ quatorze mois. Pour ôter à son ennemi tout 
ombrage , il se fit ordonner évéque de Plaisance. Mais apprenant 
que le sénat , dont il s'était fait haïr ( on ne sait pourquoi ) t 
demandait sa mort , il s'enfuit en Auvergne , et mourut sur la 
route. Son corps fut inhumé dans l'église de Saint-Julien de 
Brioude, où l'on voit encore une grande urne de marbre , dan* 
laquelle on prétend que ses cendres sont enfermées. (Tille- 
mont.) Depuis sa déposition , l'empereur Marcien, et Léon après 
lui, eurent le titre de souverains en Occident. (Le Beau. ) 
Hugues de Fleuri nous apprend qu'Avite laissa un fils , nommé 
Ecdicius, que l'empereur Anthème éleva aux grades de comte et 
de maître de la milice dans les Gaules , et que Julius Népos dé- 
cora du titre de patrice. Il dominait souverainement en Aqui- 
taine, dont il est qualifié roi très-chrétien, rex christianissimus f 
dans l'ancienne Vie de saint Sardot, évêque de Limoges (Bou- 
quet, tom. 111 pag. 382. n.) Sidoine Apollinaire, qui, avant 
son épiscopat, avait épousé sa sœur Papianilla, fait un grand 
éloge de ses vertus guerrières , politiques et chrétiennes (liv. III , 
■ ép. 3. ) 

MAJORIEN. 

- 4^7- Juuus Valerius Majorianus, fait général le 28 fé- 
vrier 4^7 , passa de ce titre à celui d'empereur d'Occident $ qui 
lui fut donné, d'un consentement universel, à Ravenne, le i er . 
août de cette année ; ce qui fut confirmé par l'empereur Léon. 
( Beauvais. ) « Il semblait , dit M. le Beau « que la providence 
j» l'eût réservé pour relever l'empire, penchant vers sa ruine : 
» elle avait réuni dans sa personne les vertus de ses prédéces- 
* seurs, sans mélange d'aucun de leurs vices ». 11 débuta sur le 
trAne par des lois très-sages, pour réformer divers abus. 11 ré- 
tablit Ricimer, avec lequel il était lié d'amitié, dans la charge 
de général , dont celui-ci ne tarda pas à faire usage contre les 
ennemis de l'empire» L'an 4^8, une flotte, chargée de van- 
dales et de maures, vint attaquer les côtes de Campanie. Ces 
troupes, ayant débarqué entre le Liris et le Vulturne, furent 
battues par les Romains dans le territoire de Sinuesse, qu'elles 
commençaient à ravager. Sersaon , leur général, beau -frère de 
Genséric, périt dans la mêlée avec un grand nombre des siens; 
ce qui obligea le reste à regagner promptement la mer. Lyon, 
soulevé par Théorie H , roi des Visigoths, refusait de recon- 
naître le nouvel empereur. Egidius, qui commandait pour les 
Romains dans les Gaules, ayant reçu de Majorien un secours 
considérable , vient assiéger cette ville qu'il force à lui ouvrir 
ses portes. Pour la punir de sa révolte, il la prive de ses privi- 
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léges>, et y établit une garnison qui mit le comble aux maux 
qu'elle avait soufferts pendant le siège. Majorien était toujours à- 
Kavenne. 11 en part au mois de novembre , franchit les Alpes 
malgré les glaces et les neiges, qui les couvraient, et arrive dans 
les Gaules où sa présence était nécessaire pour contenir le» bar- 
bares. Sidoine Apollinaire, gendre d'Avitus, et par cette raison 
ennemi jusqu'alors de Majorien, vient le trouver, fait sa paix et 
cette des Lyonnais avec lui , et peu- après lui donne un gage écla- 
tant de son retour, en prononçant son panégyrique en vers, que 
nous avons encore. Majorien cependant méditait une descente 
en Afrique y et dans cette vue rassemblait de tous les ports le plus; 
de vaisseaux qu'il était possible. Procope (debeiioVandal. r \W* i r 
chap. 7), raconte que, pour mieux connaître les forces de ses 
ennemis, il se rendit sur les lieux après s'être déguisé , et alla, 
trouver Genséric , en qualité d'ambassadeur , sous prétexte de 
lui proposer un traité de paix. Le barbare, ajoute-t-iL, le reçut 
favorablement, lui rnontra son palais , son arsenal , et fit passer 
en revue devant lui. son armée. Mais cette anecdote , dont nul 
autre écrivain, ancien ne fait mention paraît fort suspecte. Quoi- 
au'il en soit , l'an 460 r Majorien, ayant réuni sa. flotte au port 
de Carthagène , se mit en route au mois de mai pour aller en» 
prendre le commandement et la. conduire en Afrique» Mais les 
Vandales, ayertis par des traitres, suivant ldaceet Marins d'.A- 
venches, vinrent fondre inopinément sur elle , prirent le plu» 
grand nombre de ses bâtiments qu'ils emmenèrent en Afrique 
et dissipèrent le reste. Ce revers fit manquer l'expédition de Ma- 
jorien , et n'empêcha pas.néanmoius Genséric de lui* envoyer des 
ambassadeurs pour traiter de ta paix ; ce qui prouve la peur que 
l'armement de Majorien lui avait causée. Le traité conclur, Ma- 
jorien quitta l'Espagne, et revint en Italie par les Gaules. L'ap-f 
plication qu'il continua de donner aux affaires de l'état, l'habiletéV 
avec laquelle il les maniait, et les lois sages qu'il publia pour la 
réformation des abus,. Le faisaient regarder comme le restaurai 
teur de l'empire, et donnaient lieu d'espérer qu'il le rétabli- 
rait dans son ancienne splendeur. Mais! éclat de la réputation* 
qu'il s'acquérait , blessa les yeux jaloux de Ricimer. Ce perfide 
ayant conjuré sa perte, le surprit par ses fourberies , le déposa- 
de l'empire à Tortone , le 2 aoAt 461 , et le fit tuer à Vognera 
cinq: jours après. Majorien n'avait régné que quatre* ans Ql un* 
jour. 

sévère m; 

46i. LiBius .Sçverus, surnommé Serprotivus, fucanien „ 
fcomme sans réputation comme sans mérite, fut élevé k l'em- 
pire par Ricimeç après, la mort de Majorien r et proclamé- 
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empereur à Ravenne, le 19 novembre de Tan 461. Il ta porta 
le titre environ quatre ans^ jusqu'en 465, qu'il mourut a Rom» 



dans son palais , le i5 août , empoisonne, a ce qu'on prétend, 
par Ricimer. L'Occident fut sans empereur jusquau mois 
d'avril 467. 

ANTHEME. 

4^7. Procopius Anthemius, fils du patriee Proçope, gendre 
de Marcien , était général d'armée dans l'empire d'Orient , 
lorsqu'il fut choisi par le sénat, l'année et le peu pie romain 
pour empereur d'Occident. On fit une dépuration à Léon, 
successeur de Marcien , qui agréa ce choix. Ànthème partit de 
Consfantinople après avoir été déclaré césar par Léon , vint en 
Italie avec une grande armée , et fut proclamé auguste aoprès 
de Rome , le 1 a avril 467. Pour s'attacher Ricimer, nui se faisait 
un jeu de donner des maîtres a l'empire et de les faire périr, il 
lui donna sa fille en mariage. Mais cette alliance ne produisit 
pas l'effet qu'il en espérait. Ricimer s'étant retiré de la cour, 
après s'être brouillé avec son beau -père , assembla une armée à 
Milan pour lut faire la guerre. Ànthème , de son côté , leva 
des troupes pour aller à sa rencontre. Saint Epiphane , évêque' 
de Pavie, s'étant rendu médiateur, réussit à leur faire con- 
clure la paix avant qu'ils en vinssent aux mains. Maïs cette ré- 
conciliation fut de courte durée. L'année suivante, Ricimer 
s'étant révolté de nouveau, vint assiéger Rome; et ^ l'ayant 
forcée, par la misère où il la réduisit, de lui ouvrir ses portes, 
il fit assassiner Anthème ; après quoi il livra la ville au pillage 
et à la fureur de ses soldats. Ainsi périt Anthème par la cruauté 
de son gendre qui ne lui survécut que trois mois , le 1 1 juillet 
47a , après un règne d'environ cinq ans. De Flavia Euphemia, 
sa femme , fille Je l'empereur Marcien , il eut quatre enfants , 
Marcien , qui épousa Léontia , fille de l'empereur Léon ; Ko— 
mulus, Proçope, et la femme de Ricimer. 

OLYBRIUS. 

47a. Akicius Olybmus* retiré à Constantinople depuis la 
* se de Rome par Genséric , et envoyé de la par l'empereur 
>n pour secourir Anthème contre Ricimer, fut proclamé 
lui-m^me empereur en Italie par ce traître, avec lequel il était 
d'intelligence , sur la fin de mars 47a. 11 mourut le a3 octobre 
suivant, trois mois et quelques jours après celui qu'il avait 
supplanté. Oiybrius avait épousé , l'an 455 , Placibie, fille 
de Valentinien 111, dont il eut une fille nommée Julienne,: 
qui épousa le patriee Aréobinde : celui-ci refusa l'empire 



prise 
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d'Orient que le peuple de Constant! nopie, soulevé centre Vem- 
percnr Anastase , voulait lui déférer. 

GLYCERE. , 

473. Flavius Glycerius prit de lui-même le titre d'empe- 
reur à Ravenne le 5 mars 4? 3» e * ne I e porta qu'un an et un peu 
plus. L'empereur Léon, mécontent de ce qu'il avait pris la pour-» 
pre sans sa participation , reconnut empereur d'Occiaent Népos, 
parent de sa femme Véri ne. Népos, arrivé en Italie, surprit 
Glycère dans le port de Rome, le 24 juin 474 1 l'obligea , avant 
que d'en sortir, de renoncer à l'empire , lui fit couper les che- 
veux, et le fit ordonner évêque de Salonc, en Dalmatie. Sidoine 
Apollinaire fait un grand éloge de Glycère dans une lettre 
écrite à Castalius Innocentius Audax , que ce prince avait fait 
préfet de Rome. 

JUL1US NÉPOS. 

474- Julius NÉPOS fut déclaré césar dans le mois de février 
au plus tard , à Ravenne , par Domitien , officier de l'empereur 
Léon, et proclamé empereur, dans Rome, le 24 juin 474* 
L'année suivante, le patrice Oreste, qu'il avait envoyé avec une 
armée dans les Gaules pour IV faire reconnaître , se révolte. A 
cette nouvelle, Népos va se renfermer dans Ravenne. Oreste 
vient aussitôt l'y assiéger. La place étant sur le point d'être 
forcée, Népos s'enfuit, le 28 août, en Dalmatie, son pays 
natal. 11 fut tué, le 9 mai 48° 1 dans une terre qu'il avait près 
de Salone, par Yiator et Ovide, qui étaient auprès de lui en 
qualité de comtes. Quelques-uns ont attribué cet assassinat aux 
sollicitations de Glycère qui ne pouvait , dit-on , lui pardonner 
sa déposition. Sidoine Apollinaire fait un grand éloge des talents 
militaires et des mœurs de Népos. 11 avait épousé une nièce, de 
Véri ne, femme de l'empereur Léon : et ce fut cette alliance, 
jointe à son mérite , nui détermina Léon à lui conférer l'em- 
pire d'Occident dont il se croyait en droit de disposer. 

AUGUSTULE, dernier empereur d'Occiden*. 

475. Romulus, ou Momylus Augustus , appelle plus com- 
munément Augustule , ou parce qu'il était fort jeune ou par 
dérision, fut reconnu solennellement empereur à Ravenne , le 
a5 ou le 3i octobre 475, par le crédit d'Oreste , son père, qui 
pouvait tout dans l'empire après l'expulsion de Népos. Son règne 
fut de peu de durée. L'an 476 , Odoacre, roi des Hernies, l'ayant 
pris dans Rome vers le mois de septembre, l'obligea de ren- 
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▼oyer les ornements impériaux à l'empereur Zenon, disant 
qu\in seul chef suffisait à lYmpire romain ; puis il le retegua 




avoir duré cinq cent six ans moins quelques jours, depuis là 
bataille d'Actium,et douze cent vingt-neuf commencés depuis 
la fondation de Rome. Sa chûte, dit M. d'Anville , ne fit aucun 
bruit: elle ne pouvait causer de surprise. Ce fut le dernier 
soupir d'un corps qu'une longue maladie avait privé de tous ses / 
ressorts. ( Voyez Odoacre. ) 
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VALENS; 

364- Valetts , né vers Fan 3a8 , fait auguste par Valentinien } 
son frère , le 28 mars 364 (i) 9 eut, au mois de juillet suivant , 
l'Orient en partage. C'était un homme peu instruit , sans expé- 
rience dans la guerre, et un protecteur déclaré des Ariens. Dès la 
seconde année de son règne , il devint si odieux qu'on le com- 
parait à Tibère. Procope, parent de Julien , profitant de cette 
disposition des esprits , se fit reconnaître auguste à Constantin 
nople, le 28 septembre 365, pendant que Valens était en Cap- 
padoce. Mais peu digne de commander, il fut trahi par ses 
généraux dans une bataille que Valens lui donna, le 27 mai 366, 
près de Nacolie , en Phrygie , pris et livré à ce prince qui , le 
lendemain , lui fit trancher la tête. Au printems de Tanné sui- 
vante, Valens, pour se préparer à la guerre contre les Goths, 
reçoit le baptême de la main d'Eudoxe, chef des Ariens. L'an 
370 , au mois de janvier, après avoir accordé la paix aux Goths, 
sur lesquels il avait remporté divers avantages, il marche en 
Orient contre les Perses. Les Catholiques de Constantinople lui 
députèrent quatre-vingts ecclésiastiques , pour redemander 
Evagre, leur évêque, qu'il avait exilé. Valens, pour réponse, 
fait noyer ces députés. Eu passant à Césarée , il veut obliger 
saint Basile de communiquer avec les Ariens. Le saint résiste, 

—————— 

(1) Voyez page 2^j. 
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et laisse l'empereur dans l'admiration de sa fermeté. L'an $76^ 
"Valens permet aux Goths , chassés de leur pays par les Huns f 
d'habiter la Thrace. Ulphilas, leur évêque, en avait fait la de- 
mande ; et, pour l'obtenir, il avait embrassé l' Arianisme. Dieu f 
par un juste jugement, se servit de ces mêmes barbares pour 

{mnir l'impiété et les cruautés de Valens. Bientôt ils ravagèrent 
e pays qu on leur avait donné pour retraite. Une famine , qui 
désola cette contrée, jointe aux rapines des commandants im- 
périaux, Maxime et Lupicin, les y contraignit. Les Àlains et les 
Huns, qu'ils appelèrent à leur secours , mirent le comble à la 
désolation. Valens, qui était pour lors à Ântioche, se hâta de 
faire la paix avec la Perse pour venir les réprimer. Il perd 
contre eux, le q août 378, la fameuse bataille d'Andrinople , 
où les deux tiers de son armée restèrent sur la place. Blessé 
lui-même et porté dans une cabane , il y fut brûlé vif, sans 
être connu , par les vainqueurs, le même jour, à l'âge de cin- 




après s 

Carausie et Anastasie. 



THEODOSE le Grand. 



379. THÉODOSE, à qui ses grands exploits, et encore plus sa 
haute piété , son zMe pour la foi , son amour pour l'église , ont 
mérité le surnom de Grand, élait fils du comte Théodose, le 
plus habile général de son tems , qui , succombant à l'envie des 
courtisans, fut exécuté à Carthage l'an Théodose , sort • 
fils , naquit en Espagne vers Tan .546 , et y fut élevé. Il suivit 
son père à la guerre; et lorsqu'il l'eut perdu, il retourna dans 
sa patrie. Après la mort de Valens, Gratien, convaincu de 




avait un grand zèle pour la religion catholique. Il en fit preuve- 
l'an 384, par un rescrit qu'il adressa, le 21 janvier, à Cynège, 
préfet du prétoire, pour chasser les Hérétiques de Constanli- 
Tioplc. Plus ennemi encore du Paganisme, il chargea le même 
préfet d'aller en Egypte et en Syrie fermer les temples des 
idoles, et d'en adjuger les revenus aux églises catholiques. 
Quelque désir qu'eut Théodose de venger la mort de Gratien , 
les conjonctures l'obligèrent à faire la paix , en 384-, avec le 
tyran Maxime. Il la fit sincèrement, quoiqu'en dise Zozime^ 
qui lui reproche, comme une lâcheté , de l'avoir fedte, et Tac- 
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cuse, en m£me tems, d'avoir eu le dessein de la rompre à la 
première occasion. Maxime, à la vérité, lui en donna sujet par 
ses nouvelles entreprises contre le jeune Vaientinien. Théodose 
en profita pour déclarer la guerre au tyran ; qui fut pris , après 
plusieurs défaites, dans Aquilée, et amené, à trois milles de là, 
au vainqueur, dont les soldats lui tranchèrent la téte le 27 
août 388. L'année 3cjo est fameuse par le cruel châtiment que 
Théodose, à la sollicitation de ses ministres, exerça sur la ville 
de Thessalonique, pour une sédition qui s y était élevée : châti- 
timent dont les exécuteurs outrepassèrent ses ordres; elle Test 
encore plus par la manière édifiante dont il expia son crime, et 
par la conduite sage et prudente de saint Ambroise, qui le sé- 
para de la communion des fidèles, et Ty rétablit solennelle- 
ment , le jour de Noël , après huit mois de pénitence. Théodose 
était alors à Milan. Il revit Thessalonique 1 année suivante , ens 
traversant la Macédoine, vers la fin de juillet, et y donna.de 
nouvelles marques de son repentir. La ville de Constantinople, 
où il rentra , le 10 novembre de la même année, après avoir 
défait les barbares, s'aperçut que ses dispositions étaient meil- 
leures qu'auparavant. L'an ^94, il remporta, le 6 de septembre, 
sur le tyran fcugène, une victoire qui fut jugée miraculeuse, et 
qui le rendit maître de ^Occident. Ce prince , couvert de gloire 



et plein de bonnes te uvres , mourut saintement à Milan / le 17 
janvier de l'an 3g5^ à l'âge de cinquante ans, après seize ans 
moins deux jours de règne. 11 est le dernier empereur qui ait 
possédé l'empire romain en entier. En mourant , il le partagea 
entre ses deux -fils. Théodose publia des lois très-sévères contre 
les Idolâtres et les Hérétiques ; mais il eut la prudence de ne 
point en presser ! l 7 exécu\ion. Elles servaient pour retenir les 
uns et les autres dans la crainte, et l'église .quelquefois les 
employait effectivement pour arrêter leur ardeur. La mort de 
Théodose le<Grand peut être regardée comme l'époque fatale 
de la décadence des deux empires d'Orient et d'Occident. Ce 
prince avait épousé, i°. jŒlia Flaccilla, fille, à ce qu'on 
croit , d'Antoine, préfet des Gaules, morte v en odeur de sain- 
teté, 'le 14 septenibre 385, après 'lui avoir donné Pulcherie 9 
décédée peu de tems avant sa mère, et. deux fils, Arcade et 
Honorius ; 2*. l'an 386, Galla , fille de 'Vaientinien l f »., morte 
en couches, l'an 3g4* dont il eut Placidie, femme d'Ataulphe, 
roi des Visigoths, puis de Constance III, collègue d'Hono- 
*ius. 

ARCADE. 

. ' # ' * * * • 

. m 1 . * * ♦ • 

- 

%5. Arcade , né en Espagne, vers l'an 377, de Théodose 
et Je Flaccilla, fait auguste le 16 o u le iq janvier .^83 , suc- 
IV. 34 
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céda , le 17 janvier 395, à son père, et eut l'Orient en partage. 
11 mourut, le premier mai 408, âgé de trente et un ans, après 
avoir régné douze ans avec son père , et treize ans , trois mois , 
Quatorze jours depuis la mort de Théodose. Ce prince était mal 
fait, d'une figure désagréable et d'une foible complexion. « Une 
» humeur douce, tranquille et pacifique, était en lui l'effet 
» d'une stupidité naturelle qu'annonçaient un parler lent . 
» des yeux morts et languissants; et les soins que Théodose 
» avait pris de son éducation , en le confiant aux maîtres les 
» plus capables de le former, n'avaient pu lui procurer ce que 
s* ta nature lui avait absolument refuse. » ( Hardion. )- Deux 
hommes, également méchants, s'emparèrent successivement 
des affaires au commencement de son règne, Kufiu et l'eunuque 
Eutrope. Le premier, gaulois de naissance, originaire d'Êause, 
s'étant élevé , sous Théodose, par un mélange de services im- 
portants et de fourberies adroites , en 3tfti , à la préfecture 
d'Orient, en 390, à la charge de grand-maître des officiers; 
et, en 392 , au consulat, crut, après la mort de ce prince , 

Ï «avoir aspirer à l'empire ; et , dans cette vue , il introduisit 
es Huns en Asie , et les Goths en Thrace : trahison que les 
soldats, excités par Stilicon, lui firent expier en le massacrant, 
le 27 novembre 395, à la vue de l'empereur. Le second , non 
moins insolent ni moins ambitieux que Rufin , après avoir été 
fait patrice en 3i)8, désigné consul pour l'an 399, fut dé- 
pouillé de tous ses emplois celte dernière année , à la sollicita- 
tion du général Gainas, et à la demande de l'impératrice, 
qu'il avait osé menacer de la faire chasser du palais, banni en 
Chypre et décapité à Calcédoine. Gainas , gui avait également 
contribué à la perte de Rufin , voulut ensuite remplacer ceux 
qu'il avait détruits. Sa conduite les fit regretter II débuta par 
exiger qu'on lui livrât trois des principaux ministres de l'em- 
pereur, qui se livrèrent d'eux-mêmes et furent exilés en Epire. 
Voulant ensuite se rendre maître de Constantinople, il y fit 
entrer secrètement un grand nombre de Goths, ses compa- 
triotes. Mais, voyant que le peuple se tenait sur ses gardes, il 
sortit de cette ville sous prétexte d'aller rétablir sa santé à la 
campagne. Pendant son absence, le peuple s'étant ému, fit 
main-basse sur les Goths qu'il avait laissés dans la ville , et en 
massacra un grand nombre. Gainas fit de vains efforts pour y 
rentrer. Après avoir ravagé tout le pays, il passa dans ja Cher- 
sonèse pour aller en Asie. Mais Fravila , goth comme lui, 
général de la flotte impériale, l'ayant attaqué dans le trajet, 
lit périr, dans la mer, une grande partie de ses troupes. 
Gainas , étant retourné dans la Thrace , passa le Danube , et 
se retira chez Uidin , chef des Huns. Mais ce prince, redoutant 
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un hôle si dangereux, 1 lui fit couper la tête , qu'il envoya aus- 
sitôt à Constantinople , Tan 4oo ou ^oi. L'impératrice /Elik 
Eudoxia , fille de Bauton, seigneur franc, et femme d'Arcade, 
qui lui avait donné sa main le 27 avril 3o,5, gouvernait alors 
à son tour l'esprit de son foible époux. Mais , toute impérieuse 
qu'elle était, elle se laissait elle-même gouverner par une 
foule de femmes et d'eunuques qui ne travaillaient qu à s'en- 
richir aux dépens du peuple. Elle ne leur cédait point en ava- 
rice , et partageait , avec les officiers préposés au recouvrement 
des deniers publics, le produit de leurs extorsions. Egalement 
vindicative, elle ne pardonna point a saint Jean Chnsostôme 
les invectives qu'il faisait en chaire contre le luxe et l'avidité 
des femmes, s'imaginant qu'elle y était notée. Ce fut la pre- 
mière cause de la violente persécution qu'elle lui suscita , et 
dont elle ne vit pas la (in , étant morte le 6 octobre 4°4* Elle 
laissa un fils qui suit, et quatre filles, Faccille, Pulcherie, 
Arcadie et Marine. 

THEODOSE le Jeune. 

4.08. Théodose II, fils d'Arcade et d'Eudoxie , né au mois 
de janvier ou d'avril 4 01 » déclaré auguste dès le 11 janvier 402 , 
succéda , le premier mai 4<>8 , à son père , et mourut à Cons- 
tantinople, d'une chûte de cheval, le 28 juillet 45o, dans la 
cinquantième année de son âge , après avoir régné quarante- 
deux ans et près de trois mois depuis la mort de son père , et 
un peu plus de quarante-huit ans depuis qu'il eut reçu le titre 
d'auguste. Théodose avait tout &s qu il faut pour devenir saint 
daus une vie privée ; mais il manquait de plusieurs qualités 
essentielles pour le gouvernement. Pulcherie, sa sœur , quoi- 
que âgée seulement de deux ans plus que lui, fut d'un grand 
secours à ce prince, lui servit comme de tutrice, et le corrigea 
de plusieurs défauts. L'an 4*» * il fit preuve de son zèle pour la 
religion en ouvrant un asile clans l'empire à des chrétiens do 
Perse, qui fuyaient la persécution. Le roi Vararane les ayant 
redemandés , Théodose lui répondit que , pour traîner en Perss 
ceux dont il voulait verser le sang, il faudrait qu'il vînt les arra- 
cher d'entre ses bras. Sur cette réponse généreuse, la guerre fut 
déclarée entre l'empire et la Perse. Les généraux de Tnéodose la 
soutinrent avec gloire; et, par les avantages qu'ils remportèrent 
sur les Perses, ils obligèrent Vararane, l'an 422, à faire cesser 
la persécution par un traité de paix. L'an 4^8, Théodose pu- 
blia, par une loi du i5 janvier, son Code, qui est un recueil 
de toutes les constitutions que les empereurs légitimes avaient 
faites. C'est, à proprement parler, le premier corps de loi* 
qu'ait eu l'empire romain. On avait, à la vérité, déjà le Code 
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Hermogénicn et le Code Grégorien* Mais ils n'étaient munis ni 
l'un ni l'autre du sceau de l'autorité souveraine , et manquaient 
par conséquent d'authenticité. Cet ouvrage, dans toutes les 
éditions, est daté du quinzième consulat de Théodose, qui se 
rapporte à l'an 435 àe Jésus-Christ. Mais on y rencontre des lois 
qui n'ont été données que l'année suivante ; ce qui prouve 
qu'au lieu du quinzième consulat, il faut lire le seizième, qui 
appartient à l'an ^dS de l'ère chétien-ne. Les premières années 
du règne de Théodose avaient été fort tranquilles : mais les 
dernières furent troublées par les inondations des barbares. 
Attila, roi des Huns, après l'avoir convaincu d'avoir voulu le 
faire assassiner, le contraignit, en 449* *l e faire une paix hon- 
teuse avec lui. L'aveugle confiance qu'il eut en ses eunuques, 
le rendit successivement le protecteur des hérésiarques Nesto- 
rius et Eutychès, sans adopter leurs erreurs. Le brigandage 
d'Ephèse^ dont les suites furent si déplorables, fut l'effet de 
l'illusion que lui avait faite, à l'aide de ses ministres, l'hypo- 
crisie du second. Les écrivains grecs, qui ne reconnaissent 
d'autre talent remarquable en lui que celui de bien écrire, 
c'est-à-dire, de bien tracer les caractères, l'ont surnommé 
CalUgraphe : titre plus convenable à Un maître d'école qu'à un 
chef de l'empire. Il cultiva cependant les lettres ; et il n'y eut 
presque point de science 'dont il n'eût pris quelque teinture r 
mais si légère, qu'if ne pouvait raisonner sur aucune ave jus- 
tesse. Ce qu'il savait de la théologie, qu'il avait étudiée avec le 
plus de soin , fait voir combien ses lumières étaient bornées en 
tout genre, et son jugement peu solide. Voici un exemple de 
sa capacité dans les matières de religion. Un moine , ne pou- 
vant obtenir une grâce qu'il lui demandait , eut l'insolence de 
lui dire qu'il se Séparait de sa communion. Ce fut un coup de 
foudre pour le prince. Un éVcque, qui avait sa confiance, eut 
beau lui représenter que tout homme n'avait pas le droit d'ex- 
rommunier; il ne fut rassuré que lorsque le moine lui eût 
donné l'absolution. Les affaires du gouvernement étaient ce qui 
l'occupait te moins. 11 laissait faire ses ministres; il approuvait 
sans examiner ; il signait sans lire. Pulcherie lui fit sentir un 
jour le danger dé cette inapplication, en lui faisant signer un 
acte , par lequel il abandonnait sa femme pour être esclave. J*a 
ville de Constantinople lui dut néanmoins de la reconnais- 
sance , à cause des murailles dont il l'environna, et de>plu- 
sieurs édifices dont il l'embellit. Mais s'il orna la capitale de 
l'empire, dit M. le Beau, il avilit l'empire tout entier par son 
incapacité. La majesté romaine, flétrie par Attila, perdit , 
sous son règne, cet éclat qui l'avait jusqu'alors rendue res- 
pectable aux barbares. Théodose . avait épousé, le 7 juin î 
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-IA Kudoxia , nommée d'abord Athénaïs, fille- du so- 
plusle Léonce, princesse, belle et savante, qui, se voyant 
dégradée, sur des soupçons, par son époux, se retira, l'an 444*. 
à Jérusalem, où, revenue des erreurs d'Eutychès, qu'elle avait 
embrassées, elle consacra, à l'étude et aux bonnes œuvres, le 
reste de ses jours, qu'elle termina le 20 octobre 460, laissant 
de son mariage une fdle, Licina Eudoxia, alliée a l'empereur 
Valentinien III. 

MARCIEN. 

45o. Marcien, né d'une famille médiocre en Thrace Tan 
, nomme de guerre attaché au général Aspar, parvint à 
l'empire par son mariage avec Pulcherie, que son sexe en 
excluait, ou du moins ne lui permettait pas de posséder en 
chef, quoique déclarée auguste dès le 4 juillet 4» 4- Cette prin- 
cesse . en lui donnant sa main , exigea qu'il respecterait sa 
virginité : elle avait alors cinquante - deux ans et Marcien 
cinquante-huit. Ce fut le 24 ou le u5 août qu'il fut proclamé 
empereur. Ce prince, par sa vertu et son application au travail, 
se rendit, avec des talents médiocres, également utile à |a 
religion et à l'état. Il sauva l'empire de sa ruine, et rendit la 
paix à l'église. Attila lui ayant demandé le tribut que Théo- 
dose II lui payait : Je n 'ai de for , répondit-il, que pour mes 
amis ; je garde le fer pour mes ennemis. Cette réponse imposa au 
barbare, qui d'ailleurs connaissait la valeur de Marcien et l'ha- 
bileté de ses généraux. Èn montant sur le trône, ce prince 
trouva l'église d'Orient réduite à l'état le plus déplorable par 
le briganaage d'Ephèse, où l'hérésie d'Eutychès avait triom- 
phé. Marcien fit triompher à son tour la foi catholique, en 
assemblant le concile de Calcédoine, qu'il honora de sa pré- 
sence , et dont il munit les décrets du sceau de son autorité. H 
se préparait à porter la guerre en Afrique , pour recouvrer 
cette partie de l'empire romain sur les Vandales, lorsqu'une 
maladie arrêta ses desseins et le conduisit au tombeau. Le 
règne de Marcien ne fut que de six ans. cinq mois et quel- 
ques jours, ce prince étant mort dans les derniers jours de 
janvier de l'an 4^7? %é de soixante-six ans. Pulcherie avait fini 
ses jours quatre ans avant lui , suivant le cardinal Noris, qui 
j)lace la mort de cette princesse au 18 février 453. Marcien 
- avait perdu, avant de l'épouser, une première femme dont il 
eut une fille, Euphémic, mariée avec Anlhcmius, depuis em- 
pereur d'Occident* 

LÉON I». 

• . 4^7* L^ON I rr , thrace de naissance, fut élevé a l'empire y 
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après la mort de Marcicn , par le crédit du patrice Àspar et 
d'Ardabure, son iils, proclamé empereur par 1 armée , le 7 fé- 
vrier 4^7 , et couronné par le patriarche Anatole. C'est le pre- 
mier souverain cjui se trouve dans l'histoire avoir reçu la cou- 
ronne des mains d'un évêque. Léon fut zélé pour la foi catho- 
lique, et la maintint contre les Eutychiens. Il consacra les 
prémices de son autorité par une ordonnance qu'il publia pour 
confirmer le concile de Calcédoine. L'empire était toujours en 
état de guerre avec les Goths. L'an 461 , Léon fit la paix avec 
élamir, leur général, qui envoya en ôtage à Constanlinople 
)e jeune Théodoric, son neveu. ( C'est celui qui , dans la suite 9 
devint roi d'Italie. ) Les évêques excitaient toujours le zèle de 
Léon contre les Hérétiques. L'an 4^b\ par une loi du 3i juillet, 
il exclut des charges quiconque n'aura pas embrassé la religion 
catholique. La même année, une (lotte, qu'il avait envoyée 
contre les Vandales d'Afrique, est prise en partie, ou brûlée, 
par la trahison de Basilisquc, son beau-frère, qui la comman- 
dait. Léon punit le traître par l'exil. Aspar était un autre enne- 
mi domestique qu'il s'était fait, en refusant de créer césar Ar- 
dabure, son fils, comme il l'avait promis en recevant l'em- 
pire. Pour prévenir les effets de sou ressentiment, que sa 
nautcur et ses menaces annonçaient , il lui opposa Zénon , 
l'un des chefs des Isauricns , nation accoutumée au pillage, 
auquel il donna une de ses filles en mariage, et qu'il éleva 
ensuite au consulat. La partie n'était .pas égale entre ces deux 
rivaux. Aspar s'était acquis une grande estime par les services 
importants qu'il avait rendus à l'état. Zénon n'avait pour lui 
que la faveur, sans vertus et sans talents. Léon , voyant le pre- 
mier sur le point d'éclater, feint de se réconcilier avec lui, et 
tient enfin la parole qu'il lui avait donnée. Mais, peu de tems 
après ( Tan 471 ), il fait massacrer le père et le fils à ses yeux, 
sur la découverte ou le soupçon d'une conspiration qu'ils tra- 
maient contre lui. Us étaient ariens l'un et l'autre. Les (ioths , 
leurs compatriotes, pour venger la mort de ces deux hommes 
qui faisaient leur principal appui, ravagèrent , pendant près de 
deux ans, les environs de Constanlinople, et firent ensuite la 
paix à des conditions avantageuses. L'an 474 1 Léon meurt, à 
Constanlinople d'une dyssenterie , au mois de janvier, après 
un règne d'environ dix-sepl ans. Cette maladie, qui fut longue, 
l'avait atténué au point que, quand on mettait du feu devant 
ou derrière lui, on voyait au travers de son corps. (Cédrénus. ) 
Le zèle de Léon pour la foi et la régularité de ses mœurs lui 
méritèrent des éloges; mais l'avarice obscurcit ces vertus. Il 
accabla d'impôts les provinces , et prêta l'oreille aux délateurs, 
qui souvent l'engagèrent à punir des innocents. Il avait épousé 
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Verina, dont il laissa deux filles, Ariadne, mariée à 
Zenon; et Leontia, femme de Marcien, fils de l'empereur An- 
themius. 

• 

LÉON il, dit le Jeune, ZÉNON et BASILISQUE, 

Empereurs d'Orient. 

» 

474- Léon II, dit le Jeune, fils de Zenon et d'Ariadne , 
fille de Léon I er . , né vers Tan 469 ( et non pas 4$9 , comme 
le fait entendre la Chronique d'Alexandrie , fut déclaré césar , et 
peut-être même auguste , par son aïeul , sur la fin de 47$. 
Mais, à raison de son bas-âge, Zénon , son père, fut établi, 
après la mort de Léon I er . , pour gouverner en son non. Zénon 
ne se contenta pas du titre de régent: il prit la pourpre avec le 
consentement du sénat , et se fit déclarer empereur au mois de 
février 474- ke jeune Léon étant mort au mois de novembre 
suivant , après un règne de dix mois , Zénon demeura seul 
maître de l'empire. Sa vie déréglée le rendit si odieux, que 
"Vérine , sa belle-mère, et Basilisque , frère de Vérine, tra- 
vaillèrent à le détrôner. Zénon , suivant Pagi , fut chassé , au 
mois de janvier 476 9 par Basilisque qui , s'étant emparé du 
trône , en fut renversé lui-même , au mois d'août 477 1 P ar 
celui qu'il avait supplanté. Mais ces dates sont fort suspectes à 
Muratori , qui leur oppose trois lois publiées par Zénon , l'an 
476 ^la première, le i cr janvier; la seconde , le 20 février; la 
troisième, le i5 décembre; ce qui lui donne lieu de croire que 
la chûte et le rétablissement de Zénon appartiennent , l'une et 
l'autre, à l'an 475. Quoiqu'il en soit , Zénon , avant fait arrêter 
Basilisque, qui s'était réfugié dans une église . I envoya prison- 
nier, avec sa femme et ses enfants, dans une tour, où ils mou- 
rurent de faim. Pendant son règne momentané , Basilisque avait 
tâché d'abolir le concile de Calcédoine, par une lettre circulaire à 
laquelle souscrivirent plus de cinq cents évêques schismatiques, 
Thimothée Elure et Pierre le Foulon à leur tête. Mais l'oppo- 
sition du clergé de Constantinople et le soulèvement du peuple 
avaient ensuite obligé ce tyran à se rétracter. L'an 479 » nou ~ 
velie conjuration, formée par Marcien , petit-fils de l'empereur 
de ce nom et beau-frère de Zénon , pour le dépouiller de l'em- 
pire. Marcien assiège l'empereur dans le palais ; mais , aban- 
donné presque aussitôt de ses soldats , par les insinuations du 
patrice Jllus , il est pris et relégué au château de Papyre , où 
la crainte l'obligea de se faire prêtre. Zénon , tout incapable 
qu'il était de gouverner l'état , se croyait fait pour gouverner 
l'église. En conséquence. , l'an 482 , il publie son Hénoliqiie , 
ou édit d'union , pour réunir les Catholiques et les Euty- 
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chiens : loi qui augmenta les troubles , loin de les appaiscr. 
Tous les évêques de l'empire y souscrivirent , à l'exception d'un 
petit nombre qui abandonnèrent volontairement leurs sièges, 
ou qui en furent chassés. Cependant les papes , quoique bien 
éloignés d'approuver V HénotUjue , ne l'ont point coudamné for- 
mellement, et n'ont point fait un crime aux Grecs de l'avoir si- 
gué. Dans la crainte d'irriter l'empereur et de le porter à de 
-nouveaux excès , ils ont cru devoir épargner tout ce qui portait 
son nom. « Mais cette condescendance, bien que prudente, dit 
» -un judicieux moderne , autorisait les entreprises des empe- 
» reurs sur le sacerdoce ; et, entretenant la confusion des idées, 
» faisait que la plupart des Chrétiens ne savaient plus qui était 
» juge en matière de foi. » L'an 4^4 ? Vérine , que Zenon avait 
exilée, fait proclamer empereur le patrice Léonce, à Tarse, en 
Cilicie , et meurt la même année. Le patrice llius, dont Zenon , 
pour récompense de ses services, méditait la perte , était entré 
dans cette conspiration. L'an 4^1 ' éonce et lllus, bloques de- 
puis trois ans dans le château de Papyre parle général Jean le 
■■Scythe, sont forcés de se rendre. Ils payent leur révolte de leurs 
téYes, qui sont envoyées à Conslantinople. Zénon croyait aux 
astrologues et aux devins. Les ayant consultés , Tan 4ijo , tou- 
chant son successeur, il fart mourir plusieurs personnes sur les 
indices que ces imposteurs lui avaient donnés. Enfin il meurt 
lui-même d'épilepsie , le 9 avril de l'an 49» » âgé de soixante- 
xinq ans, après un règne de dix-sept ans et environ trois^nois , 
à compter du mois de février 4/ 4- Zonare assure qu'AniADNE , 
'sa femme, qui voulait faire régner Anastase , son amant, le fit 
enfermer dans un sépulcre , où il expira en appelant à son se- 
cours et en dévorant ses bras. Il avait eu pour première femme 
ARCADIE , qui lui donna un fils, que ses débauches enlevèrent, 
a la fleur de son âge. Zénon était un monstre par la figure et le 
caractère; il était contrerait, couvert de poils depuis la tète jus- 
•qu'aux pieds; ce qui le rendait semblable à un satyre dont il 
avait la lubricité. Pour sdbvenir aux dépenses excessives où le 
jeta sa vie dissolue, il fit d'aussi grandes levées d'argent que 
s'il eilt eu à soutenir la guerre contre toutes les puissances de 
'l'Asie et de l'Europe. "Non moins cruel que voluptueux, il 
compta pour rien la vie des citoyens, dès qu'ils lui devinrent 
suspects ou qu'il crut en é*tre offensé. l)'aillcuis , lâche et xk— 
miue( il ne se montra jamais à la tête de ses armées ; il avilit la 
majesté de l'empire en demandant humblement la paix aux 
^barbares. 

ANASTASE I". 
491, A-sastase Dicoïie , natif d'Epidamne ou Duras, en 
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Myrte* froctamé- empereur, après la mort de 2énon, par le 
«ériat et l'armée, fut couronné, le ti avril 491, à l'âge de 
soixante ans. Cette cérémonie souffrit d'abord de la difficulté. 
Comme il était plus que suspect d'hérésie , le patriarche Eu- 
phémius, pour lui imposer le diadème, l'obligea de signer une 
profession de foi orthodoxe , et d'y joindre une promesse de 
soutenir les décrets du concile de Calcédoine. On fut asse* 
surpris de son élévation à l'empire. Ce fut l'ouvrage d* Ariadne, 
veuve de Zénon , qu'il épousa. Avant que de parvenir à cette 
dignité suprême , iLavait été engagé dans le clergé de Constant 
Vmople, et avait été même élu, mais non sacré, patriarche 
d'Antioche. Il avait embrassé dès-lors les erreurs d'Eutychès et 
du Manichéisme ; ce qui porta le patriarche Euphémius , dans 
la suite, à faire abattre à Constantinople la chaire où il avait 
enseigné. ( Yilloison, Anecd, Graca , t. II, p. 3o. ) Anastase, 

S lacé sur le trône impérial, devint l'instrument de la justice 
ivinc , et employa tout son pouvoir à protéger les Hérétiques 
qui l'avaient séduit. Fourbe , cruel et lâche , il dupa le peuple 
par son hypocrisie, persécuta les bons évéques par fanatisme, 
fomenta les séditions par politique, et ne vint à bout de ses 
ennemis que par des bassesses , ou par l'habileté de ses géné- 
raux. Le plus dangereux de ses ennemis fut Vitalien , maître 

j_ i_ :i* ~» ni_ ,1 -I.'.L- .c l 4 it* u.i. j_ 



de la milice et petit-fils du célèbre général Aspar. L'intérêt de 
la religion servit de prétexte à sa révolte. Ce fut alors qu'on 
vit pour la première fois l'orthodoxie armée pour sa défense* 



Jusqu'alors les Edèles n'avaient opposé aux tyrans que la pa- 
tience et la fermeté immobile de leur foi dans les tourments» 
Anastase envoie Hypace, son neveu, contre le rébelle qui ap- 
prochait de Constantinople avec une armée formidable : Hypace, 
ayant été pris dans un combat, fut enfermé dans une cage de 
fer, qu'on traînait sur un charriot à la suite du vainqueur* 




îquiéter les Catholiques. Ce fut à ces conditions que 
congédia son armée. Vitalien vécut tranquille à la cour avec le 
titre de général de la Thrace qu'il avait dévastée. Telle était U 
faiblesse d' Anastase : ce prince avait néanmoins quelques bonnes 
qualités naturelles ; et il fit des actions qui lui attirèrent de 
grandes louanges, comme la suppression des spectacles, où des 
nommes combattaient contre des bêtes; de la vénalité des charges, 
de l'impôt honteux, nommé chrysargyre , qui subsistait depuis 
Vespasien. Pour défendre Constantinople contre les incursions 
des barbares, il fit élever un mur d'environ dix-huit lieues, 
fortifié de tours d'espace en espace, et qui allait du Septentrion 
IV» 3j 
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au Midi, depuis l'une des deux mers qui baignent cette ville jû*— 
qu'a l'autre. Cet ouvrage , loué à cause de son utilité , dit M. 
Condillac, n'était dans le fond qu'un monument de la faiblesse; 
de l'empire. Anastase lit de plus construire des aqueducs dans la 
ville d'Hiérapolis , bâtit un port à Césarée, et rétablit le phare 
d'Alexandrie ; trois faits qu on ne connaît que par l'orateur 
Procope. Ce prince mourut la nuit du 8 au 9 juillet 5i8, âgé 
de quatre-vinçt-huit ans, après un règne de vingt-sept ans, 
trois mois moins quelques jours. Sa mort rendit la paix à l'é- 
glise. Ariadne, sa femme, l'avait précédé de trois ans au 
tombeau. 

JUSTIN I, dit le Vieux. 

5 18. Justin, né l'an 45o à Bédêriane, en Thrace, fut reconnu 
empereur le 9 juillet 5iH. (f>66 de l'ère d'Antioche, suivant Eva- 
gre. ) Ce n'était pas lui qui devait être le successeur d' Anastase 
dans les vues du grand chambellan , l'eunuque Amantius. Ce 
ministre, fort accrédité dans l'empire, lui avait donné de grosses 
sommes , afin qu'il fît des partisans à Théocritc. Justin tra- 
vailla pour lui-même , et obtint la préFérence sur celui qu'il était 
Chargé de recommander. Fils d'un pauvre laboureur , et élevé 
suivant sa condition, il était parvenu, par sa valeur, de simple 
soldat à la ebarge de capitaine des gardes du palais, dont il était 
revêtu depuis plusieurs années, lorsqu'il monta sur le trône. 
L'ignorance de Justin, quoique membre du sénat, allait au point 
qu'il ne savait ni lire, ni écrire ; pour lui faire signer les actes , 
on avait imaginé une tablette de bois, au travers de laquelle 
étaient percées à jour les quatre premières lettres de son nom. 
(On en dit autant du grand Théodoric, roi des Ostrogoths, son 
contemporain.) Mais il était doué d'un bon sens exquis; et à 
l'aide des jurisconsultes et des sages politiques qu'il employa, il 
fit une bonne réforme dans les lois, supprima beaucoup d'im- 
pôts, et accorda au peuple plusieurs immunités. Bon catholique 
d'ailleurs, dès qu'il fut sur le trône impérial, il travailla à faire 
cesser le schisme. Ayant obtenu pour cet effet , du pape Hor- 
misdas, un formulaire, il le fit adopter dans un concile tenu y 
l'an 519 , à Constantinople, et rétablit ainsi l'union entre cette 
église et celle de Rome. Mais le zèle avec lequel il poursuivit 
les Ariens, irrita contre lui Théodoric, roi des Ostrogoths, qui 
s'en vengea sur les catholiques de ses états. Cavadès , roi des Per- 
ses , ayant rompu, l'an 5afc> , la paix qui subsistait entre les deux 
empires, Justin envoya contre lui le célèbre Bélisaire, qui pé- 
nétra dans le cœur de la Perse. Justin ne vit pas la fin de cette 
guerre : il mourut, le i er . août 527 , âgé de soixante-dix-sept 
ans , après un règne de neuf ans et vingt et un jours , sans laisser 
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^enfants de sa femme morte avant lui. Née dans l'esclavage 
parmi les barbares , elle se nommait Lupicine ; nom qu'il avait 
changé en celui d'iSËUA Euphemià , pour déguiser la bassesse 
de son origine. 

JUSTINIEN I. 

527, Justinien, neveu de Justin, par sa mère , ne le n 
mai 483, à Taurésium, élevé par Théophile, qui en fit un 
homme savant, fut déclaré auguste par son oncle, et couronné 
avec Théodora , sa femme, le i« r . avril 11 succéda, le i« r , 
août suivant , à Justin. Dans les commencements de son règne, 
Justinien signala son zèle pour la foi par des loistrès-sévèrescontre 
les Hérétiques» Jl continua la guerre contre les Perses , sur les- 
quels Bélisaire , son général , remporta trois victoires célèbres 
dans les années S28, S42 et 543. ( Voyez Chosroès.) Le môme 
général détruisit 4 l'an 534, le royaume des Vandales, en Afri- 
que, et emmena leur dernier roi Gélimer à Constant inople , 
pour déposer les ornements royaux aux pieds de Justinien. L'an 
553 , Narsès , autre général de Justinien j acheva d'éteindre la 
domination des Goths en Italie. Ces conquêtes rendirent à l ? ern~ 
pire romain une grande partie de sa première étendue. Justinien- 
a rendu un service essentiel à la jurisprudence par le Code qui* 
or te son nom, publié d'abord en 529, ensuite en 533 et eu 
34» Cette dernière édition est celle que nous avons aujourd'hui. 
Le Code fut suivi du Digeste, publié le 3o- décembre 533, et des 
Institutes. Vinrent plusieurs années après les Novelles; pecueii' 
composé de cent soixante-trois constitutions et de treize édits 
de Justinien. Tout cela, quoique défectueux à quelques égards, 
a mérité justement à* ce prince le titre de restaurateur de la ju- 
risprudence. Il a peut-être également droit à celui de restaura- 
teur de l'empire, par les soins qu'il se donna pour lui redonner' 
une nouvélle face. Plusieurs villes seraient demeurées ensevelies 
sous leurs ruines , sans les travaux qu'il entreprit pour les rele- 
ver- IL en décot a d'autres de superbes édifices. Constantinople 
fut le principal objet de son attention. Entre les monuments de 
sa magnificence qu'il y éleva, le plus mémorable, qui subsiste 
encore de nos jours, est l'église de Sainte-Sophie, dont il fit 1* 
dédicace le 27 décembre 53y, et que le Mahomet isme a conver- 
tie en mosquée.! Pour fermer aux barbares l'entrée de l'empire, 
il en hérissa les. frontières de bonnes citadelles; ensorte que, sem- 
blable à une ville bien fortifiée, son enceinte présentait de tou- 
tes parts, des ouvrages propres st. le mettre à l'abri de toute sur- 
prise, et à résister aux attaques de ses enuemis. Un prince > 
occupé de tant de soins divers, ne devait guère trouver de rems 
pour le repos cl le plaisir. Aussi Justinien ne connut-il ni 1W t 
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ni l'autre. Il travaillait sans relâche, ne dormait presque point» 
mangeait très-peu, et ne prenait même de la nourriture en Ca- 
rême que de deux jours 1 un , encore n'était-ce que des herbes 
sauvages qu'il mangeait sans nain. Jusqu'ici , nous avons mon— 
tré Justinien par le côté brillant. Voici le revers. Peu scrupu- 
leux sur les lois de la bienséance , il avait tiré du théâtre Théo- 
bora pour en faire sa femme. Non moins artificieuse que belle 
et spirituelle, elle acquit sur l'esprit de ce prince un ascendant 
qui lui fit commettre beaucoup d'injustices. Le zèle, qu'il té— 
moigna pour foire revivre et faciliter l'étude des lois, ne le ren- 
dit pas plus attentif à les faire observer. Ses officiers les violaient 
impunément au gré de leur avarice ; et Trébonien, le chef des 
dix jurisconsultes qu'il employa pour la rédaction de son code , 
et d autres compilations de lois , se permettait les gains les plus 
illicites et les plus sordides. On regarde avec raison comme une 
faiblesse dans Justinien , la passion qu'il marqua pour les spec- 
tacles , et l'intérêt qu'il prit dans les querelles qu'ils occasion- 
naient. De tems immémorial régnaient dans le cirque deux 
factions , nommées les Bleus et les Verts, à raison des couleurs 
que prenaient les cochers qui se disputaient le prix. Le peuple 
se passionnait entre les uns et les autres, souvent jusqu'à la fu- 
reur. Justinien eut l'imprudence de se déclarer pour les Bleus, 
et causa par-là une sédition qui coûta la vie à plus de trente mille 
hommes. Ce désastre arriva ran 53a. (Le Beau. ) La fausse éco— ' 
nomie de Justinien rendit inutiles les précautions qu'il avait 

Ï>rises , pour mettre en sûreté les frontières de l'empire contre 
es invasions des étrangers. S'imaginant que, garnies de bonnes 
forteresses, elles n'exigeaient que peu de bras pour les défendre y 
il supprima les troupes destinées à les garder. Le retranche- 
ment des gratifications, qu'il faisait tous les cinq ans à chaque 
soldat , fut une autre plaie qu'il fit à la bonté du service. Les vé- 
térans se retirèrent , et ne furent point remplacés. Justinien » 
dans les beaux tems de son règne , avait six cent quarante mille 
hommes armés ; et , dans ses dernières années , on n'en comp- 
tait que cent cinquante mille. On reproche encore à ce prince 
d'être entré trop avant dans les querelles de religion. Sa curio- 
sité et la démangeaison qu'il avait de dogmatiser , le jetèrent > 
la fin dans l'erreur des Incorruptibles, qu'il voulut foire passer 
en dogme par voie d'autorité. 11 mourut , sans l'avoir rétractée 
et sans laisser d'enfants, le 14 novembre 565 , à l'âge de quatre- 
vingt-quatre ans , aprèsun règne de trente-huit ans^sept mois et 
treize jours. Théodora , sa femme , l'avait précédé au tombeai» 
dans le mois de juin 548. Bélisaire, son général , finit ses jours 
environ huit mois avant lui. Depuis cinq ans , ce grand homme 
était dans là disgrâce, privé de ses dignités % sur laccusatioa 
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cintre entré dans une conspiration où l'un de ses domestiques se 
trouvait impliqué; mais il n'est pas vrai, comme l'avance un 
écrivain du onzième siècle, que Justinien lui avait fait crever 
les yeux, et l'avait réduit jusqu'à demander l'aumône. 

Justinien est le premier empereur qui se soit attribué le droit 
de confirmer l'élection des papes. 11 commença par celle de Pe- 
lage I , à l'imitation des rois Goths qui en avaient usé de la 
sorte , tandis qu'ils dominaient à Rome. 11 est aussi le premier 
empereur qui ait porté une couronne fermée. 

JUSTIN H, dit le Jeune. 

565. Justin, le Jeune, curopalate, ou grand -maître du 
palais , fils de Dulcissime et de Yigilantia , sœur de Justinien , 
fut couronné empereur, par le patriarche Jean, le i4 novembre 

565. Au commencement de son règne , il donna des marques 
éclatantes d'équité , de modération et de générosité ; mais la 
suite fit voir que ces vertus n'étaient point dans son caractère. 
Las de se contraindre y il ne tarda pas à se montrer tel qu'il était. 
On ne vit dès-lors en lui qu'un prince faible, indolent, volup- 
tueux, et moins porté à la douceur qu'à la cruauté. Vers l'an 

566, il fit assassiner, par jalousie, Justin, son cousin, qui avait 
rendu de grands services à l'état. S'étant fait ensuite apporter sa 
tête, il eut la cruelle lâcheté de la fouler aux pieds. Les mau- 
vais succès de ses généraux contre les Perses , qui , après s'être 
rendus maîtres de Darâ , ravagèrent impunément la Syrie , lui 
causèrent un chagrin , dont son indolence ne paraissait point 
susceptible. Son cerveau même en fut affecté; et, l'an 5;4, étant 
tombé en frénésie, il créa césar, au mois de décembre, Tibère, 
son gendre , sur lequel ïl se déchargea ensuite d'une partie du 
gouvernement. Cette association fut salutaire à l'empire. Le gé- 
néral Justinifen, que Tibère envoya contre les Perses, effaça, par 
une victoire signalée , la honte des échecs qu'ils avaient fait es- 
suyer aux Romains. L'an 578 , Justin mourut , le 5 octobre , 
après un règne de douze ans , dix mois et vingt- deux jours. Il 
avait épousé en secondes noces Sophie , nièce de l'impératrice 
Théodora , dont il laissa une fille , nommée Arabie, oui épousa 
le curopalate Badicaire. Sophie eut le même caractère que sa 
tante , et prit sur l'esprit de son époux le même ascendant qu'a- 
vait acquis Théodora sur celui de Justinien. L'une et l'autre , 
par-là, causèrent de grands maux à l'état. Justin avait eu d'un 
premier mariage Ànastasie, femme de Tibère. M. le comte du 
Huât met la mort de Justin en 077. 

TIBÈRE II, surnommé CONSTANTIN. 
Tibère H , né en Thrace, d'une famille ignorée, maître 
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d'écriture dans sa jeunesse , soldat ensuite et promu par degrés 
aux premiers honneurs delà milice, fait césar, au mois de 
décembre 574, à la sollicitation de l'impératrice Sophie, fut 
couronné empereur , le 26 septembre 57H , par ordre de Justin, 
dix jours avant qu'il mourut. Tibère prit alors le surnom de 
Constautin. Le règne de ce prince fut glorieux par les vic- 
toires qu'il remporta sur les Perses. Il l'eût été davantage, si 
ce prince eût secouru l'Italie contre les Lombards , et profité 
de 1 espèce d'anarchie où ils se trouvaient, pour rendre ce beaur 
pays à l'empire. Tibère mourut le 14 août 58a , d'une maladie 
de langueur, ayant régné quatre ans moins deux mois depuis la 
mort de Justin. D'Anastasie, son épouse , fille de Justin , il 
laissa Constanline , mariée à son successeur, et Carito , femme 
d'un seigneur, nommé Germain. Paul, diacre, donne jusqu'à sept 
années de règne à Tibère , parce qu'il avait été fait césar trois 
ans avant la mort du Justin. » 

♦ 

. MAURICE. ( . ," 

582. Maurice , né Tan 53q , à Arabisse, en-Cappadoce, fut 
déclaré césar, le 5 août 882 , par Tibère qui le fit couronner em- 
pereur le 10 du même mois. Son çU-vation futle prix des services, 
qu'il avait rendus à l'empire , surtout dans la guerre contre 
les Perses. Parmi de grandes verdis , Maurice eut un grand 
défaut; ce fut une fausse économie qui approchait de l'ava- 
rice. Nous ne dirons pas cependant, avec quelques (nodernes* 
qu'elle fut cause delà perte de douçe mille hommes prisonniers, 
romains, que le khan des Abaies fil égorger, l'an Goo, sur 
le refus qu'avait fait Maurice de payer, ;une modique somme 
qu'il exigeait pour leur rançon. C'étaient des soldats mutins 
qui avaient irrité l'empereur par des séditions , et qu'il crut 
par ressentiment devoir abandonner à l'ennemi - r n'imaginant 
pas, à ce qu'on présume, qu'il se porterait à ime* si. cruelle, 
exécution. Ce qui est certain, c'est que Maurice, l'ayant ap- 
prise, en fut inconsolable ;, et que , se l'imputaul à soi-même r 
il pria Dieu de le punir plutôt en cette vie qu'en l'autre. Il fu.t 
exaucé. Ce prince , l'an 602 , s'é tant obstiné à vouloir que ses 
troupes hivernassent au-delà du Danube $ pour les. faire vivre 
aux dépens de l'ennemi, elles se mutinèrent, et Phocas y 
exarque des centurions, s'étant mis à leup u3te , les amena 
dans le mois de novembre , à Constant! noplc. Maurice fut ar- 
rêté , avec sa femme et ses enfants, par ce chef des rebelles qui 
l avaient décoré du titre d'empereur. Après avoir vu le mas- 
sacre de cinq dé ses (ils , pendant lequel il répétait souvent 
tes paroles de David : fous êtes juste , Seigneur , et notre juge- 



Digitized by Google 



DES EMPEREURS D'ORIENT. 279 

mmt est équitable ; il fut égorgé lui-même le 27 novembre 602, 
*< Ainsi périt ce prince , à l'âge de soixante-trois ans , grand 
» capitaine avant de régner, monarque médiocre, héros à la 
» mort ». ( Le Beau. ) Constantin t , sa femme , fille de Ti- 
bère , fut assassinée , Pan 6o5 , avec ses trois filles , par ordre 
de Phocas 

On conserve dans les cabinets des curieux quelques médailles 
d'or frappées à Vienne, à Arles et à- Marseille, au coin de 
l'empereur Maurice. Ces villes néanmoins ne relevaient en au- 
cune manière de l'empire ; et d'ailleurs il est certain que les 
rois des français , à qui elles appartenaient , avaient le privi- 
lège de faire frapper à leur coin des espèces d'or qui avaient 
cours dans l'empire , aipsi que dans leurs états; privilégedont 
ne jouissaient ni les rois de Perse ni les autres rois barbares , 
comme l'atteste Procope ( de bello Goth. ,1.3). Que signifient 
donc les pièces de monnaie dont nous venons de parler? C'est 
surquoi l'on a proposé diverses conjectures dont aucune ne 
nous a paru satisfaisante. Ne serait -il pas plus naturel de dire 

3ue la monnaie de l'empire ayant cours en France comme celle 
e France dans l'empire, on frappait indifféremment à l'un et 
à l'autre coins des espèces à Vienne, à Arles et à Marseille? sur- 
tout depuis que Justinien avait confirmé lacession faite vers 536 
de la Provence aux Français par les Ostrogoths. 

Avant le règne de Maurice on ne trouve aucune trace d'é- 
triers pour monter à cheval , ni dans les auteurs , ni dans les 
monuments. Il en est expressément parlé dans un Traité de Tac- 
tique fait de son tems , où il est dit : Kpti... ï%tt* itç Tus ciXXus 
ritaXtcç rthpcci ho. On voit a la vérité des élriers sur deux mé- 
dailles , l'une d'Alexandre le Grand, l'autre de Constantin : 
mais elles sont re jetées comme fausses par les plus habiles anti- 
quaires. ( Le Beau. ) 

PHOCAS. 

♦ 

602. Phocas, né à Calcédoine, couronné empereur , par le 
patriarche Cyriaque , le 23 novembre 602, perdit l'empire et 
la vie, le 5 octobre 610, aprèshuit ans moins un mois et quelques 

{'ours de règne. Attaqué au-dehors parles Persesqui ravageaient 
'Orient » et au-dedans par les conjurations qui se formaient 
contre lui , il fut accablé par celle d'Héraclius, gouver- 
neur d'Afrique. Celui-ci , pressé par le sénat irrité des cruau- 
tés et des débauches de Pnocas, envoya son fils Héraclius à 
Constantinople avec une flotte, et y arriva lui même le ^octobre 
610. Le lenuemain , Phocas fut tiré de l'église où il s'était ré- 
fugié , et amené à Héraclius le fils , qui lui fit couper la main 
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droite, puis la tête ; son corps fut ensuite traîné par tes rue* f 
et brûlé dans le marché aux bœufs. La figure de ce tyran répon- 
dait à ses mœurs, et tout en lui était horrible. De Leontia, soni 
épouse, il laissa une fille, nommé Domnenlia, mariée au patrie» 
Crispus. 

Phocas est le premier empereur qui arbora la croix pour sceptre. 
Depuis Justinien jusqu'à Phoca? la justice se rendait en langue 
latine à Constant inople, parce que le droit de Justinien y était 
en vigueur. Mais depuis Phocas elle se rendit en Grec , sans 
qu'on cessât desuivre les lois de Justinien, dont il y avait depuis 
long- tenu une version en cette langue, (le Beau.) 

HERACLIUS. 

610. HÉRACLIUS , fils d'Héraclius, gouverneur d'Afrique f 
né vers Pan 5y5, fut couronné empereur, par le patriarche 
Sergius, le 7 octobre 610. Sous son règne , les Perses firent de 
grands ravages dans l'empire. L'an 622, après avoir inutilement 
demandé la paix à Chosroès , Héraclius marcha contre lui , et 
le défit en Arménie. Il continua ses progrès dans les cinq cam- 
pagnes suivantes, et couronna la dernière , vers la fin de 627 f 
par le gain d'une grande bataille , qui dura onze heures. Dans 
cette action où les Perses furent taillés en pièces, les Romains 
ne perdirent que soixante hommes. Héraclius triomphant con- 
clut, l'année suivante, une paix glorieuse avec Siroès, fils et suc- 
cesseur de Chosroès, qui rendit tous les Chrétiens captifs, avec le 
bois de la vraie croix , que son père avait enlevé de Jérusalem 
Pan 614. (Ko/. Chosroès 11 et Siroès.) Héraclius, après de si 
beaux exploits, tomba dans une fausse sécurité, qui lui persuada 
qu'il n'avait plus d'ennemis à redouter. Mais les Musulmans ne 
tardèrent pas à le détromper. Malgré les efforts qu'il fit pour 
leur résiter, il ne put les empêcher de se rendre maîtres de la 
Syrie, de la Palestine et de l'Egypte. (Voy. les califes Aboubecr 
et Omar. ) Héraclius ne survécut pas long-tems à ces pertes. Il 
mourut d'hydropisie le n février 641, après un règne de 
trente ans , quatre mois et six jours. Il avait eu le malheur , dès 
l'an 629, de se laisser séduire par Athanase, patriarche jacobite 
de Syrie , qui l'engagea dans 1 erreur des Monothéliles : erreur 
qu'il appuya, l'an 6.^9, du farorux édit nommé Ecthèse^ ou 
exposition, qui causa tant de troubles dans les églises de l'Orient. 
A la vérité , il se rétracta lorsqu'il vit cette erreur condamnée 

?>ar les papes; mais les patriarches de Constant inople ayant con- 
inué de la soutenir , il ne fut plus au pouvoir de l'empereur 
d'en arrêter le progrès. Ce prince , dans ses dernières années , 
parut avoir perdu cette sagesse , cette activité , cette valeurqu'il 
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avait fait admirer dans ses guerres contre les ennemis de l'em- 
pire , et surtout contre les Perses. On ne vit plus dans le vain- 
queur de Chosroès , surtout depuis qu'il se fut mêlé dans les 
Querelles de religion , qu'un empereur timide, négligent, irré- 
solu, qui préférait aux soins qu'il devait àPétat, les occupation* 
d'ûn évêque et d'un controversiste i qui lui étaient étrangères. 
De Klavu Euuoxia , sa première femme, décédée le 14 août 
612, il eut Héraclius Constantin , son successeur, et Epipha- 
nie, mariée au patrice Nicétas. Martine, sa seconde femme 
rt sa nièce , lui donna dix enfants , dont les principaux sont 
Héracléonas et Tibère. 



HERACLIUS CONSTANTIN. 

• 

G41. Héraclius Constantin, né > le 3 mai 612, d*Héra- 
rlius et d'Eudoxic, associé à Pempire le 22 janvier 61 3, fut 
couronné seul empereur après la mort de son père , quoique le 
testament de ce prince, dicté par Martine , lui eût associé son 
frère Héracléonas. Il n'occupa le trône que cent-trois jours t 
étant mort le 25 mai 64 1. Ses manières affables et son caractère 
bienfaisant le firent extrêmement regretter. Le premier usage 
néanmoins qu'il fit de l'autorité souveraine , ne fit pas honneur 
au commencement de son règne. Ce fut de faire relirër du tom- 
beaji de son père une couronne d'or , avec laquelle on l'avait 
enseveli. Il fit un autre enlèvement non moins odieux, en 
contraignant le patriarche Pyrrhus à lui remettre un trésor 
qu'Héraclius avait déposé entre ses mains pour le donner à 
l'impératrice Martine , au cas que Constantin la chassât du pa- 
lais. On prétend que cette princesse, pour se venger, de con- 
cert avec Pyrrhus, accéléra la mort de Constantin par le poison. 
Mais il est certain qu'il porta sur le trône une santé fort chan- 
celante. De GrÉgoria , sa femme , il laissa Constant, depuis 
Empereur , et Théodose. 

HÉRACLÉONAS. 

641. Héracléonas, fils d'Héraclius et de Martine, né Pau 
Gati , succéda , le 2S mai 641 * à son frère aîné, sous la con- 
duite de sa mère. Au mois de septembre suivant , on les con- 
traignit d'associer à l'empire Tibère , fils d'Héraclius i qui Pavait 
fait césar en 640 , et Constant , fils d'Héraclius Constantin. 
Mais peu de teras après le sénat-, mécontent de Martine et 
d' Héracléonas, fit couper la langue à la mère et le nez au fils ; 
puis les envoya en exil , où ils moururent, 

IV. 36 
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CONSTANT IL 

64 1. Constant II , fils d'Hé radius Constantin et de Grr*-» 
goria, né le 7 novembre 63o, reconnu empereur avant l'exil 
d'Héracléonas , lui succéda au mois d'octobre 641* Les Mono— 
thélites l'ayant séduit, Paul, patriarche de Constantinople f 
l'engagea, l'an 648, à publier l'édit , nommé Type , ou formu- 
laire , pour imposer silence aux deux partis. Cette loi produisit 
de grands maux dans l'église. Constant , s'étant rendu odieux à 
Constantinople par la persécution qu'il fit aux Catholiques , 
par la lubricité de ses mœurs et par la férocité de son carac- 
tère , quitte cette ville en 661 , y laissant sa femme avec ses trois 
fils , < onstantin , Tibère et Héraclius, arrive, le 5 juillet 663 , 
à Kome , en sort , le 17 du même mois , après en avoir enlevé 
ce qu'il y avait de plus précieux , et se retire à Syracuse, où il 
fut tué dans le bain par André , fds du patnce Troïle , sur la fin 
de septembre 668 , dans lar vingt-septième année de son règne et 
la trente-huitième de son âge. ( Pagi , Muratori. ) Les histo- 
riens ne lui donnent aucune vertu , et lui attribuent presque 
tous les vices de Néron. 11 se laissa enlever, par les Musulmans , 
«ans oser se mettre à la téle de ses armées , les îles de Chypre et 
de Hhodcs , avec la plus grande partie de l'Afrique. ( voyez le? 
calife Othman. ) H relégua le pape saint Martin dans la Cherso- 
nèse, après lavoir accablé d'outrages à Constantinople ; il fit 
assassiner par jalousie , l'an 65o, , f héodose , son frère , après 
l'avoir obligé de se faire diacre ; il envahit les biens des plus 
riches citoyens, dépouilla les villes et les églises, et fit mourir 
«es principaux officiers dans les tourments* 

CONSTANTIN III, dit Pogonat. 

668. Constantin, surnommé Pogonat, ou le Barbu , (il* 
de Constant, avait été fait auguste au mois d'avril 6S4. Ayant 
appris a Constantinople la mort de son père , il passa en Si- 
cile avec une flotte, prit Mizizi , qu'on avait revêtu de la 
pourpre malgré lui, et retourna a Constantinople, où il fut 
reconnu empereur avec ses deux frères Tibère et Héraclius. 
L'an 672, les Musulmans vinrent assiéger par mer Constanti- 
nople , qu'ils tinrent bloquée l'espace de cinq mois. Obligés de 
«« retirer , ils revinrent sept ans de suite devant cette ville. Ce 
fut durant ces guerres que Callinique, syrien de naissance, 
inventa le feu grégeois , avec lequel il brûlait les vaisseaux des 
infidèles ( Vovez-en la Description dans CHht. du Bas Empire , 
1. 61. )Ce secret perdu à été retrouvé de nos jours, et replongé 
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aussitôt dans l'oubli par la sagesse d'un monarque ami de l'hu- 
manité. Constantin servit utilement la religion. Ayant fait, en 
678, une paix de trente ans avec le calife Moavie , il travailla 
à rétablir celle de l'église divisée depuis le règne d'Héraclius, 
Ce fut par ses soins que se tint, en 600, le 6 e concile général ; 
auquel il assista. Ce prince dégénéra sur la fin de son règne. 
Devenu soupçonneux et cruel , il fit couper le nez à ses frères , 
et les fit ensuite mourir secrètement , dans la crainte d'en être 
supplanté. Constantin mourut au mois de septembre 685 1 
après avoir régné dix-sept ans et environ deux mois. Il laissa 
d Anastasie , sa femme , Justinien qui suit. 

Jusqu'à Constantin Pogonat, les empereurs, depuis Justi- 
nien 1 , prenaient le consulat avec l'empire ; mais au mois de 
janvier suivant ils commençaient un nouveau consulat avec 
les solennités accoutumées ; et c'est depuis ce dernier consulat 
qu'il faut compter les années de leur post-consulat. Pogonat 
négligea le premier de se faire proclamer consul aux calendes 
de janvier qui suivirent son inauguration impériale: en quoi 
ses successeurs l'imitèrent. ( Mansi in Pagium. ) 

JUSTINIEN II, bit Rhinotmète. 

685. Justinien II , fils de Constantin Pogonat et d'Anasta- 
sie , né l'an 670 , fait auguste en 681 , succéda , l'an 685 , à 
son père. L'année suivante , il conclut une paix désavantageuse 
avec le calife Abdolmalek, par l'engagement qu'il prit de' 
s'opposer aux Mardaïtcs , on Maronites , qui servaient de bar- 
rière à l'empire. L'an 688 , il fit une guerre heureuse contre 
les Esclavons , et les obligea de lui fournir trente mille hom- 
mes , qu'il incorpora dans ses troupes. L'an 6^5 , se voyant 
détesté pour ses débauches et ses exactions , il ordonne au gou- 
verneur de Constantinoplc de faire de nuit un massacre géné- 
ral du peuple, en commençant par le patriarche ; mais cette 
même nuit il fut détrôné par le patrice Léonce. Le peuple 
voulait qu'on lui ôtât la vie ; mais Léonce se contenta de lui 
faire couper le nez et les oreilles, après quoi il l'envoya en exil 
dans la Chersonèse. S'étant sauvé de-là , Justinien aîfa se jeter 
entre les bras du cagan , ou chef des Turcs appcllés Cha— 
zars , qui lui donna Théodora , sa fille , en mariage. Mais 
ne s'y trouvant pas en sûreté malgré cette alliance , il alla de- 
mander une retraite à Terbellis, roi des Bulgares, qui le reçut 
honorablement y et lui promit de le rétablir, 

LÉONCE. 

6q5, LÉojnce fut déclaré empereur aussitôt qu'il eut dépouillé 
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Justinien, Il avait fait la guerre en Orient avec beaucoup do 
succès , et venait d'être fait gouverneur de la Grèce , avec ordre 
de partir le même jour. Léonce envoya en Afrique le pal ri ce 
Jean , grand capitaine , qui reprit Cartilage sur les Musul- 
mans 1 an 697 ; mais ceux-ci , Vannée suivante , y rentrèrent. 
Ainsi fut éteinte la domination des Romains en Afrique , dont 
ils avaient été maîtres depuis Tan 608 de Rome : époque de la 
prise de Carthage par Scipion. L'armée romaine , après cette 
perte , n'osant revenir vers Léonce , proclama empereur Absi- 
roare , qu'on surnomma Tibère. Il vint à Constantinople , prit 
Léonce, lui fit couper le nez , et le relégua dans le monastèro 
<lc Saint-Dalmace , après trois ans de règne. 

ABSIMARE TIBERE. 

698. Absimare, fait empereur , l'an 698 , parla flotte qui 
revenait d Afrique , après la funeste expédition contre les Mu- 
sulmaos, régna sept ans, jusqu'à la fin de 705, qu'il fut obligé 
«le prendre la fuite au retour de Justioien 11. Pendant son règne, 
le général Héraclius, son frère , remporta de grands avantages 
sur les Sarrasins, en Cappadoce et en Syrie. 

JUSTINIEN II, rétabli 

7o5. Justinifn II remonta sur le trône, par le secours de Ter- 
tellis , roi des Bulgares , vers la fin de 705. S'éîant fait ame- 
ner dans le cirque au milieu du peuple , Léonce , qu'on avait 
tiré de son monastère, et Absimare, qui avait été arrêté dans 
sa fuite , il les foula aux pieds , et leur fit ensuite trancher la 
%ète. Le général Héraclius et les principaux officiers de son 
armée furent pendus, et le patriarche < allinicus eut les yeux 
crevés. Ces premiers actes de vengeance furent suivis du mas- 
sacre d'une infinité de soldats et d'habitants. Non moins ingrat 
envers ses bienfaiteurs que cruel envers ses ennemis , Justi- 
nien f\l la guerre, en 708, aux Bulgares qui Pavaient rétabli-, 
mais il ne remporta que de la honte de cette expédition. L'an- 
née suivante, u donna ordre au patrice Théodore, qui com- 
mandait l'armée impériale en Sicile , de faire voile vers la ville 
de Ravenne , pour la punir de la joie qu'elle avait témoignée 
de sa déposition. Ayant ouvert ses portes sans résistauce , elle 
fut saccagée et livrée aux ilammes , après qu'on eut enlevé les 
principaux do ses habitants pour les transporter à Constanti- 
nople , où ils finirent leurs jours par divers supplices. La ville 
de Chersone, dans la Crimée , était encore plus coupable aux 
yeux de Justinien , pour avoir formé le complot de l'assassiner 
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ou de le livrer à Tibère. Résolu d'exterminer toute la primée, 
il y envoya une grande flotte , commandée par le patrice 
Etienne , qui fit main-basse sur tout ce qui se rencontra datis 
la ville et la province. On ne réserva qu'un petit nombre des 
habitants les plus distingués , qui furent embarqués pour Cons- 
tantinople. Justinien en fit un exemple affreux , en faisant 
brûler vifs les uns , et noyer les autres dans la mer. Etienne 
avait épargné les enfants de la Crimée. Le barbare empereur y 
envoie une nouvelle Hotte pour continuer le massacre. Ceux des 
habitants qui s'étaient sauvés par la fuite, ayant appris cette 
résolution , s'enferment dans les places pour s'y défendre. 
Filépique , officier romain , relégué dans ce pays , se mit à 
leur téte ; et , ayant débauché l'armée impériale , il la ramena 
à Constantinople. Justinien , qui ne s'attendait pas à cette 
révolution , lui ayant été livré sur-le-champ , eut la tête tran- 
chée , par ses ordres , le 1 1 décembre 711 ; et , peu de jours 
après, Tibère, son fils, qu'il avait eu de Théodora , subit le 
même sort. En lui finit la famille d'Héraclius , qui avait oc- 
cupé le trône pendant la durée précise d'un siècle dans les per- 
sonnes de six empereurs. Justinien 11 , faisant un mélange 
monstrueux de barbarie et de dévotion , fut le premier empe- 
reur qui fit graver l'image de Jésus-Christ sur ses monnaies. 
Ce prince , pour cacher , autant qu'il était possible , sa diffor- 
mité , s'était fait faire un nez et des oreilles d'or. 

FILÉPIQUE, dit communément PHILIPPIQUE. 

711. Filépique , nommé , par les modernes, Philippiouk, 
et surnommé Bardaîïe , arménien , d'une naissance illustre, 
fut proclamé empereur , vers la mi-décembre 711, par les 
troupes que Justinien avait envoyées pour faire main-basse 
sur tous les habitants de la Chersonèse, où Filépique était, 
comme on l'a dit , en exil. Ce prince était attache au Mono- 
thélisme ; ce qui fut cause que les Romains ne voulurent point 
le reconnaître , ni recevoir la monnaie frappée à son coin. 
D'ailleurs plein de valeur et d'activité, avant qu'il montât 
sur le trône , il tomba , dès mi'il y fut assis , dans un état d'in- 
dolence , qui enhardit les Bulgares et les Sarrasins à faire des 
courses fréquentes et funestes sur les terres de l'empire, dont 
ils envahirent plusieurs places en Pisidie. Il dormait après un 
repas somptueux , qu'il avait donné pour la fête de rétablisse- 
ment de l'empire à Constantinople, lorsqu'un officier, nommé 
ttufus, vint le saisir et le traîna dans l'Hippodrome, où il 
eut les yeux crevés le 3 juin de l'an 713. Après ce châliment, 
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il fut conduit dansunlieu d'exil , où il mourut de misère au bout 
de quelques jours. 

ÀNÀSTÀSE 11 , ou ÀRTEMIUS. 

7i3. Anastase II, nommé auparavant Artémïus, fut pro- 
clamé empereur à Constantinople ie 4 juin 71. S, 1« lendemain 
de la déposition de rilepique, dont il était secrétaire. Son pre- 
mier soin fut de rétablir la paix dans l'église. L'an. 710 , avant 
appris que le calife Soliman se préparait à l'attaquer, il arma 
une flotte pour le prévenir. Mais les troupes, s'etant muti- 
nées à Khodes , tuèrent le diacre Jean , leur chef, forcèrent 
Théodose, receveur des impôts à Adramite, en Natolic, de se 
mettre à leur tête , et le proclamèrent empereur. Anastase, 
au premier bruit de cette révolte, sortit de Constant inopie , 
après y avoir laissé une forte garnison, et se rendit à Nicée % 
où il se mit en état de faire une longue défense. Les rebelles, 
après six mois de siège, s'étant rendus maîtres de la ville im- 
périale, en firent conduire les principaux citoyens à Nicée* 
Anastase , jugeant alors qu'il ferait de vains efforts pour se 
maintenir sur le trône, Gt son accord avec Théodose , à con- 
dition d'avoir la vie sauve. Il prit le parti du cloître, et fut 
relégué à Thessalonique après deux ans , sept mois et douze 
jours de règne. Let état n'était pas fait pour lui. L'an 719, ce 
prince, las de la sollitude, implora le secours des Bulgares 
pour remonter sur le trône. Ils t'amenèrent jusqu'au portes 
de Constantinople ; mais apprenant qu il n'était pas agréable 
aux Grecs , ils le livrèrent à Léon l'Isaurien , pour lors empe- 
reur, qui lui fit trancher la tête la même année. 

THEODOSE III. 

716. Théodose III fut proclamé empereur au mois de jan- 
vier , ou de février 716. Léon , général des troupes orientales, 
refusa de le reconnaître. Théodose, se seuUnt trop tàible 
contre ce rival , lui céda l'empire , vers le mois de mai 717 t 
après un règne d'environ quatorze niois. Il lut ordonne elerq 
avec son fils, et passa le reste de ses jours en paix daus un mo- 
nastère d'Ephèse. 

LÉON III, dit l'Isaurien. 

717. LÉON III , fils d'un cordonnier de Séleucie, en Isaurie ^ 
et petit mercier dans sa jeunesse , puis soldat, et ensuite gé- 
néral des armées d'Orient , fut reconnu empereur le *5 mars 
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£17. Durânt les neuf premières armées de son règne, Léon se 
fît estimer par son courage , par son habileté dans l'art de 
la guerre, et par sa capacité pour le gouvernement. Mais 
toutes ces qualités commencèrent à disparaître lorsqu'il se fut 
déclaré contre les saintes Images, et eut enfanté l'hérésie des 
Iconoclastes. « On avait vu sur le trône , dit M. le Beau, plu- 
>» sieurs princes hérétiques; Léon fut le premier empereur hé- 
» résiarque. » Entétç de son erreur et déterminé à la faire pré- 
valoir , le fanatisme le rendit imprudent , fourbe et cruel. L'an 
726 , avant le mois de septembre, il donna un édit puursup— 

5 rimer le culte des saintes Images et les détruire. Par ce nom 
'Images, il entendait des peintures et des figures plates ; car 
l'église çrecque n'honora jamais et n'honore point encore au- 
jourd'hui de statues ni de figures en bosse. Le scandale qu ex- 
cita dans tout l'empire cette ordonnance fut extrême , et lit re- 
garder Léon comme un impie qui ne méritait pas de régner. 
.Les peuples des Cyclades et de la Grèce en prirent occasion 
de se révolter; et, ayant élu pour empereur un nommé 
Cosrae , ils vinrent se présenter ,1e 18 octobre, devant Cons- 
tantinople avec une puissante flotte. Mais elle fut défaite et 
consumée par les flammes au moyen du feu grégeois. Cosme, 
ayant été pris , fut amené à l'empereur qui lui fit trancher la 
téte. (Theophan. Chronogr. ) Léon , après ce succès, croyant 

Souvoir tout oser, envoie des officiers pour abattre les Images 
ans les places publiques. Mais ils sont mis en pièces par le 
peuple , et Léon tire de cette sédition une vengeance affreuse. 
Pour donner plus de relief à son parti , ce prince voulut y en- 
traîner les gens de lettres préposés à la bibliothèque publique. 
Ne pouvant y réussir, il les fait enfermer dans ce bâtiment 
auquel il fait mettre ensuite le feu. Ils périrent dans cet in- 
cendie avec trente mille volumes , et un nombre très consi- 
dérable de tableaux et de médailles qui furent réduits en cen- 
dres. L'édit de Léon ne fut pas mieux accueilli à Rome qu'à 
Constantinople. Le pape Grégoire II lui écrivit , pour le faire 
revenir de son erreur , deux lettres très-pressantes , que l'agi 
rapporte à l'an 70*0 , et Muratori , avec plus de vraisemblance^ 
il 1 an 729. Mais elles neservirent qu'à l'irriter davantage. Depuis 
ce tems , il ne cessa détendre des embûches à ce pontife, et 
de cherche;* l'occasion d'at tenter à sa vie. Les Romains, instruits 
de son dessein, veillèrent sur les jours de leur pasteur , et 
mirent en deiaut les émissaires envoyés pour le mettre à mort. 
Le patriarche Germain ne s opposa pas avec moins de fer- 
meté que Grégoire à l'impiété de l'empereur. La déposition 
*i l'exil furent »e prix de sa généreuse résistance. L'an 73a , 
Léon apprenant que Grégoire AU, successeur de Grégoire II, 
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a tenu un concile à Rome, où Ton a prononcé anathème! 
contre tous ceux qui s'opposeront à la vénération des Images i 
fait équiper une flotte pour passer en Italie et se venger des 
Komains. Mais une tempête dissipe et submerge ses vaisseaux, 
et fait manquer l'expédition. Autre malheur bien plus terrible. 
L'an 740 (et non pas 742. comme le marque un moderne), 
le 26 octobre, un grand tremblement de terre renverse les murs 
de Constantinople avec quantité d'édifices de cette ville, couvre 
démines la Thra« c , et culbute les villes de Nicée, de Pre- 
nète et de Nicomédie. Ce tleau se lit sentir à diverses reprises 
pendant le cours d'une année , et s'étendit dans l'Egypte et 
tout l'Orient , où plusieurs villes furent abîmées avec leurs ha- 
bitants. ( Nir.éph. Brev. , p. '68, Ccdren. , p. 4^7- ) L'empe- 
reur augmenta d'un douzième la capiîalion du peuple de 
Constantinople pour la réparation des murailles, et 1 impôt 
subsista toujours, lors môme qu'elles furent réparées. Léon 
mourut le 18 juin 741 * après avoir régné vingt-quatre ans , 
deux mois et vingt-cinq jours. Il eut de Marie, sa femme , 
Constantin qui suit, et Anne, épouse d'Artabasde ou Arta- 
vasde , ou mime Artabase , gouverneur d'Arménie. 

CONSTANTIN IV, iut COPflONYME. 

741. Constantin IV, fils de Léon et de Marie, né en 719, 
surnommé Copronyme, parce qu'il avait souillé les fonts sacrés à 
son baptême, qu'il reçut le 2S octobre de la même année , fait 
auguste le '61 mars 720 , succéda, le 18 juin 741 , à son père. Il 
marche presqu'aussitôt contre les Musulmans qui faisaient des 
courses en Asie. Pendant son absence, Artabasde, son beau-frère, 
se fait proclamer empereur à Constantinople, où l'on fit accroire 
au peuple que Constantin était mort en Phrygie. Constantin , 
étant rentré à Constantinople le 2 novembre 74^» se saisit d' Arta-» 
basde et de ses deux fils, Nicéphore et Nicétas, leur fit crever les 
yeux, et les envoya en exil. L'an 75a , il commença une nou- 
velle persécution contre les défenseurs des saintes Images, sur- 
tout contre les Moines, qu'il détestait à cause de leur zèle pour 
la vérité. Il leur fit souffrir divers tourments ; et lorsqu'il fit 
mettre l'abbé saint Etienne en prison , ce saint homme y trouva 
trois cent quarante-deux moines de divers pays, dont les uns 
avaient les mains coupées , d'autres le nez mutilé , d'autres les 
yeux crevés , pour avoir refusé de souscrire aux édits contre les 
saintes Images. Cette prison devint un monastère i où l'office 
se faisait régulièrement. Constantin eut avec les Bulgares de 
fréquentes guerres, dont les succès furent variés. Dans la der- 
nière expédition qu'il entreprit contre eux, se voyant attaqué 
d'un charbon pestilentiel , il s'embarqua pour revenir à Cons- 
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lantinople ; mais dans la route il expira au pied du château de 
Strongyle , le 14 septembre de Tan 775, après avoir régné 
trente -quatre ans deux mois et vingt- huit jours depuis la mort 
de son père. « Les écrivains contemporains, dit M. le Beau , 
» dépeignent Constantin Copronyme comme on prince livré 
» aux plus sales voluptés, puni de ses débauches même pendant 
» sa vie par des infirmités honteuses, par des ulcères qui lux 
» firent perdre plusieurs de ses membres; troublé sans cesse de 
» terreurs qui lui étaient le sommeil ; brutal à l'égard de ses 
domestiques, qu'il faisait déchirer à coup dé fouet, dégra- 
» dant la majesté impériale jusqu'à les frapper lui-même , in- 
» humain autant qu'injuste , se faisant apporter les membres 
» sanglants des martyrs et se repaissant de leurs supplices ; 
» cruel persécuteur , ennemi de Dieu et des hommes, digne 
» d'être loué par ceux qui lui ressemblent. » Il avait épousé , 
i°. , l'an 7$2 , Irène , qui lui donna Léon , son successeur ; 
a«\ Marie , dont on ne sait que le nom ; 3 a . Eudoxîe , dont il 
eut quatre fils , Nicéphore , Christophe, Nicétas et Eudoxe , 
avec une fille nommée Anthuse, que ses vertus éminentes , sur- 
tout sa grande charité envers les pauvres, a fait mettre au rang 
des saints. 

LÉON IV , surnommé CHAZARE. 



775. LÉON IV, fils de Constantin et d'Irène, né le 2$ jan- 




mourut le 8 septembre 780. D'abord et assez long-tems il dissi- 
mula son aversion pour les Images ; mais il la fit éclater la der- 
nière année de son règne, et persécuta les Catholiques, à 
l'exemple de son père et de son aïeul. Sa mort fut regardée 
comme une punition divine. Une couronne, que l'empereur 
Maurice avait suspendue sur l'autel de Sainte-Sophie , l'éblouit 

Îiar l'éclat des pierreries dont elle était ornée. 11 la fit enlever et 
a mit sur sa tête. Il sprtit aussitôt de son front des charbons 
pestilentiels , qui lui causèrent une fièvre ardente dont il mou- 
rut le même jour. ( Le Beau.) Il avait épousé la fameuse Irène, 
dont il eut Constantin qui suit. 

CONSTANTIN V , et IRÈNE , sa mere. 

780. Constantin V, fils de Léon et d'Irène, né le 14 jan- 
vier 771 , associé à l'empire le 1 4 avril 776 , succéda , le $ $eç~ 
IV. 37 * • 
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tembrt 780 , à son père. Sa mère , à raison de son bas-âge , prit 
le gouvernement de l'empire; et pour se l'assurer contre ses 
quatre beaux-frères, fils de Copronyme , elle commença par les 
faire ordonner prêtres. Cette précaution ne lui paraissant pas 
encore suffisante , elle fit crever les yeux à l'aîné , et couper la 
langue aux trois autres ; puis les envoya en exil à Athènes, où 
dans la suite ils furent égorgés par ses ordres. Irène ne traira pas 
l'empereur , son fils , avec moins de cruauté. Ce prince , lors- 
qu'il se vit majeur, ayant voulut reprendre de ses mains l'au- 
torité dont elle n'était que dépositaire , elle traita de conjura- 
tion cette entreprise, et le fit enfermer dans le palais après 
l'avoir fait fouetter. Délivré de cette prison l'an 790 , Constantin 
la relégua elle-mc^me dans un château ; mais deux ans après, sé- 
duit par ses caresses, il la rappelle. Cette mère, vindicative et 
dénaturée, cherche à perdre son fils. Dans ce dessein barbare, 
elle lui' conseilla, Tan 795 , de répudier Marie, sa femme , 
pour épouser ThÉodote, l'une des suivantes de la jeune impé- 
ratrice. Ce mariage souleva , comme Irène, l'avait prévu , tout 
le clergé contre lui. Irène se range du coté des mécontents , 
gagne les principaux officiers , et fait mettre son fils dans une 
prison , où , par ses ordre , on lui creva les yeux avec tant de 
violence, qu'il en mourut le 19 août 797 , dans la dix septième 
année de son règne. Il laissa de Marie une fille , nommée Eu- 
phrosyne r qui épousa Michel le B^goe. Irène régna seule en- 
viron cinq ans, jusqu'au trente-un octobre 802 , qu'elle fut dé- 
posée par un soulèvement général. ( C'est la première femme 

Sui s'assit en son nom sur le trône des Césars. ) Elle mourut , 
. .„,\i ,1» • iim~ .)„ t ~„i i- , "v .1 . 




pour la religion catholique. Ce tut elle quijj 
la tenue du septième concile général. Mais ce service, ren( 
la religion, n'effacera jamais, aux yeux delà postérité, les for- 
faits de cette femme abominable, qui, pour satisfaire son 
ambition , fit périr ses beaux-frères et son fils. 

NICÉPHORE. 

• • • 

802; NicÉPHORE , patrice et grand-trésorier , fut proclamé 
tumultuairement empereur, le 3i octobre 802, et couronné 
le lendemain. 11 était manichéen et iconoclaste. Ses mœurs , 
aussi corrompues que sa doctrine , le firent bientôt détester de 
ses sujets. L'an 8o3 , le patrice Bardane, surnommé le Turc, 
général de l'armée d'Asie, se vit contraint par ses troupes d'ac- 
cepter l'empire. Mais ayant horreur de faire verser le sang des 
Chrétiens pour sa cause , il abdiqua presque aussitôt de lui- 
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même , et prit l'habit monastique. Cette sauvegarde ne le ga- 
rantit pas au ressentiment de Nicéphore qui lui fit crever les 
yeux , contre le serment au'il lui avait fait. Pour fixer les li- 
mites de l'empire grec du côté de l'Occident, Nicéphore fit 
celte même année b*o3, par ses ambassadeurs, un traité avec 
Charlemagne qui le laissa jonir de la partie orientale de ce qu'on 
nomme aujourd'hui le royaume de Naples et de Sicile. Il assura 
par ce traité la tranquillité de l'empire grec sur une de ses fron* 
tières. Mais il avait pour voisin à l'Orient un autre Charlemagne 
dans la personne du calife Haroun Raschild , qu'il était égale- 
ment de son intérêt de ménager. Au lieu de prendre ce parti , 
^céphore ose le braver en lui redemandant , dans une lettre 
pleine de hauteur et de menaces, l'argent qu'il s'était fait don- 
ner par l'impératrice Irène pour lui accorder la paix. Haroun 
lui renvoie sa lettre avec cette apostille : Je vois moi-même vous 
porter ma réponse. 11 part en même tems , passe comme un éclair 
au travers de l'Asie, et s'avance jusqu'à Héraclée, en Bithynic, 
mettant tout à feu et à sang. Nicéphore , anssi prompt à prendre 
l'épouvante qu'Haroun à la donner, et plus faible qu'Irène, se 
soumet , pour obtenir la paix , à payer un tribut annuel. Mais 
ne pouvant se résoudre à tenir cet engagement , il obligea par 
ses infidélités le calife à revenir sur les terres de l'empire dans 
les trois années consécutives. Enfin poussé à bout , l'an 806 , il 
fait avec Haroun un traité par lequel il s'assujettit à un tribu de 
trente-trois mille pièces d'or, et s'engage déplus à ne point 
rétablir les forteresses qu'Haroun avait détruites. Délivré du 
fléau de la guerre , Nicéphore désola ses peuples par ses vexations 
pendant la paix. Il établit des impôts sur toutes les denrées , sur 
tous les chefs de famille , et taxa jusqu'au feu. L'argenterie des 
églises, les biens des hôpitaux, l'argent des négociants furent la 
proie de son avarice. Toutes ces voleries occasionnèrent des ré- 
voltes qu'il punit par des exécutions qui firent déserter la plu-> 
part des villes. L'an 811 , il marche contre les Bulgares, qui f 
depuis quatre ans, ravageaient la ïhrace. Crumne, leur roi , 
demande la paix. N'ayant pu l'obtenir, il vient à bout d'enfermer 
l'armée des Grecs le a5 juillet , fond sur elle et la taille en 
pièces. Nicéphore fut du nombre des morts , après un règne de 
nuit ans et neuf mois. Ce prince laissa un fils qui lui succéda , 
et une fille , Procopia , femme de Michel Curopalate. 

C'est sous ce règne , dit M. de Beauvais , «que les médailles 
grecques, qui ont cessé depuis Galère Maximien , se retrouvent 
jusqu'à la fin de l'empire. 

f\' ; STAURACE. 

i -% * . k p " • ■* » 1 r 

811. St aura ce, fils de Nicéphore, fut du petit nombre de 
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ceux qui s'échappèrent du combat où péril son père ; mats il 
en reropoita une blessure mortelle qui ne lui ôta pas néanmoins 
la passion de régner. S'étant transporté a Andnnople, où 1rs 
débris de l'armée s 1 étaient rassemblés , il harangua les soldats , 
et porta l'indécence dans son discours jusqu'à invectiver contre 
la conduite de son père. Ce trait d'un mauvais naturel fut 
couvert par la haine qu'on portait à Nicéphore. On espéra qu'un 
fils, qui osait le condamner publiquement, prendrait une route 
opposée à celle qu'il avait suivie; et, le 20 juillet Si i , il fut 
proclamé empereur. Mais sa blessure amaigrissant de jour en jour^ 
il fut contraint d'abdiquer le premier octobre suivant. S'étant 
retiré ensuite a vec Th eoph a N o n , sa femme, nièce de l'impéra- 
trice Irène , dans le monastère de Bau censé , il y mourut le 5 
ou le 6 janvier de l'an 8 1 2. Staurace avait une figure hideuse 
avec tous les vices de son père. 

MICHEL CUROPALATE, surnommé RHANGABE. 

811. Michel Cubopalate, beau -frère de Staurace, fut 
couronné empereur, le 2 octobre 811, après avoir évité les 
embûches que l'impératrice Théophanon lui avait' dressées pour 
le perdre. Equitable, généreux, libéral, bon catholique, et 
zélé pour la religion, il réunissait dans sa personne , toutes les 
qualités qui font l'excellent particulier; mais il manquait des 
talents nécessaires pour le gouvernement. Son règne ne fut. que 
de vingt et un mois , pendant lesquels il eut presque toujours 
les armes à la main contre les Bulgares, et toujours avec désa- 
vantage. ( Voyez Crumne, roi des Bulgares.) Léon, gouverneur 
de Natolie , ayant été proclamé empereur le 10 juillet 8 1 S 9 
Michel se réfugia dans une église avec Procopia, sa femme , 
ses trois 61s, Théophilacte, Staurace et Nicétas, ( celui-ci prit 
ensuite le nom d'Ignace, et devint patriarche de Constantin 
nople), et ses deux filles, Gorgon et Théophanon. Là, ils se 
coupèrent chacun les cheveux, et prirent tous l'habit monas- 
tique 1 . Léon épargna la vie à Michel, et lui assura une pension 
modique qui fut assez mal payée, pour subsister dans un mo- 
nastère d'une île de la Propontide , où il so retira, et où il vécut 
encore trente-deux ans, sous le nom d'Athanase. 

LEON V, dit L'ARMÉNIEN. 

8i3. LÉON V, fils de Bardas, originaire d* Arménie, ayant 
été proclamé empereur par les soldats , fut couronné , le 1 1 
juillet 8 13, par le patriarche Nicéphore. Ce prélat, en lui 
mettant la couronne sur la tête, crut avoir touclxé des épine» , 
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tant son poil était rude. Crumne, roi des Bulgares, remporta 
sur lui de grands avantages, et fit des conquêtes rapides dans la 
Thrace. La mort en délivra Léon , comme il se préparait à 
faire le siège de Constant inople. Ce prince fut plus Heureux 
contre Doucom, successeur de Crumne. ( Voyez les Bulgares. ) 
Léon fut appelle Caméléon, à cause de ses mœurs changeantes 
et de son hypocrisie. Il parut d'abord catholique ; mais la se- 
conde année de son règne , il se déclara contre les saintes 
Images , chassa le patriarche Nicéphore, persécuta les Catholi- 
ques, et sur- tout les Moines, à l'imitation de Copronyme. 
L'an 820 , le 24 décembre, comme il assistait à matines, plu- 
sieurs conjurés l'attaquent ; Léon se sauve dans le sanctuaire, 
prend une croix pour parer les coups ; mais un des conjurés lui 
décharge un si grand coup de cimeterre , qu'il lui abat le bràs 
avec lVpaule, et un autre lui coupe la tête. Telle fut la fin de 
Léon , après sept ans et demi de règne : prince mémorable et 
digne «le régner plus longtems , s'il n'eût été persécuteur et 
cruel , lorsqu'il ne devait être que sévère. Ce fut le jugement 
que porta le patriarche Nicéphore , apprenant dans son exil la 
mort de Léon : 1m religion est délivrée d'un grand ennemi , dit- il 
en soupirant , mais l'état perd un prince utile. (Le Beau.) De 
Tuéodosia, son épouse, ce prince laissa quatre fils, que Mi- 
chel , son successeur, fit eunuques , après les avoir fait trans- 
porter, avec le cadavre coupé de leur père, dans l'île de 
Proté. 

MICHEL LE BEGUE. 

820. Michel, successeur de Léon qui l'avait tiré de la plus 
basse condition , était en prison et condamné à être brûlé vif, 
pour avoir conjuré contre ce prince , lorsque Léon fut assassiné. 
A la nouvelle de cet événement, Michel sortit de prison; et 
ayant encore les fers aux pieds , il s'assit sur le trône, et fut 
salué empereur : il se rendit ensuite, vers le midi, dans la 
grande église , où îl fut couronné par le patriarche. Michel rap- 
pela les exilés, quoiqu'il n'honorât pas les Images: mais bientôt 
après , il persécuta les Catholiques, et surtout les Moines. L'an 
821 , Thomas, soldat de fortune, qui, par degrés, était par- 
venu au commandement de l'armée d'Orient, s'élève contre 
Michel , sous prétexte de venger la mort de Léon , son bienfai- 
teur; et après s'être fait couronner empereur dans Antioche, 
il amène, Van 822, son armée devant Constantinople, dont il 
entreprend le siège. Il échoua dans un violent assaut , qu'il livra 
par terre et par mer ; ce qui lui fit prendre le parti de se re- 
tirer. L'année suivante au printems, étant venu assiéger de 
nouveau la ville impériale , il est battu d'abord par les Bul- 
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gares, que l'espoir du butin avait attires au secours de Michel ; 
ensuite, après leur retraite , par Michel lui-même : double 
échec qui , Payant déconcerté , le réduisit à s'aller renfermer 
dans Andrinople. Il s'y défendit pendant cinq mois , au bout 
desquels les habitants, épuisés par la famine, le livrèrent à 
l'empereur qui , lui ayant fait couper les pieds et les mains, le 
fit promener en cet état monté sur un âne, après quoi il le 
laissa mourir, sans aucun soulagement , vers la roi-octobre 8a3. 
Le calme qui suivit fut très-court. L'an 824, les Sarrasins d'Es- 
pagne enlevèrent aux Grecs l'île de Crète. Michel fit de grands, 
mais vains efforts pour les en chasser. Ils s'y fortifièrent, et bâ- 
tirent , dans un lieu nommé Candax, la ville de Candie , dont 
toute l'île a pris le nom. Ceux d'Afrique, de leur côté, se rendirent 
maîtres, Tau 827, de la Sicile par la trahison du patrice Eu- 
phémius, qui , s'étant fait proclamer empereur, fut tué, la même 
année, devant Syracuse , qu'il assiégeait. Michel mourut d'une 
colique néphrétique le premier octobre 829, après un règne de 
huit ans et environ neuf mois. Ce prince, dit un moderne, 
eut tous les vices et commit tous les crimes. Son ignorance 
d'ailleurs était si grande, qu'il ne savait ni lire ni écrire. De 
Tiieclb, sa première femme, il eut Théophile, qui suit, et 
Hélène, mariée au patrice Théophobe , issu du sang royal de 
Perse. Euphrosyne, sa seconde femme, ne lui donna point 
d'enfants. 

THEOPHILE. 

829. Thf.oimh le, fils de Michel le Bègue, né, comme son père , 
dans la ville d'Amorium, en Phrygie, lui succéda le i e> . octobre. 
)J avait eu pour précepteur Jean Lécanomante, (et non pas Léco- 
nomante , comme nous l'avons marqué ci-dessus aux patriarches 
de Constantinople, n u . LVIII, d'après M. Fleuri ), ainsi sur- 
nommé , parce qu'adonné à la plus noire magie , il se piquait de 
deviner eu se servant d'un bassin rempli d'eau. Ce méchant 
homme , qu'il plaça dans la suite sur le siège de Constantinople , 
avait gâté l'esprit de son élève par son fanatisme hérétique, et 
continua de le tenir enchaîné par ses impostures. Théophile 
montra cependant, au commencement de son règne, assez de zèle 
pour la justice et d'amour pour ses peuples, il fit fleurir le 
commerce, favorisa les sciences, embellit sa capitale de nou- 
veaux édifices. Mais excité par Lécanomante, il se déclara tout- 
à-coup contre les saintes Images, persécuta les Catholiques, et 
fit plusieurs martyrs. Son extravagance en ce point alla même 
si loin , qu'en 882 , il chassa tous les peintres de ses états. 
Théophile mourut le 20 janvier 842, après un règne de douze 
ans , trois mois et dix-huit jours. 11 avait entrepris jusqu'à dix- 
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huit expéditions militaires , dont aucune ne lui procura des 
lauriers dignes de la majesté de l'empire. La perte de la ville 
d'Amoriura, sa patrie, conquise et détruite par les Sarrasins 
en «4» , mit le comble à ses chagrins. Résolu de ne point sur- 
v.vre à ce malheur, il s'abstint de toute nourriture , et ne con- 
sentit à boire que de Peau de neige. Cette boisson lui causa 
une dyssenterie qui l'emporta. Etant à l'extrémité, il fit mettre 
à mort Théophobe, son beau-frère, qui lui 'avait rendu de 
grands services, se fit apporter sa téte; et la prenant par les 
cheveux, il dit : Je ne serai plus Théophile', mais tu n'es plus 
Théophobe. Ce qui le porta à cette barbarie, c'est qu'on avait 
accusé Théophobe d'attendre sa mort pour lui succéder. De 
Théodora, qu'il avait épousée Tan 83o , il eut Michel , qui 
suit, Constantin , mort avant son père, et quatre filles. Ce 
prince est le premier empereur qu'on sache , sur le rapport de 
Cédrénus , avoir bullé ou scellé en or. 

► > 

MICHEL III , dit l'Ivrogne. 

842. Michel , fils de Théophile, né l'an 836 , lui succéda le 
20 janvier 842 , sous la régence de Théodora , sa mère , et d'un 
conseil que Théophile lui avait laissé. Théodora consacra les pré- 
mices de son gouvernement par le rétablissement des saintes 
Images. Elle s'y prit de manière que l'hérésie des Iconoclastes 
fut entièrement éteinte en 842 , après avoir troublé les églises 
d'Orient et causé des maux infinis dans l'empire, pendant plus 
de cent vingt ans. Théodora sut également se faire respecter au- 
dehors et au-dedans. Bogoris, roi des Bulgares, étonné de la 
fermeté qu'elle opposait à ses menaces, fit, en 844 1 un traité 
de paix avec l'empire. Ce traité , par occasion , procura la con- 
version des Bulgares. ( Voyez Bogoris, roi des Bulgares.) Théo- 
dora , l'année suivante , entreprit celle des Pauliciens , espèce 
de Manichéens cantonnés dans l'Arménie. N'ayant pu y réussir 
par la voie de la persuasion , elle employa la contrainte, et fit 
mourir plus de cent mille de ces hérétiques dans les supplices. 
I^es autres se réfugièrent sur les terres des Musulmans , d'où ils 
firent des courses sur celles de l'empire , pour se venger des 
cruautés cpi'on avait exercées contre leur secte. L'an 857 , l'em- 
pereur Michel , par le conseil du césar Bardas , son oncle . fait 
renfermer sa mère dans un couvent avec ses filles. Alors il laisse 
le soin du gouvernement à Bardas, pour se livrer entièrement à 
ses passions. A la débauche , ce prince mêlait l'impiété , en cor* 
t refaisant , avec les jeunes gens de sa cour, les cérémonies les 
plus augustes de la religion. Bardas , irrité contre le patriarche 
Ignace qui lui avait refusé la communion pour cause d'inceste , 
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commence l'cxcicice de son ministère parle chasser de s^n siège , 
et mettre Photius à sa place. ( Voy. les Patriarches do Constan- 
tinople. ) L'an 866, sur l'accusation secrète de Symba~c , gen- 
dre de Bardas et intendant des postes , homme violent et ambi- 
tieux, Michel persuadé que son oncle cherche à s'emparer du 
trône , le fait assassiner, le 21 avril, par les mains de Basile le 
Macédonien , qui l'avait porté à cette violence, et qu'il associa , 
le 26 mai suivant , à l'empire. L'an 867 , Basile , averti que Mi- 
chel veut attester à sa vie , le prévient , et le fait poignarder le 
34 septembre, comme il était plongé dans l'ivresse. Michel 
avait régné vingt-cinq ans, huit mois et quelques jours. Il n'eut 
point d'enfants de sa femme Eudocia. L'impératrice Théodora, 
sa mère, était morte peu de jours avant lui. Au milieu de ses dé- 
bauches et de ses divertissements sacrilèges, Michel fit cons- 
truire quelques églises , et enrichit de nouveaux ornements celle 
de Sainte-Sophie. Il crut faire preuve de sa haine contre l'héré- 
sie des Iconoclastes, par une action barbare, dont le récit fait 
horreur. L'an 865 , ayant fait tirer de leurs tombeaux les cada- 
vres de Constantin Copronyme et du patriarche Jean Lécano- 
mante , il les lit apporter dans le cirqae. Là , exposés aux yeux 
du peuple assemblé pour les jeux , ils furent battus de verges , 
et ensuite jetés au feu. Après cet affreux spectacle, on scia le 
tombeau de Constantin, qui était du plus beau marbre verd, et 
l'on en forma le balustre d'une église que l'empereur faisait bâ- 
tir. ( Le Beau.) 

BASILE) LE MACEDONIEN. 

867. Basile , né de parents très - pauvres dans un village de 
Macédoine, mais originaire d'Arménie, succéda, le ai septem- 
bre 867 , à Michel. 11 avait d'abord été soldat ; et s'étant intro- 
duit à la cour de l'empereur Michel , il était parvenu par degrés 
à l'honneur suprême d'être associé au trône par ce prince. Ce 
n'était point , comme le prétendent les écrivains du tems. à une 
conduite irréprochable, à une probité soutenue, à une piété 
exemplaire qu'il était redevable de son élévation. Les faits avoués , 
par ces mêmes écrivains, prouvent au contraire qu'il n'épargna 
ni les bassesses , ni les parjures , ni les meurtres , ni d autres 
forfaits pour son avancement. Donnons quelques exemples de sa 
prétendue probité. Nous avons dit qu'il avait été l'instigateur et 
l'exécuteur de l'assassinat de Bardas. Ajoutons que c'était lui qui 
avait porté Symbaoe , gendre de ce prince , a le déférer à l'em- 
pereur comme avant de mauvais desseins contre sa personne ; 
que pour calmer les craintes du césar, qui commençait a se défier 
de lui, il avait juré avec l'empereur dans un écrit dressé par 

0 
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WmtïuS et signé avec une plume trempée dans le sang de J. C. , 
qu ? on n'avait aucune intention de lui nuire , et cela peu de jours 
avant que de le mettre à mort. Michel, s'ennuyant du com- 
merce qu'il entretenait depuis long-tems avec Eudocie Ingérine » 
avait proposé, Tannée précédente , à Basile de la prendre pour 
épouse. Celui-ci, peu délicat sur le point d'honneur, y consen- 
tit, répudia en conséquence Marie , sa femme, dont il avait un 
fils, nommé Constantin , et livra en échange Thècle, sa sœur, 
aussi ambitieuse et plus dissolue que son frère. Basile, devenu 
seul possesseur du trône par la mort de Michel * se montra di- 
gne de le remplir» Dès qu'il ne lui en coûta plus rien pour être 
vertueux, il ne conserva que st?s bonnes qualités. Peu .de jours 
après son couronnement, il chassa Photius de son siège, et 
rappela saint Ignace. Tout occupé du bien de l'empire, il ré- 
forma les abus qui s'étaient introduits dans la jodicature et les 
finances sous le règne précédent , soulagea les peuples oppri-* 
mes, et rétablit la discipline dans les armées. Mais le patriarche 
Ignace étant mort l'an 877 > Photius, dont là-retraite n'avait 
pas amorti l'ambition , se donna des mouvements pour re- 
monter sur le siège dont on l'avait fait descendre ; et il ne tra- 
vailla pas en vain. L'empereur , flatté d'une généalogie que cet 
imposteur avait fabriquée pour le faire descendre des Arsa- 
tides , lui donna un asile dans le palais de Magnatlre , l'admit 
dans ses conseils , lui confia l'éducation de ses fils , et lui 
laissa reprendre les fonctions épiscopales. L'an 880 , Basile 9 
après avoir vaincu les Sarrasins en Orient et en Italie , ne peut 
les empêcher de dévaster le Péloponèse , et d'achever la con- 
quête de la Sicile par la prise de Syracuse qui fut défendue par 
les habitants au milieu de toutes les horreurs qu'une ville assié- 
gée peut éprouver. Un accident, arrivé à ce prince à la chasse 
et qu on raconte diversement, lui causa une fièvre qui l'em— 
porta le 1 mars 886 , à la fin d'un règne de dix-huit ans , cinq 
mois et six jours depuis la mort de Michel 111. De sa seconde 
femme il laissa trois fils , Léon et Alexandre , ses succes- 
seurs, et Etienne qui fut patriarche de Constantinople. A 
l'exemple de Justinien, Basile avait fait, l'an 877 , une com- 
pilation des lois en quarante livres. Son successeur y en ajouta 
vingt autres. Ces soixante livres, connus sous le nom de Ba- 
silisques , ont servi de règle à la jurisprudence de l'empire grec 
jusqu'à sa destruction. On a de plus de ce prince un petit 
ouvrage qui subsiste encore, sous le titre à Avis au primé 
Léon. 

LÉON VI , dit le Philosophe. 

886. Lém VI > (ils de Basile et d'Ingérine, né le premiet 
IV, 
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septembre 866 ( le Beau ) , fait auguste Tan 870 , succéda ,• 
le premier mars 886 , à son père. Dès la première année de 
son règne, il chassa Photius du siège de Constantinople , et y 
plaça Etienne, son frère. Léon, assez habile en politique , fut 
très-malheureux à la guerre. Les Musulmans, après avoir battu 
ses troupes, lui enlevèrent l'île de Samos. Les ducs lom- 
bards s'emparèrent de presque tout ce qui restait aux Grecs en 
Italie. Les Bulgares remportèrent sur Léon d'autres avantages. 
Pour leur résister, il appelâtes Turcs qui défendirent avec 
succès l'empire , dont ils devaient être un jour les destruc- 
teurs. La crainte lui fit admettre d'autres barbares dans l'em- 
pire. Deux nomades de scythes, les Serviens et les Croates, étant 
venus lui demander des terres , obtinrent de lui celles qui 

Ïiôrtenl aujourd'hui leurs noms. Léon eut les surnoms de Phi- 
osophe et de Sage, non à cause de ses mœurs qui étaient cor- 
rompues , mais par rapport à son amour pour les lettres. Il 
se mêlait décomposer des sermons, au lieu de s'occuper de 
Ja défense de l'-empire. Le tems nous a conservé trente-cinq 
de ces pièces qui sentent plus le déclamatcur que l'orateur 
chrétien. Son Traité de la Tactique sert à faire connaître l'ordre 
des batailles de son tems , et la manière de combattre non seu- 
lement des Grecs, mais des barbares auxquels ils avaient af- 
faire. Ce prince mourut à quarante-cinq ans le 11 mai 911 , 
après vingt-cinq ans, deux mois et dix jours de règne. H eut 
successivement quatre femmes, Thêophanon , Zoé , Eu- 
docie et Zoé-Carbonopsine , mère de Constantin , dit Por- 
phyrogénète, non parce qu'il était né sous la pourpre , mais 
parce qu'il était né dans le palais de Porphyre , où , dans la 
suite, les impératrices firent ordinairement leurs couches. Ce 
dernier mariage , contraire aux lois civiles et canoniques des 
Grecs, qu'il avait lui-même confirmées, occasionna de grands 
troubles dans l'église et dans l'état. 

«ALEXANDRE, CONSTANTIN VI, dit Porphyrogénète, 
ROMAIN Lecapène , CHRISTOPHE , ETIENNE et 
CONSTANTIN VII, dit Porphygénete , empereurs. 

91 u Alexandre, né vers l'an 870, succéda, le 11 mai 
911, à Léon son frère, avec Constantin Porphyrogénéte, son 
neveu. Mais le 6 juin de l'année suivante , les débauches „ 
auxquelles il était livré , le conduisirent au tombeau. Le jeune 
Constantin , né au mois de septembre 905 , commença de ce 
jour à régner seul. Zoé, sa mère, étant revenue de l'exil , où. 
Alexandre l'avait eqvoyée, se mit à la tête des affaires. Elle 
soutint pendant sept ans , par la valeur du général Léon Phocas, 
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la guerre contre Siméon, roi des Bulgares, L'an 919, Romain 
Lorapène , arménien de naissance et drungaire , ou grand 
amiral de l'empire , s'étant emparé de l'esprit de Constantin , 
l'engage à épouser, le i5 avril, Hélène, sa fille. Bientôt après,, 
il persuade à ce prince de reléguer sa mère dans un couvent,, 
et enfin il vient à bout de se faire déclarer par lui-même son 
collègue. Romain reçut la couronne impériale le 17 ou le *4 
décembre de la même année 919. Depuis ce tems , il fut char- 
gé du gouvernement, pendant que Constantin s'appliquait à 
l'étude. L'an 920 , le 20 mai , Romain associe à l'empire son 
fils aîné Christophe ; et , Tan 928 , ses deux autres fils , 
Etienne et Contantin ; de cette sorte, il y eut alors cinq 
empereurs à la fois. Christophe mourut au mois d'août 93 1. 
L'an 944, Romain fut enlevé du palais, le 2e décembre, 
par ordre d'Etienne , son fils , et conduit dans l'île de Proté : 
il y mourut dans l'état monastique le i5 juillet 948. Ce prince 
avait de la valeur et de la piétés L'an 927 , il avait obligé les 
Bulgares à lui demander la paix ; et pour la cimenter , il avait 
donné en mariage sa petite-fille à Pierre , leur roi. L'an 941 , 
il avait gagné contre les Russes , par ses généraux , une grande 
•bataille navale sur le Pont-Euxin. Il avait remporté de sem- 
blables avantages sur les Turcs gui étaient venus l'attaquer à 
deux reprises, et les avait forcés à laisser l'empire en'repos. Il avait 
enrichi les temples d'ornements , et avait fait beaucoup de bien, 
aux ecclésiastiques pour lesquels il avait un grand respect. De 
Theodora , son épouse , décédéé le 20 février 922 , il eut r 
outre les enfants qu'on vient de nommer , Théophylacte , pa- 
triarche de Constantinople. L'an 945 y les- deux, empereurs r 
fils de Romain , convaincus d'avoir conspiré contre Porphyre- 
génète , sont arrêtés le 27 janvier, et envoyés en exil. L'im» 
pératrice Hélène , de l'aveu de son époux, prit alors en main 
les rênes de l'état. Cette princesse avare mit tout à prix d'ar- 
gent , le sacré comme le profane , et accabla les peuples d'im- 
pôts. L'an 9.^9, Constantin Porphyrogénète mourut à l'âge de 
cinquante-quat re ans , le 9 ou le 1 5 novembre , du poison que- 
Romain', son fils, à l'instigation de Théophanon , sa femme*, 
lui avait donné plusieurs mois auparavant. Il emporta dans le- 
tombeau la réputation d'un prince au-dessous du médiocre % 
et d'un savant du premier ordre. On a de lui une Histoire do 
Basile le Macédonien, son aïeul, un Traité de l'Art de gouver- 
ner , adressé à Romain , son fils , et quelques autres ouvrages» 
Avec son successeur , il laissa quatre filles , dont l'aînée t Théo^ 
dora, fut mariée à l'empereur Jean Ziroisouès. 

Le père Pagi se trompe lorsqu'il dit que les années dé Cons- 
tantin Porphyrogénète se prennent de l'an 91 2+ Elles comment 
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cent en 91 1 à la mort de son père , comme le prouve MuratorL 
( Annal, d'Itai. , t. V. p. 274. ) 

ROMAIN II, BIT LE JEUNE. 

959. Romain 11 , fils de Constantin Porphyrogénète et d'Hé- 
lène , né Tan 939 , associé au trône, par son père, dès Tan 
f)4& t lu» succéda le 9 ou le i5 novembre 9^9. Son règne fut 
tel qu'on devait l'attendre d'un parricide. Romain vécut dans, 
la débauche et l'oisiveté. Cependant il eut le bonheur d'avoir 
deux habiles généraux, Nicéphore Phocas et Léon Phocas , 
qui firent de grandes conquêtes sur les Sarrasins et sur les 
Russes. Ce prince mourut d'épuisement , causé par ses dé- 
bauches, le i5 mars 96$, n'ayant régné que trois ans et quatre 
mois. H avait épousé, i° , Tan 94'^, Berthe, fille naturelle 
de Hugues , roi d'Italie , morte sans enfants ; 2" Tbéophanon, 
fdle d'un cabarctier, dont il laissa deux, fils en bas âge , Basile 
et Constantin , depuis empereurs; avec deux filles, Théopha— 
nie , femme d'Otton II , empereur d'Allemagne , et Anne , 
mariée à Vladimir , duc de Russie. Après la mort de Romain , 
Théophanon , sa veuve , fut déclarée , en mars 963 , régente de 
l'empire et tutrice de ses deux, deux fils. 

NICEPHORE PHOCAS. 

963. Nicéphora Phocas , grand capitaine , célèbre par 
plusieurs victoires qu'il avait remportées sur les Musulmans et 
sur les Russes , fut élevé à l'empire , par l'armée qu'il comman- 
dait f le 2 juillet 963 , à l'âge de cinquante et un ans; et le 16 
août suivant , il fut couronné, par le patriarche Polveucte , à 
Constantinople. L'impératrice Théophanon , loin de s'oppo- 
ser à son élévation , la favorisa secrètement ;, et quelques jour* 
après son couronnement , elle lui donna sa main. Nicéphore 
était fils du patrice Bardas, qu'il déclara césar en montant sur 
le trône. Voulant signaler le commencement de son règne par 
quelque expédition militaire, ii envoya une armée en Sicile* 
pour en chasser les Musulmans. Mais elle y périt toute entière 
par ta témérité de Manuel , son général , fils naturel de Léon r 
oncle de Nicéphore , jeune homme sans expérience et sans ca- 
pacité. Jean Zi m isemès, autre eénéral de Nicéphore , soutenait 
cependant en Cilicie la gloire des armes romaines contre ces. 
mêmes infidèles, dont il fit dans une bataille un si grand car- 
nage , que le lieu où elle se donna fut appelé la Colline de sang. 
Nicéphore vint en personne les attaquer en 966 ; et après les; 
avoir châssis de la Cilicie , ; il reconquit sur eux l'île 
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Chypre. Etant passé de là en Syrie , toutes les places de cette 
province lui ouvrirent leurs portes, à l'exception d'Antioche , 
dont les pluies l'empêchèrent dese rendre maître. Après son dé- 
part , le patrice Burzès, malgré l'ordre qu'il lui avait donné de 
rester sur la défensive, entreprit la conquête de cette place , 
et y réussit sans avoir perdu un seul des siens. Ce succès ex- 
cita la jalousie de Nicéphore , et occasionna la disgrâce du gé~ 
néral qui fut révoqué. Celle de Zimisquès suivit de près. L'an 
968 , Nicéphore, résolu de rendre à l'empire tout ce que les 
Musulmans lui avaient enlevé en deçà du Tigre , se remet en 
marche le 22 juillet. Il pénétra jusqu'à Nisihe , qu'il attaqua 
sans succès , ravagea la Mésopotamie t et repassa 1' Euphrate , 
après avoir fait trembler le calife dans Bagdad. Ce prince n'a- 
vait de passion que pour la guerre , sans, aucun talent pour gou- 
verner les hommes. 11 accabla d'impositions ses peuples pour 
enrichir ses soldats, altéra les monnaies, dépouilla les églises, 
et exerça un monopole affreux sur les blés dans un tems de 
disette. D'ailleurs , insociable par caractère et d'une figure 
presque hideuse, il s'attirait la haine de tous ceux qui l'envi- 
ronnaient. L'impératrice, sa femme, à laquelle il était de- 
venu insupportable, s'étant concertée avec Zimisquès, le fit 
assassiner par une troupe de conjurés, à la tête desquels était 
ce général , la nuit du 10 au 11 décembre 9^9. Le règne de 
Nicéphore fut de six ans, trois mois et vingt-six jours ; il mou- 
rut âgé de cinquante-sept ans. 

JEAN ZIMISQUES, BASILE II 
et CONSTANTIN VIII. 

969. Jean Zimisquès, ainsi nommé de la petitesse de sa 
taille , mais d'une valeur éprouvée dans plusieurs batailles 
contre les Sarrasins , fut proclamé empereur le jour même 
qu'il assassina Nicéphore Phocas, et couronné le jour de Noël 
suivant. Dans le même tems , il déclara qu'il associait à Ue-m- 
pire Basile et Constantin, fils de Romain II. Zimisquès 
eut continuellement les armes à la main contre les ennemis 
de l'empire , les Russes, les Bulgares et les Sarrasins. L'an 976, 
comme il se préparait à faire le siège de Damas , il mourut , 
le 10 janvier, au poison, à ce qu'on prétend, que l'eunuque 
Basile , son grand-chambellan , lui avait fait donner , dans la 
crainte d'être dépouillé des grands biens qo'il avait amassés. 
Ce prince avait épousé, i° Marie, sœur du général Bardas 
Sderus ; 2 0 ThÉodoa a , fille de Constantin VII. 
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* 

BASILE II, CONSTANTIN VIII , frères* 

976. Basile II et Constantin VIII , nommé quelquefois 
Porphyrogénète , fils de Romain 11 , ou le Jeûna , succé- 
dèrent à Zimisquès le 10 janvier 976. Ces deux frères ont régné 
environ cinquante ans ensemble; mais Constantin abandonna 
le soin du gouvernement à Basile pour se livrer entièrement à 
ses plaisirs. Basile , pendant les onze premières années de son 
règne, eut les armes à la main contre Bardas Sclérus et Bardas 
Phocas , qui voulaient lui enlever l'empire et le partager entre 
eux. Vainqueur de ces deux rebelles , après onze années de 
combats, il attaqua les Sarrasins, fit des conquêtes sur eux , et 
les força à demander la paix. Il se tourna ensuite contre les Bul- 
gares , et remporta sur eux de grandes victoires , qui lui mé- 
ritèrent le surnom de Bulgaroctone. Mais, l'an 1014 , les avant 
défaits entièrement , le 29 juillet, il ternit la gloire de cette 
journée par la plus insigne barbarie. Sur cent des prisonniers 
«u'il avait faits , au nombre de quinze mille , il fit crever les 
deux yeux à quatre-vingt-dix-neuf, et un seulement au cen- 
tième , puis les renvoya ainsi , chaque centaine étant con- 
duite par un borgne à leur roi Samuel. Il continua la guerre 
contre ces peuples, et réussit enfin , Tan 1019, a soumettre 
la Bulgarie à l'empire. Ce prince mourut dans la soixante- 
dixième année de son âge, au commencement de décembre 
1025, peu regretté de ses peuples, dont il avait sacrifié le 
repos à sa passion pour la guerre. On ignore s'il avait été ma- 
rié. Constantin, son frère, mourut au même âge le 12 no- 
vembre 1028, laissant d'HÉLENE, sa femme, trois filles, Eu- 
docie, qui se fit religieuse , Zoé et Théodora. Trois jours avant 
sa mort , il contraignit Bomain Argire de répudier sa femme 
pour épouser Zoé , qui lui apporta l'empire pour sa dot. 

ROMAIN III , dit AKGYRE. 

1028. Boni a in àrgyre, d'une famille ancienne et illustre, 
succéda , le 12 novembre 1028 , à Constantin. Il était âgé pour 
lors de cinquante-cinq ans. Ayant porté la guerre contre le& 
Sarrasins, il fut défait le i3 avril 1000; ce qui lui causa une 
mélancolie dont ses peuples ressentirent les tristes effets. Mais, 
dans la suite, il répara cet échec par plusieurs victoires qu'il 
remporta sur les • infidèles , et par la conquête de plusieurs 
villes qu'il leur enleva. Romain fit beaucoup de bien pendant 
son règne qui ne fut que de cinq ans et environ six mois. ZoÊ, 
sa femme , en abrégea la durée 7 pour élever sur le trône un* 
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fchangeur et faux-monnoyeur, nommé Michel, à qui elle s'é- 
tait abandonnée. Cette princesse débauchée fit étouffer son 
époux dans le bain le 1 1 avril io34, après lui avoir fait donner 
un poison trop lent au gré de ses désirs. 

MICHEL IV , dit PAPHLAGONIEN. 

io34. Michel Paphlagonien, ce vil changeur, adultère 
de Zoé, fut marié avec elle, reconnu empereur, et couronné . 
le 1 1 avril i o34 , le jour même de la mort de Romain. Peu 
ropreau gouvernement, il en abandonna le soin à l'eunuque 
ean , son frère , qui ne daigna point le partager avec Zoé. 
Cette princesse, trompée dans ses espérances, voulut se venger, 
et n'y réussit pas alors. Michel ne manquait pas de valeur. 11 en 
donna des preuves, l'an io4i, dans une expédition qu'il fit 
avec succès en Bulgarie , quoique attaqué d'une hydropisie déjà 
formée , pour réprimer une révolte qui s'y était élevée. Tous 
les soirs , il se couchait en si mauvais état, qu'on pensait qu'il 
ne relèverait pas de son lit ; et le lendemain , on le voyait au 
point du jour à la tête de son armée. Cependant Michel était 
agité par des remords qui , joints à ses infirmités , le firent 
tomber en démence. 11 eut néanmoins de bons intervalles , dans 
lesquels il fit plusieurs choses édifiantes et utiles. A la fin , il 
prit le parti d'abdiquer , et se retira dans le monastère des Anar- 
gyres, où il mourut dans l'état de moine , le 10 décembre 1041. 

MICHEL Y, dit CALAFATE. 

io4i. Michel, fils d'Etienne , calfateuf de vaisseaux, et de 
Marie , sœur de Michel Paphlagonien , surnommé Calafate, 
• du métier de son père, succéda , nar la faveur de Zoé, qui l'a- 
vait adopté pour son fils, à Michel Paphlagonien , son oncle , 
et fut couronné le 14 décembre 1041. Il avait promis à sa bien- 
faitrice de la reconnaître toujours pour sa maîtresse et sa mère. 
Mais ayant donné sa confiance à Constantin , son oncle , il 
relégua Zoé dans l'île du Prince. Le peuple, irrité de cette in- 
gratitude , proclama impératrice Théodora, n'ayant point Zoé 
en son pouvoir. Michel, hors d'état de se soutenir , fut contraint 
de se retirer dans le monastère de Stude avec son oncle. Le peu- 
ple les en tira de force le 2.1 avril io4a, et leur fit crever le* 
yeux. Constantin souffrit ce supplice avec une fermeté digne 
d'une meilleure cause. Michel, au contraire , montra sa lâcheté 
et sa faiblesse par des lamentations , des pleurs et des cris af- 
freux. ( Le Beau. ) L'oncle et le neveu furent ensuite relégués 
en deux monastères différents , où ils achevèrent leur destinée* 
Michel avait régné cinq mois et cinq jours. ( Pagi. ) 
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ZOÉ et THÉODORA. 

io4a. ZoÊ , de retour à Constantinopïe , fut reconnue pour 
souveraine avec ThÉodorà , sa soeur, après l'expulsion de Mi-» 
chel Calafate. Elles régnèrent moins de deux mois ensemble f 
quoique les historiens grecs en comptent trois , parce que leur 
règne commença dans le mois d'avril et finit dans le mois de 
juin. Ce fut pour la première fois qu'on vit l'empire soumis à 
deux femmes. Op leur obéit d'abord avec joie, par respect pour 
le sang de Basile. Mais bientôt le peuple , se dégoûtant du gou- 
vernement des deux sœurs , tout occupées d'amusemens fri- 
voles , pressa Zoé de se remarier ; ce qu'elle fit , quoiqu'âgée de 
soixante trois ans. , 

CONSTANTIN IX, dit MONOMAQUE. 

1042. Constantin Monomaque , du rang des nobilis- 
simes , exilé par Michel Papblagonien, et rappelé après la mort 
de ce prince , épousa , le 1 \ juin 1 042 , l'impératrice Zoé , dont 
il avait été l'amant, et le lendemain , il reçut la couronne im- 
périale. Ce fut un prince voluptueux et indolent , qui se laissa 
gouverner par Sclérène, sa maîtresse. Cette femme, a l'instiga- 
tion de Romain Sclérus, son frère, engagea l'empereur à des- 
tituer le général Maniacès , distingue par plusieurs victoires 
sur les Sarrasins. Maniacès, outré de cet affront , se révolta, 
prit la pourpre, battit deux fois les troupes qu'on avait envoyées 
contre lui , et périt, sur la fin de 1042, dans la seconde ba- 
taille, entre les bras 'de la victoire. L'an 1044, nouvelle révolte. 
Léon Tornicius , parent de Monomaque , se fait proclamer 
empereur à sa place. 11 assiège Constant inople, et manque l'oc- 
casion d'y entrer. Ses troupes l'abandonnent; il est pris et à les 
yeux crevés. L'an io5o, selon Banduri , i<»54, selon Pagi et 
M le Beau, Zoé meurt âgée de soixante douze ou soixante- 
seize ans. L'an to54 , Monomaque. étant tombé malade, pe'nse 
à se donner un successeur. H jette les yeux sur Nicéphore 
Bryenne. Théodora , sa belle-sœur, en étant instruite, se fait 
reconnaître impératrice. Cette nouvelle accable Monomaque, 
et avance le moment de sa mort , que MM. Fleuri et Le Beau 
placent au 3o novembre 10S4 , en lui donnant douze ans et près 
de six mois de règne. La négligence de ce prince, tourmenté 
de la goutte depuis qu'il était sur le trône , donna lieu aux 
Turcs de faire de grands progrès en Syrie et en Asie , sous la 
conduite de Togrul-Beg , nommé par les Grecs Tragolipix. Ce 
fut sous le règne de Monomaque que se consomma le schisme 
des Grecs. 
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THÉODORA , IMPÉRATRICE. 

« 

io54- Théodûra , sœur de Zoé, fut reconnue seule impé- 
ratrice après la mort de Constantin Monomaque. Cette princesse 9 
par le choix qu'elle sut faire de bons ministres et de bons géné- 
raux, rendit son gouvernement aimable au-dedans, et redou- 
table au-dehors. Elle mourut à l'âge de soixante-seize ans , le 
22 août io56 , après dix-neuf mois de règne. 

MICHEL VI , dit STRATIOTIQUE. 

1056. Michel, surnommé Stratiotique , succéda, le 
22 août io56, à Théodora, par le choix de cette impératrice. 
H était vieux, ne savait que la guerre, et n'entendait nullement 
les affaires du gouvernement. Aussi s'éleva-t-il bientôt des ré- 
voltes contre lui. Isaac Comnène, s'étant mis à la t<*te de la 
dernière , l'obligea de lui céder la dignité impériale le 
3i août 1057. 

ISAAC COMNÈNE. 

* 

1057. Isaac Comnenb, d'une famille illustre, qu'on croit 
originaire de Rome , fut proclamé auguste , par les troupes 
qu'il commandait en Asie, le 8 juin 1067 , reconnu, le 3i août t 
à Constantinople , par Michel qui lui remit l'empire, et cou- 
ronné le i er , septembre de la même année. Il ne conserva cette 
dignité, selon Zonaras, que deux ans et trois mois, pendant 
lesquels il enchanta ses peuples par la sagesse de son gouverne- 
ment. Dégoûté des grandeurs humaines, à l'occasion d'une ma- 
ladie qu'il eut , il abdiqua l'empire , en 1 o5g , en faveur de. 
Constantin Ducas, au refus de Jean , son propre frère. Isaac se 
rendit ensuite au monastère de Stude , où il vécut encore un an 
dans l'état religieux. Après sa mort , son cadavre se fondit en 
peu de jours , ensorte que son cercueil se trouva rempli d'eau. 
L'impératrice Catherine , sa femme , fille de Samuel , roi 
des Bulgares , s'était d'abord opposée à sa retraite; mais ensuite 
elle prit le même parti avec Marie , sa fille. 

CONSTANTIN X , DUCAS. 

1089. Constantin X, Ducas, né , l'an 1007, de l'illustre 
famille des Duras, au moins par les femmes, couronné empe- 
reur le aS décembre 1069 , ne justifia pas Je choix qU'Isaac Com- 
nène avait fait de lui pour le remplacer. Il avait » à la vérité , 
du goût pour les lettres ; mais il manquait des qualités essen- 
IV. . 3 9 
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tielles pour le gouvernement. La réforme qu'il fit dans se» 
troupes, par esprit de lésine , enhardit les Turcs à faire de» 
incursions sur* les terres de l'empire. Sans la peste et les Bul- 
gares qui les exterminèrent ,* ils eussent envahi l'Asie e( la 
Thrace. Constaritinonle, pendant son règne, fut agitée violem- 
ment par des tremblements de terre, qui en renversèrent les 
plus beaux édifices. Ce prince mourut âgé de soixante ans, au 
mois de mai 1067, après sept ans cinn mois de règne. De l'im- 
pératrice Eudocie, son épouse , fille de Constantin Dalassène , 

Erincesse célèbre par ses talents, ses vertus et ses ouvrages, il 
lissa trois fils, Michel, Andronic et Constantin, avec trois 
filles, Anne, Théodora et Zoé, dont la deuxième épousa Do- 
minique Silvio , qui fut doge de Venise. 

Constantin étant au lit de la mort , fit promettre , par écrit , 
aux sénateurs, de ne point reconnaître après lui d'autres sou- 
verains que ses fils , et à sa femme de ne point se remarier. 

EUDOCIE avec MICHEL VII, dit PARAPINACE, AN- 
DRONIC I". et CONSTANTIN XI , ses fils, et RO- 
MAIN IV, surnommé DIOGÈNE. 

1067. Eudocie, après la mort de l'empereur Duras, son 
époux, prit en main les rênes de l'empire avec ses trois fils, 
Michel , Andronic et Constantin. Romain Diogène , dont 
le père avait fini ses jours dans l'exil pour avoir usurpé la pour- 

Sre sous Romain Argyre, veut imiter son ambition, sans c rai n- 
re le châtiment qu'elle lui avait attiré, Instruite de son des- 
sein , Eudocie s'assure de sa personne, et le condamne à mort. 
Mais avant l'exécution , elle est curieuse de le voir. La bonne 
mine du coupable, et les grandes qualités qu'elle aperçoit en 
lui, charment l'impératrice , au point que, non contente de 
lui accorder sa grâce, elle pense à l'épouser. Un seul obstacle 
l'arrêtait ; c'était la promesse que Constantin Ducas en mou- 
. rant l'avait obligée de signer. Pour la retirer des mains du pa- 
triarche, et l'engager à la déclarer nulle , elle lui fait espérer 
qu'elle choisira Bardas , son frère , ou son neveu , pour époux. 
Le prélat , séduit par cet appât , donne dans le piège. L écrit 
rendu et annulé du consentement des sénateurs qu'il avait ga- 
gnés, l'impératrice fait aussitôt venir au palais Romain Dio- 
gène . lui donne sa main et l'associe au trône. Ceci est du 
i cr . janvier 1068. Mais Eudocie ne fit une dupe que pour faire 
un ingrat. Diogène n'eut pas plutôt l'autorité souveraine en 
main , qu'il commença par exclure de l'administration des af- 
faires l'impératrice et ses enfants. Eudocie profita du repos au- 
quel son époux l'avait condamnée, pour mettre la dernière 
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main à une espèce de dictionnaire qu'elle intitula : Ionia , Vio- 
iarium ; ouvrage grammatical , mythologique et historique , 
qu'elle eut la générosité de dédier à Romain Diogène lui-même, 
et que M. d'Ansse de Villoison a donné au public , avec des 
dissertations et des notes qui en lèvent toutes les difficultés et 
en font sentir tout le mérite. Romain Diogène fit contre les 
Turcs trois campagnes, dont les deux premières furent heu- 
reuses. La dernière l'eût également été, si, content d'avoir 
chassé les Turcs hors des limites de l'empire , il ne les eût point 

foursuivis jusqu'en Perse , et ne leur eût livré bataille contre 
avis de ses généraux. Il fut pris au mois d'août 1071 , et con- 
duit au sultan Asan . qui lui rendit, peu de tems après, sa li- 
berté. Mais au moment qu'on eut appris à Constantinople sa 
captivité , le césar Jean Ducas , oncle des jeunes princes , fit 
reléguer Eudocie dans un couvent , et déclarer seul empereur 
Michel y fils aîné de cette princesse. Diogène , revenant à Cons- 
tantinople, fut arrêté sur la route par le gouverneur d'Ar- 
ménie, qui lui fit crever les yeux avec tant de violence, qu'il 
en mourut au mois d'octobre de la même année 1071 , dans 
l'île du Prince, où on l'avait confiné. 11 laissa d'Eudocie, 
Constantin , qui épousa Théodora Comnène , Nicéphore , qui 
fut privé de la vue sous Alexis Comnène pour cause de révolte ; 
privation malgré laquelle il devint un célèbre mathématicien ; 
et Léon, qui périt dans un combat contre les Scythes. Romain 
avait eu d'une première femme un fils , qui passa au service 
des Turcs, et fut tué en combattant sous leurs drapeaux. A 
1 égard de l'impératrice Eudocie, elle vécut au-delà de Pan 1096. 

Michel VII, fils de Constantin Ducas et d'Eudocie t sur- 
nommé Par A pin ace, parce au'il usait de fourberie pour gagner 
sur le blé , fut un prince lâche et sans génie , dont l'innaplica- 
tion et l'incapacité furent très— funestes à l'empire. Les Turcs 
seldgioucides d'un côté, les Sclaveset les Scytes de l'autre, 
firent de grands progrès en Asie et en Thrace sous son règnes 
X'an 1078, le peuple de Constantinople, partagé entre deux 
concurrents qui s'étaient élevés contre lui, l'obligea de descen- 
dre du trône le 3i mars. Il se retira au monastère de Stude, 
d'où il fut tiré dans la suite pour être fait archevêque d'Ephèse. 
Mais il n'alla qu'une seule fois dans son église , d'où , étant 
revenu aussitôt , il acheva sa vie dans son monastère , travail- 
lant de ses propres mains. Michel avait régné six ans et environ 
six mois. 11 eut de Marie , son épouse , un fils, nommé Cons- 
tantin , qui mourut, sous le règne d'Alexis Comnène, avec le 
titre d'auguste. 

Michel , au commencement de son règne , avàit envoyé deux 
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moines à Rome avec des lettres , où il témoignait son respect 
pour le pape , et son attachement à l'église romaine. Grégoire 
Vil profita de cette ouverture pour travailler à la réunion des 
deux églises. Il chargea , l'an 1073 , Dominique , patriarche de 
Venise , d'aller négocier cette importante affaire à Constantino- 
ple; et Tannée suivante il adressa à tous les fidèles, une lettre 
datée du i er . mars , pour les engager a réunir leurs forces contré 
les Turcs en faveur des Grecs. On peut regarder cette lettre , dit 
M. le Beau , comme le premier son de trompette qui réveilla 
l'Occident , et commença d'allumer dans les cœurs le feu des 
croisades. 

NICÉPHOBE BOTONIATE et NICÉPHORE BRYENNE. 

1 ^. %y t 

IO78. NlCÉPHORE BOTONIATE et NlCÉPHORE BrYENN* 

furent déclarés tous deux empereurs Pari 1077 ; le premier en 
Orient , le 10 octobre , par 1 armée qu'il commandait ; le second 
en Occident , aussi par ses troupes , le 3 du même mois. Bo^ 
toniate , appuyé des Turcs , marche à Constantinople , où il 
fit son entré le a5 mars 1078. Il y fut couronné , le 3 avril sui- 
vant, par le patriarche Cosme , et non par Emilien , patriar- 
che d'Antioche , comme le prétendent des modernes'. Maître de 
la capitale, il fit la guerre a Bryenne qui, ayant été fait prison- 
nier par Alexis Comnène, fut amené à Constantinople, et eut 
les yeux crevés. Alexis délivra ensuite Botoniate d'un autre rival , 
nommé Basilace, qui avait pris la pourpre à Thessalonique* 
Mais s'étant depuis brou i Lié avec Botoniate , il se révolta lui- 
même , et se fit proclamer empereur dans la Thrace au mois de 
mars 108 1. Il s'achemine aussitôt vers Constantinople qu'il 
prend le i er . avril suivant. Le faible Botoniate, se voyant aban- 
donné, s'enfuit dans un monastère, où il mourut peu de tems 
après. Il avait épousé, i°. Veroine ; 2 0 . Marie f femme de 
Parapinace , du vivant de ce prince. H paraît <ju'il ne laissa 
point d'enfants. A l'égard de Nicéphore Bryenne , il eut un fils , 
nommé comme lui * qui devint 1 époux d'Anne , fille d'Alexis 
Comnène , et composa l'histoire grecque de son tems. 

ALEXIS l«. , COMNENE. 

1081. Alexis I er :, Comnène, fils de Jean Comnène, né 
l'an 104R7 proclamé empereur au mois de mars 1081 , fut 
couronné le i er * avril suivant. Le 18 octobre de la même année , 
il fut battu , près de Duras , en Dalmatie , avec Une armée de 
cent soixante-dix mille hommes, par Robert Guiscard, duc de 
Calabre , qui n'en avait que quinze mille. Il le fut encore deux 
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fois, Tan io83, par Boémond, fils de Guiscard, qui mit 
ensuite le siège devant La risse , en Thessalie. Mais Alexis, avec 
le secours des Turcs , l'obligea de se retirer avec perte. L'an 
1084, les Vénitiens, s'étant alliés avec Alexis , remportèrent 
deux victoires sur Guiscard , qui eut sa revanche dans un troi- 
sième combat. Les Turcs cependant poussaient leurs conquêtes 
«n Asie. L'an 1092, Alexis, pressé de toutes parts, envoya 
demander du secours en Occident. Le pape Urbain II lui pro- 
mit trois cent mille hommes. La croisade, publiée en 1095, 
tripla ce nombre et au-delà. L'an 1096 , Alexis vit arriver une 
partie de la première division des croisés , conduite par Gau- 
tier, dit Sans- Avoir, lieutenant de l'ermite Pierre, auteur de 
la croisade , qui le suivait de près avec l'autre. Le tout n'était 
qu'un ramas de brigands. Les désordres qu'ils commirent sur 
les terres de l'empire , et sur-tout aux environs de Constantin 
nople , firent regarder à l'empereur cette milice comme des 
ennemis non moins dangereux que les Turcs. Pour s'en déli*- 
vrer , il se hâta de leur faire passer le Bosphore. La deuxième 
division , qui parut ensuite, ne lui inspira pas plus de confiance. 
Elle était, à la vérité , mieux disciplinée; mais il y voyait, 
entre les chefs , Boémond , son ennemi capital. Alexis fit néan- 
moins un traité avec eux ; après quoi ils passèrent en Asie , et 
commencèrent leurs conquêtes par la prise de Nicée. Depuis ce 
tems , si l'on en croit les historiens latins , Alexis n'oublia rien 
pour faire périr les croisés en Asie. On cite même une lettre 
des chefs de la croisade au pape Urbain, où ils disent que l'em- 
pereur grec leur fit tout le mal qui fut en son pouvoir. Ce qui 
est certain , c'est que , de part et d'autre , on se manqua de 
parole. Alexis avait promis un corps de troupes aux croisés , et 
ne le fournit pas. Les croisés , par représailles, manquèrent à la 
promesse qu'ils lui avaient faite de restituer à l'empire les con- 
quêtes qu'ils feraient sur les Turcs. Delà vint la mésintelligence 
qui régna perpétuellement entre les croisés et les Grecs. Alexis 
mourut le i5 août 1118 , âgé d'environ soixante-dix ans, 
après un règne de trente-sept ans, quatre mois et demi. On n« 
peut refuser à ce prince de la valeur, de l'équité envers ses 
sujets, du savoir et du zèle pour la conversion des Hérétiques. 
H paraît qu'il fut toujours en communion avec l'église romaine, 
11 laissa d Irène Ducas, son épouse, qui lui survécut et finit 
ses jours dans un monastère , Jean , son successeur ; Isaac 
Comnène , tige des empereurs de Trébisondc ; ,Anne, mariée 
à Micéphore Bryenne , le fils, et auteur d'une vie de son père 
en quinze livres; Theodora, femme de Constantin l'Ange, 
solichc des l'Auge, qui parvinrent à l'empiie, etc. L'empereur 
Alexis Comnènc fut surnommé Bambar.orax , parce qu'il était 
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bègue et qu'il avait la voix rauque : défaut dont Anne , sa fille, 
convient. (Liv. I, p. 19.) 

r r 

JÊAN COMNÈNE. 

1118. Jean Comnèke, né Tan 1088, déclaré auguste par 
l'empereur Alexis , son père , à l'âge de quatre ans, lui succéda 
le i5 août 1 1 18. On a donné à ce prince deux surnoms qui sem- 
se contredire. Les uns Pont surnommé le Maure , à cause de 
la couleur de ses cheveux et de sa peau : carne et capillo niger , 
dit Guillaume de Tyr ; les autres Pont appelle Calojean , ou 
le Beau jeam , à cause de ses talents et de ses vertus ; et c'est la 
dénomination sous laquelle il est le plus connu. Irène, sa mère, 
et Anne , sa sœur, après la mort cP Alexis, firent leurs efforts 
pour faire tomber l'empire à Nicéphore Bryenne , époux de la 
dernière, et mirent un grand nombre d'officiers du palais dans 
leur parti; mais la prudence de Jean dissipa cette conjuration. 
Anne, dans l'impuissance de sa fureur, se plaignit de n'être pas 
homme pour avoir la force de tuer son frère. Les Turcs setd- 
gioucides ayant rompu la paix qu'ils avaient faite avec Alexis , 
Jean marcha contre eux l'an 11 20, et reprit plusieurs places 
qu'ils avaient enlevées à l'empire. Ses armes ne furent pas moins 
heureuses en Thrace contre les Turcs patzinaces, qui avaient passé 
le Danube. Il vainquit aussi les Tribal les, appelles dès-lors Ser- 
viens. L'an 114$, s'élant fait une blessure à la chasse avec une 
flèche empoisonnée , il en meurt, en Cilicie, le 8 avril, a l'âge 
de cinquante-cinq ans, après un règne de vingt-quatre ans, sept 
anois et vingt-nuatre jours. (V. Raimond , prince d' Antioche.) 
De Pyrisca , aite Irène , son épouse, fille de Geisa 1 , roi de 
Hongrie , qu'il avait épousée avant l'an no5 , morte en 1 124* 
il laissa Isaac et Manuel , son successeur , avec trois filles. « Ce 
» prince, héritier, dit M. le Beau , du courage, de la prudence 
m et des autres grandes qualités de son père, le surpassa encore 
m par une vertu sans mélange d'aucun vice. H eût été digne de 
» naître dans les beaux jours de l'empire Romain; c'est le Marc- 
» Aurèle deConstantinople ». Son corpsfut rapporté dans cette 
ville et inhumé dans la grande église. 

MANUEL COMNÈNE. 

1 143. Manuel Comnène , né Tan 1 12a, désigné empereur, 
au préjudice d' Isaac , son aîné , par Jean Comnène , son père , 
au lit de la mort , fut reconnu, partons les ordres de la ville 
impériale, le même jour qu'on y apprit la mort de son père. Hé 
lut à la diligence et à la dextérité du grand domestique Axuch , 
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qui était parti ,de Cilicie au moment que l'empereur Jean expi- 
rait, qu'il fut redevable de la réunion des suffrages en sa faveur. 
Manuel ne tarda pas à le suivre , et fut couronné par le nouveau 
patriarche Michel Curcuas. Le premier usage, qu'il fit de son au- 
torité, fut de remettre en liberté les deux Isaac, son oncle et 
son frère aîné , qu'Axuch avait fait enfermer pour prévenir une 
sédition. Manuel, dans la mène année, marcha contre Masoud , 
sultan d'Iconium, qu'il réduisit, après plusieurs victoires rem- 
portées sur lui , à demander la paix. L'année suivante , il fit la 
guerre avec le même succès, par ses généraux, à Raimond , 
prince d'Antioche. {V. l'art, de ce dernier.) L'an 1 147 » l'arri- 
vée d'une nouvelle armée de croisés , marchant en deux di- 
visions sous les ordres, l'une de l'empereur Conrad, l'autre du . 
roi Louis le Jeune, donna l'alarme à Manuel et aux Grecs. Ma- 
nuel ne consulta que ses craintes et ses défiances dans le traite- 
ment qu'il leur fît. // n'y avait malice , dit Nicétas , historien 
grec , que ce prince ne fit aux croisés, et n 'ordonnât de leur faire ^ 
pour servir d 'exemple à leurs descendants , et les détourner de ve- 
nir sur les terres de l'empire grec- Il faut cependant avouer, avec 
Odon de Deuil , que la conduite brutale des Allemands, sur la 
route, avait donné lieu à de grandes plaintes. On prétend que 
Manuel s'entendit avec le sultan Masoud pour les faire périr. 
Du moins est-il certain que la perfidie des guides , qu'il leur 
donna pour traverser l'Asie, fut cause de leur perte. Egarés par 
ces traîtres dans des lieux impraticables , il n'en échappa pas la 
dixième partie à la misère et au fer des ennemis. Louis le Jeune, 
dont les troupes se comportèrent avec plus de modération , fut 
reçu avec de grands honneurs à Constantinople. Roger II , roi 
de Sicile, avait fait, l'an 1 1 46 , une descente dans la Grèce, 
d'où il avait emporté un immense butin. Manuel, par repré- 
sailles, lui enlève , l'an 1 149, après de longs et pénibles efforts, 
l'île de Corfou. La guerre continue entre ces deux puissances 
durant cinq ans. (Voy. les rois de Sicile; voy. aussi Kilidge Ars- 
lan II, sultan d'Iconium, pour les guerres qu 'U eut avec Manuel. ) 
L'an 1180, Manuel finit ses jours le 24 septembre, âgé de 
soixante ans , après avoir régné trente-sept ans , cinq mois et 
seize jours. En mourant , il demanda pardon d'avoir ajouté foi 
aux astrologues qui lui avaient promis encore quatorze ans de 
règne. Ce. prince , de même que son père et son aïeul , se 
montra bien intentionné pour la réunion des deux églises. Mais 
il prétendait , à l'exemple de la plupart de ses prédécesseurs ; 
être l'arbitre né des controverses théologiques, même des plus 
frivoles; et malheur à quiconque ne se rendait pas à son sentiment, 
la déposition ou l'exil était la peine de son opposition. Les Grecs 
et les Latins se sont accordés à décrier rempereur Manuel; 
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ceux-la , parce qu'il les avait accablés d'impôts ; ceux-ci , parce 
qu'il en avait mal usé envers les croisés. Mais les besoins de 
Télat justifiaient ses exactions , et la conduite des croisés à son 
éçard semblait l'autoriser a les traiter en ennemis. Une faute , 

Î)Tus réelle et plus grave en politique, qu'on lui reproche, c'est 
l'avoir aboli la marine, parce qu'elle coûtait trop à entretenir. 
Il avait épousé, i°. , l'an 1 144 , Berthe , dite Irène par les 
Grecs, sœur de Gertrude, femme de l'empereur Conrad, dont 
il laissaMarie Comnène, femme de Rainier, marquis de Mont- 
ferrât ; 2 0 ., l'an 1161 , Marie , 611e de Raimoud, prince d'An- 
tioche, dont il eut Alexis, qui suit. Manuel eutencore d'un com- 
merce scandaleux avec Théodora , sa nièce , femme hautaine et 
arrogante, un fils, nommé aussi Alexis, à qui Andronic fit 
crever les yeux en n85, et qu'on ne doit pas confondre avec 
Alexis, neveu de ce même empereur. {V. les rois de Hongrie , 
Geisa II et Etienne M, pour les guerres que Manuel eut avec 
eux.) 

ALEXIS II, COMNENE. 

1180. Alexis II, Comnène, fils de Manuel et de Marie, 
né le 10 septembre 11 67, parvint à l'empire le 24 sep-* 
tembre 1180, sous la tutèle de sa mère. Cette princesse fit 
part de la régence au sébastocrator Alexis, neveu de Ma- 
nuel. Ce choix ne fut pas heureux. L'abus que le sébastocrator 
fit de son autorité, souleva la plupart des grands contre lui. Ils 
appelèrent a leur secours Andronic , cousin du défunt empe- 
reur , qui l'avait envoyé en exil. Andronic , s'étant rendu maître 
de Constantinople au mois d'avril 1 182, fit crever les yeux au 
sébastocrator , et s'empara de la régence , A peine en fut-il re- 
vêtu, qu'il fit massacrer tous les latins établis à Constantinople , 
sans épargner ni sexe, ni âge, ni condition. Le 16 mai de la mê- 
me année 1 182 , il fit couronner le jeune Alexis avec Agnès , 
fille de Louis le Jeune , roi de France, qui lui était fiancée de- 
puis le 2 mars 1180. La mort de l'impératrice Marie suivit de 
près cette cérémonie. Andronic la fit étrangler, après en avoir 
fait signer l'ordre par l'empereur. L'an 1 183, Andronic se fait 
associer à l'empire dans le mois de septembre. Au mois d'Oc- 
tobre suivant, il fait étrangler Alexis avec la corde d'un arc. Le 
cadavre de ce malheureux prince lui ayant été apporté , il le 
poussa du pied en disant que sa mère avait été une impudique , 
son père un parjure, et lui un imbécille. Alexis avait régné trois 
ans et quelques jours. Ce prince était né sans esprit et avec des 
penchants vicieux, que l'éducation n'avait pu réformer. 
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ANDRONIC, I, COMNENE, dit le Vieux. 

ii83. Andronic I, petit-fils de l'empereur Alexis I, par 
Isaac son père , fut reconnu seul empereur au mois d'octobre 
n83, après la mort du jeune Alexis. Les seules villes de Pruse 
et de Nicée lui refusèrent l'obéissance. Andronic, les ayant ré- 
duites, y commit des cruautés inouies. L'an 1 185, Guillaume, 
roi de Sicile , excité par Alexis , neveu de l'empereur Manuel,' 
entreprit la conquête de l'empire grec. Dans ce dessein , il fait 
partir une flotte avec une forte armée déterre. Ses généraux, après 
avoir pris Duras le 24 juin , Thessalonique le 2S août suivant, 
marchent droit à Constantinople. Andronic envoyé contre eux un 
corps de troupes, qui fut mis en fuite au premier choc. Furieux de 
ce revers, il s'en prit à plusieurs seigneurs de Constantinople, 
qu'il soupçonnait faussement d'intelligence avec l'ennemi. 11 en fit 
mourir la plupart. Du nombre de ces innocentes victimes devait 
être lsaac l'Ange , qui lui était d'ailleurs odieux, parce que le 
peuple l'aimait, lsaac se sauve dans l'église de Sainte-Sophie , où 
le peuple, s'étant attroupé, le proclame empereur. Andronic , 
à cette nouvelle , veut s'enfuir par mer. Il est pris, chargé de 
chaînes , et ramené aux pieds d'isaac , qui l'abandonne à la po- 
pulace. Il n'y eut sorte de tourments et d'outrages qu'on ne lut 
ut subir durant plusieurs jours. 11 les soutint avec une grande 
fermeté , ne disant autre chose que Kyrie eleison. Enfin, après 
avoir été promené par la ville, monté sur un chameau, il fut 
mené au théâtre où on le pendit par les pieds. Andronic expira 
de cette sorte le 12 septembre n85. Il avait épousé en troi- 
sièmes noces Agnès de Frange , fiancée à son devancier. An- 
dronic , s'il eût su modérer la fougue de son caractère emporté 
et violent, était capable de régner avec gloire. 11 aimait la 

Justice, craignait de fouler le peuple, et punissait sévèrement 
a rapacité de ceux qui levaient les deniers publics. Il avait 
d'ailleurs l'esprit orné, parlait avec une éloquence persuasive, 
et composait avec facilité. 

ISAAC L'ANGE. 

n85. Isaac l'Ange, nommé Cursath par les Latins, issu 
d'Alexis Comnène par les femmes, succéda , le 12 septembre 
u85, au vieux Andronic , du vivant duquel il avait été cou- 
ronné. Ce fut un prince faible, indolent et voluptueux, qui 
abandonna le soin aes affaires à des ministres indignes de sa con- 
fiance. Il eut cependant le bonheur, au commencement de son 
règne , de battre les Siciliens , et de recouvrer sur eux la Thes- 
IV. 4o 
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salie , par la valeur du général Uranus. Celui-ci s'étant révolté 
depuis-, perdit la vie devant Constantinople qu'il assiégeait. L'an 
i ig5 , lsaac l'Ange, devenu odieux à tout le monde par ses dé- 
bauches et ses cruautés, fut détrôné, le 8 avril par Alexis 
l'Ange , son frère , qui le fit enfermer, après lui avoir fait cre- 
ver les yeux. Il avait régné neuf ans, six mois et vingt-six 
jours. Ce prince eut, d'une première femme, Alexis, depuis em- 
pereur, et Irèoe, mariée, i°. à Roger, roi de Sicile; 2 0 . à 
Philippe de Suabe. Marguerite, fille de fiéla, roi de Hon- 
grie , sa seconde femme, lui donna Manuel, à qui Boniface, 
marquis de Montferrat, fît prendre vainement le titre d'empe- 
reur , après avoir épousé sa mère. 

ALEXIS III , L'ANGE, dit COMNENE. 

119F». Alexis l'Ange succéda, le 8 avril 1195, à son 
frère Isaac, et prit le nom de Comnene. Alexis le Jeune, 
fils d'Isaac , s'étant évadé , se saura d'abord en Italie , vint à 
Rome porter ses plaintes au pape , et passa ensuite en Alle- 
magne, où il fut bien reçu par Philippe de Suabe , alors empe- 
reur, son beau-frère. De là, étant venu dans les états de Ve- 
nise , il s'adressa aux croisés qui s'y trouvaient , pour en obte- 
nir du secours contre son oncle. 11 fit un traité avec eux ; après 
quoi leUr armée ayant mis à la voile , arriva, le a3 juin 1206 , à 
la vue de Constantinople. La ville fut attaquée aussitôt et em- 
portée d'assaut le 18 juillet suivant. L'empereur Alexis , détesté 
de ses sujets, prit la fuite, après huit ans, trois mois et dix jours 
de règne. Ce prince, devenu fugitif, courut diverses aventures, 
et fut arrêté par le marquis de Montferrat : s'étant échappé de 
ses mains, il se réfugia, l'an 1204 , chez le sultan d'iconium , 
et tomba , l'année suivante , entre les mains de Théodore Las- 
caris , son gendre : c'était son ennemi déclaré. Lascaris le fit 
enfermer dans un monastèrè , où il finit ses jours. Alexis l'Ange 
n'avait ni courage ni sentiment d'honneur. Pour se livrer à la 
débauche , il avait abandonné les rênes du gouvernement à sa 
femme Euphrosyne Ducène , qui les mania au gré de son ava- 
rice et de son orçueil. S'étant laissé battre par les Turcs et les 
Bulgares , il n'avait terminé cette guerre honteuse, qu'en ache- 
tant bassement la paix à force d'argent. De son mariage il laissa 
trois filles, Irène, femme d'Alexis Paléologue ; Anne, mariée en 
premières noces à Isaac Comnène , et en secondes à Théodore 
Lascaris; Ëudocie, qui épousa successivement Etienne, roi de 
Servie, Alexis Murzuphle, empereur, et Léon, qui se rendit 
maître de Corinthe après la deuxième prise de Constantinople. 

C'est Alexis l'Ange qui créa la dignité de despote, et qui, lui 
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donna le premier rang après l'empereur , au-dessus de l'auguste 
et du césar. Les despotes étaient ordinairement les fils ou les 
gendresdes empereurs. Le prince de Valachie,et quelques autres 
petits souverains tributaires du turc , prennent encore ce titre. 
On appella despotats les apanages qu ils eurent. De-là le nom 
de despotat qu'a toujours conservé depuis la Livadie, qui est l'an- 
cienne Etolie. 

ISAAC L'ANGE rétabli, ALEXIS IV, le jeune, son fils» 
NICOLAS CANABÉ, ALEXIS DUCAS, dit MURZUPHLE, 

i2o3. Isaac l'Ange fut tiré de prison le 1 8 juillet iao3 , et 
remis sur le trône. Aussitôt il ratifia le traité fait entre les croi- 
sés et Alexis , son fds , qui fut couronné le premier août de la 
même année. Le jeune Alexis, maître des affaires, se fit généra- 
lement haïr par la dureté avec laquelle il tirait de ses sujets 
l'argent qu'il avait promis aux croisés. Ceux-ci, de leur côté % 
tandis qu'ils attendaient leur paiement et la saison propre à s'em- 
barquer, achevaient de pousser à bout les Grecs par leur licence. 
Alexis Du cas, surnommé Mu rzuphle, de l'épaisseur de ses sour- 
cils , profita de ce mécontentement pour exciter une sédition. 
Elle éclata tout à coup le ^5 janvier 1204* Le peuple, s'étant 
assemblé tumultuairemeat, demanda un autre empereur, Nico- 
las Canabé fut élu sur champ, et sacré au bout de trois jours. 
Isaac l'Aveugle était à l'agonie , et mourut dans ces entrefaites. 
Murzuphlc , s'étant saisi du jeune Alexis, le dépouilla des ha- 
bits impériaux, dont il se revêtit, et le jeta dans une affreuse 
prison. Il y mit aussi Canabé. Ayant ensuite essayé d'empoison- 
ner Alexis sans pouvoir y réussir, il l'étrangla le 8 février 1204* 
Alexis n'avait régné que six mois et huit jours. Les croisés alors 
se crurent en droit de conquérir l'empire grec. La chose fut 
ainsi décidée par les évêques. Les Français et les Vénitiens, 
ayant fait entre eux un traité pour le partage de la conquête, at- 
taquent Constantinople, et la prennent par escalade le lundi iz 
avril de l'an 1204 de J. C. , 6712 de l'ère des Grecs, ou de 
Constantinople , indiction vil , selon Nicétas et Ducas. La nuit 
suivante , Mu rzuphle s'enfuit , après avoir régné deux mois et 
demi. Le lendemain , on permit le pillage , mais avec défense 
de toucher aux choses sacrées, de mettre à mort les habitants , 
d'attenter à l'honneur des femmes, et avec ordre, sous peine de 
la vie, de porter tout le butin dans trois églises désignées, pour 
être ensuite distribué à chacun dans une proportion équitable. 
Ces sages précautions des chefs furent, à la vérité, mal observées 
Mais il s'en faut bien que les désordres , auxquels se livrèrent 
'fes vainqueurs , aient approché de la description horrible qu'eu 
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ont faîte les historiens grecs. « Les prêtres et les moines , qui 
» se trouvaient en grand nombre entre les croisés, travaillèrent 
» avec tant de zMe à calmer la fureur de la victoire , qu'il n'y 
» eut dans la ville que deux mille hommes de tués , encore 1er 
» furent-ils presque tous par des Latins qu'Alexis avait chassés 
» de Constantinople ». (Le Beau.) Les reliques furent le butin 
que les Latins se crurent le plus permis. 11 y en avait une quan- 
tité prodigieuse à Constantinople. Elles se répandirent depuis 
dans les églises d'Occident, et sur-tout en France. Apres la 
prise de Constantinople , les croisés nommèrent douze électeurs 
pour choisir un empereur, six français et six vénitiens. L'élec- 
tion, s' étant faite le 2 e dimanche après Pâques (q mai), tomba 
sur Baudouin , comte de Flandre. Mais avant que de procéder 
à cette opération , les chefs de la croisade avaient eu soin de se 
réserver dans la conquête des lots qui restreignirent beaucoup le 
nouvel empire, et le réduisirent presque à la Thrace et àla Mésie. 
Xes Vénitiens se donnèrent les îles vers le Péloponèse , et 
quelques villes des côtes de Phrygie, qui n'avaient point subi le 

Îouç des Turcs ; Roniface , marquis de Montserrat , prit pour 
uiïes provinces situées au-delà du Bosphore ; le lot de Ville- 
hardouin , maréchal de Champagne , fut l'Achaïe , ou la Grèce 
proprement dite ; et Jacques Avenues du Haînaut eut l'île 
Eubée , ou le Negrepont pour son partage. L'empereur latin 
n'avait même la souveraineté que dans un quart de la ville de 
Constantinople, dont les trois autres quarts étaient partagés 
entre les Français et les Vénitiens- 

EMPEREURS FRANÇAIS. 

BAUDOUIN I. 

1204. Baudouin 1, comte de Flandre , fut couronné empe- 
reur, le 16 mai 1204, dans l'église de Sainte - Sophie. Cette 
cérémonie faite , les croisées procédèrent à un nouveau par- 
tage. Le marquis de Montferrat, au lieu des provinces o*au- 
delà du Bosphore, aima mieux la Thessalie, qui le reprochait des 
états du roi de Hongrie, son beau-frère, et on Périgea en 
royaume ; le comte de Blois eut la Bithynie avec k titre de 
duché. Un gentilhomme de Bourgogne, nommé la Roche, 
obtint Athènes; de là vinrent les sires de ïhèbes et les ducs 
d'Athènes. Guillaume de Champlitte , seigneur franc-comtois , 
eut VAchaïe, ou la Grèce proprement dite. On créa diverses 
autres principautés pour récompenser les différents chefs de l'ar- 
mée; mais les mieux partagés furent les Vénitiens. ( V. Henri 
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Dandolo , doge de Venise.} La fuite de Murzuphle ne le déroba 
pas à la vengeance des croisés. H fut arrêté près du Bosphore 
par Thierri de Loos , suivant Villehardouin , et amené au nou- 
vel empereur qui , par jugement de son conseil, le condamna à 
être précipité du haut d'une colonne très-élevée , qui était au 
milieu de la ville; ce qui fut exécuté. Et oyez, dit cet écrivain, 
une grant merveille , que en cele columne , dont il choit aoal , avoit 1 
images de maintes manières ovrées el marbre. Et entre Celés images 
si en avoit une qui ert laborée en forme d'empereur, et cèle si choit 
outre val. Car de long-tems ert proféticie qui aurait un empereur en 
Constantinople , qui devait estre gitez aval de la columne. Et ensifut 
cele semblante et cele proféticie avérée. L'année suivante , Baudouin 
fut défait, le i5 avril, près d'Andrinople, et fait prisonnier par 
Joannice, roi des Bulgares, quejes Grecs avaient appelé à leur 
secours. Ge roi barbare , après avoir retenu Baudouin près d'un 
an dans les fers , lui fit couper les bras et les jambes , et jeta le 
tronC dans un précipice , où il fut la proie des oiseaux, et mou- 
rut au bout de trois jours. T ai est le récit que Nicétas Choniate 
fait de la mort de Baudouin^es autres historiens ne convien- 
nent pas de ces circonstances. Meyer et Raynaldi laissent en 
doute s'il fût tué sur le champ de bataille , ou fait seulement 
prisonnier. Mais la réponse que le roi des Bulgares fit au pape 
Innocent 111, qui lui avait écrit pour demander l'élargissement 
de l'empereur , lève toute difficulté. Joannice marqua au pape 
qu'il ne pouvait lui donner cette satisfaction , parce que Bau- 
douin était mort dans sa prison : quia debitum carnis exsolverat , 
cum in çarcere teneretur. ( Gesta Innocenta III , pag. 1 17. ) Bau- . 
douin est fort loué, même par les Grecs, pour sa charité, sa 
justice et sa chasteté. ( Voyez Baudouin JX , comte de Flandre. ) 

■ k I j mm » * • • * 

HENRI !. 

1206. Henri I , frère de Baudouin , né à Valeftctermes Pan 
ii74i élu régent de l'empire après la bataille d'Andrinople 9 
fut élevé Sur le trône impérial lorsqu'on se crut assuré de la mort 
de Baudouin. Son couronnement se fit à Sainte-Sophie , le 20 
août 1206. Henri continua la guerre contre les Bulgares, qui 
furent à la fin réduits à demander la paix. Il tourna ensuite se? 
armes contre Théodore Lascaris , son rival , avec lequel il eut 
une guerre opiniâtre et cruelle. Les hostilités finirent par une 
Irève, durant laquelle Henri mourut, le 11 juin 1216, dans la 
quarante-troisième année de son âge , et la dixième de son rè- 
gne. 11 avait épousé, i°. Agnès, fille du marquis de Montserrat; 
2°. N. fille de Joannice, roi des Bulgares, laquelle, dit-on f 
l'empoisonna* 



Digitized by Google 



3,8 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

PIERRE DE COURTENAL 



1216. Pierre de Courtenaj, comte d'Auxerre, petit-fils de 
Louis le Gros, roi de France, par Pierre de France, son père, 
époux d'Isabelle de Courtenai , fut élu par les barons de Cons— 
tantinople, au refus d'André, roi de Hongrie, pour succéder 
à l'empereur Henri Etant parti d'Auxerre à cette nouvelle , 
avec Yolande, sa seconde femme, il vint à Rome pour s'y 
faire couronner par le pape Honorius 111 . Le pontife lui refusa 
d'abord cette faveur pour deux raisons ; la première , pour ne 

f>as donner atteinte aux droits du patriarche de Constantinople; 
a seconde , parce qii'il ne convenait pas , selon lui , de cou- 
ronner en Occident un empereur d'Orient. Mais à la fin , 
vaincu par les instances de Pierre et de sa femme, il fit la cé- 
rémonie le 9 avril 12*7, non dans l'église de Saint-Pierre, mais 
dans celle de Saint- Laurent , hors des murs , afin que Pierre 
ne pût s'en prévaloir pour étendr&ses prétentions sur l'empire 
d'Occident. Pierre s'embarqua enfoile à Blindes , sur des vais- 
seaux de la république de Venise , assiégea, mais inutilement , 
Duras, qu'elle revendiquait sur Théodore l'Ange Comnène , 
qui s'en était rendu maître ; et, s avançant de la par terre vers 
Constantinople, il fut arrêté dans un repas par ce même Théo- 
dore , contre la foi d'un traité qu'ils avaient fait ensemble. Ce 
perfide, qu'il ne faut pas confondre avec Théodore Lascaris, 
qui régnait alors à Nicée, passa au fil de l'épée, peu d'heures, 
après, la petite armée de Pierre, et fît mourir, au mois de 
janvier iai8, au plus tard, Pierre lui même en prison. Yo- 
lande, qui était arrivée par mer à Constantinople, gouverna 
fort sagement pendant la prison de son mari , et mourut au 
mois d'août 121g. Cette prinpesse, sœur des empereurs Bau- 
douin et Henri, eut de son époux, Pierre, destiné à l'état 
ecclésiastique . Philippe , marquis de Namur , Robert , qui suit, 
Henri, marquis de Namur après Philippe, Baudouin, succes- 
seur de Robert* Yolande, deuxième femme d'André II , roi de 
Hongrie, Marie , alliée, eu 1 319 , à Théodore Lascaris I e1 ", empe- 
reur des Grecs , Marguerite , nommée Sibylle par Albéric dans 
sa Chronique, mariée, vers l'an 1210, à Raoul 111, seigneur 
d'Issoudun ; puis , en 1417, à Henri, comte de Vianden au 
duché de Luxembourg; Elisabeth, dite aussi Sibylle, femme, 
1' de Gaucher, fils de Milon IV, comte de Bar-sur- Seine ; 2* 
d'Eudes de Bourgogne, seigneur de Moniaigu ; Eléonore , 
femme de Geoffroi de Villehardouin U du nom , prince d'A- 
chaïe; Constance et Sibylle, mortes à Fontevrault. Agnes, 
comtesse de Nevers , première femme de Pierre de Courtenai. ) 
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ROBERT DE COURTENAI. 

ia2i. Robert, second fils de Pierre et d'Yolande , succéda 
dans l'empire à son père , Tan 12 19, au refus de son aîné Phi- 
lippe, comte de Namur. Etant parti de France sur la fin de 
1320, il fut couronné à Sainte-Sophie de Constantinople , le 
25 mars 1 22 1 . Pendant l'interrègne il y avait eu deux régents 
de suite, Conon de Béthune, sénéchal de Romanie, qui 
mourut peu de mois après avoir été nommé par les barons, et 
Marin Michel , qui remit à Robert le gouvernement après son 
sacre. Robert, indolent, voluptueux, donna lieu, par sa né- 
gligence, à l'établissement de deux nouveaux empires, outre 
l'empire de Nicée; savoir, celui de Trébisonde, et celui de 
Thessalo nique. Jean Vatace , empereur de Nicée, après avoir 
battu Robert, l'an 1224* * 1* journée de Pimarin , et resserré 
par ses conquêtes l'empire des Latins dans le territoire de Cons- 
tantinople , obligea Robert à lui demander la paix , et ne la lui 
accorda qu'à des conditions humiliantes. Robert mourut , en 
1228, du chagrin que lui causa l'outrage qu'on avait fait à une 
demoiselle d'Artois , qu'il voulait épouser. 

• 

BAUDOUIN II et JEAN DE BRJENNE, 

1228. Baudouin II, fils de Pierre de Courtenai et d'Yolande , 
né à Constantinople, succéda* l'an 1228, à Robert, son frère, 
n'ayant tout au plus que onze ans. Jean de Êrienne , ci-devant 
roi de Jérusalem, et alors occupé à faire la guerre en Italie à 
l'empereur Frédéric II, son cendre, pour le pape Grégoire IX , 
fut appellé, l'an 1229, par Tes barons, avec la permission du 
pontife , pour gouverner pendant la minorité de Baudouin : il 
gouverna effectivement avec titre d'empereur à vie depuis Tan 
i23i, époque de son arrivée, jusqu'en 1287, et mourut le 
23 mars de cette année, à l'âge de quatre- vin^t neuf ans. C'était 
un vieillard vénérable et vigoureux , qui joignait à une taille 
avantageuse et bien proportionnée, beaucoup de probité, de 
prudence et de valeur. Baudouin, à la mort de son tuteur, 
était en Flandre, où il sollicitait du secours contre les Grecs. 
De retour, il remporta des avantages considérables sur eux , 
l'an 1240 : mais ne se trouvant plus en forces les années sui- 
vantes, il vint en Italie, sur la fin de 1244 9 pour implorer de 
nouveaux secours. Ceux qu'il obtint ne détournèrent point le 
malheur qui le menaçait. L'an 1261 , le césar Alexis Stratégo- 
pule, envoyé par l'empereur Michel Paléologue contre Michel, 
despote d'Epire, s'empara de Constantinople, sans dessein pré- 
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médité, la nuit du 25 juillet. Baudouin, réduit alors à se 
sauver dans une barque, passe dans File de Négrepont, et de 
là en Italie, où il mourut sur la fin de 1273. Ainsi finît la 
domination des Francs à Constantinople , dont ils avaient été 
maîtres l'espace de cinquante-sept ans. Baudouin laissa de 
Marie , sa femme , fille de Jean de Brienne, qu'il avait épousée 
l'an 12.34, un fil* nommé Philipoe, qui mourut , l'an 1274 > 
avec le vain titre d'empereur de Constantinople. Cest empereur^ 
dit le Miroir Historial , en parlant de Baudouin , est oit jeune de 
sens et de simple gouvernement. Il despendit le sien follement ; par 
quoy ses chevaliers le laissèrent» ( V oyei Baudouin 11 , comte de 
Namur. ) 

EMPEREURS GRECS. 

THEODORE LASCARIS I. 

1204. Théodore Lascaris I , époux d'Anne , fille d'Alexis 
l'Ange, passa en Natolie après la prise de Constantinople, et s'y 
fit reconnaître en qualité de despote. Deux ans après (l'an 1 206 ) , 
il se fit proclamer empereur à Nicée. 11 étendit sa domination 
dans l'Asie jusqu'au Méandre, tandis qu'un autre grec, nommé 
Maurozume , occupait ce qui est de l'autre côté de ce fleuve. 
Deux princes de la maison des Comnène , David et Alexis, qui 
étaient frères, s'emparèrent dans le même tems, le premier de 
la Paphlaçonie , le second de Trébisonde et de la Colchide , ap- 
pelée Laziqùe dans le bas-empire. Théodore Lascaris fut le plus 
grand homme de guerre , et le meilleur politique de son tems. 
Il établit une sage police dans ses états. Placé entre les Latins et 
les Turcs , il soutint avec valeur les efforts obstinés qu'ils firent 
de part et d'autre pour le dépouiller. Théodore mourut l'ara 
1 222 , après avoir régné dix-huit ans depuis la prise de Constan- 
tinople par les Latins. Il avait épousé, i°. comme on l'a dit, 
Anne Comnène, dont il eut Hélène, mariée à Jean Vatace, qui 
suit; Marie, femme de Bela IV, roi de Hongrie, et Eudoxie; 
2 0 . Philippine , fille de Rupin, prince d'Arménie, qu'ils répu- 
dia après en avoir eu un fils mort avant lui ; 3°. l'an 1219 , Ma- 
rie , fille de l'empereur Pierre de Courtenai , morte peu de tems 
après son époux. 

JEAN DUCAS VATACE. 

1222. Jean Ducas Vatace succéda, l'an 1222, a Théodore 
Lascaris, son beau-père. H se trouva pour lors quatre princes qui 
prenaient le titre d'empereur de Constantinople ; savoir, Robert 
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lté Courlenai , qui était en possession de la ville ; Jean Ducat 
Vatace , à Nicée ; David Comnène , à Trébisonde ; et Théodore 
l'Ange Comnène, à Thessalonique. Vatace fit de rapides conquêtes 
sur les Français , et resserra leur empire jusques dans le terri-* 
toire de Constantinople* L'an 1240, l'empereur Baudouin 11 
l'obligea de lever le siège de Constantinople , qu'il faisait pour 
la troisième fois. Ayant Jait ensuite la paix avec les Latins, Va- 
tace tourne ses armes contre les Bulgares , et leur enlève plu-* 
sieurs places. Il soumit aussi par la force plusieurs villes grec-* 
ques , qui ne voulaient point le reconnaître* Vatace , couvert 
de gloire et chéri de ses peuples , mourut , le 3o octobre 1255 »j 
à l'âge de soixante-deux ans , après en avoir régné trente-trois. Il 
avait épousé, i°. Hélène La se a ris, dont il eut Théodore, qui 
suit ; 2°. Anne , fille naturelle de Frédéric II , empereur d'Al-^ 
lemagne. t 

THEODORE LASCARIS IL 

*255. Théodore Lascaris II , fils de Jean Vatace, lui sut£ 
céda, l'an 1255, à l'âge de trente-trois ans, et fut couronné lé 
jour de Noël de la même année. ( Mansi. ) L'an 1267, il fut 
attaqué par Michel , roi des Bulgares , qui reprit plusieurs deà 
villes que Vatace lui avait enlevées. Mais l'année suivante, 
Théodore eut l'avantage à son tour, et obligea Michel à de- 
mander la paix , qu'il lui accorda. Ce prince était brave , savant 
et ami de ses sujets; mais d'un caractère impétueux, qui le 
porta quelquefois à des cruautés. Il ne régna que trois ans et 
environ huit mois, étant mort au mois d'août i25q. D'HÉLÈNE, 
sa femme, fille de Jean Azan, roi de Bulgarie, î\ laissa Jean ^ 
qui suit , et trois filles qui épousèrent trois seigneurs francs. 

JEAN LASCARIS et MICHEL PALEOLOGUE. 

i25q. Jean Lascaris , fus de Théodore , lui succéda , dans 
le mois d'août i2Ôq, à l'âge de six ans. Son père avait donné 
par son testament la régence de l'empire à Georges Muzalon ; 
mais les grands s'élevèrent contre Muzalon, qui fut assassiné 
neuf jours après la mort de Théodore. On mit à sa place Michel 
P a léologûe, qui fut proclamé empereur, le premier décembre* 
à Magnésie, et ensuite couronné, l'an 1260, à Nicée. L'an 
1261 , la ville de Constantinople ayant été reprise la nuit du 
^5 juillet par le césar Alexis Stratégopule, Michel, qui était 
en Asie, partit en diligence pour s'y rendre i et y fit son entrée 
le 14 août 1261. La même année, il fit aveugler Jean Lascaris, 
le jour de Noël, margré les serments qu'il lui avait faits. 
Michel Paléologue travailla beaucoup pendant son règne & 
IV. ii 



Digitized by Google 



$21. CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

réunir les deux églises. Il signa Pacte d'union âu mois d'avril 
1277, et envoya au pape la f ormule de sa profession de foi et de 
son serment d'obéissance ; ce qui souleva les Grecs schismat i- 
ques contre lui, et occasionna des révoltes. D'un autre côté, le 
pape, Martin IV, était si persuadé du peu de sincérité de la 
soumission de Michel, qu'il l'excommunia, comme fauteur du 
schisme et de l'hérésie des Grecs, le 18 novembre 1281. Mi- 
chel mourut le il décembre 1282, après vingt-trois ans de 
règne , selon Pachymère. De Théodor a Ducene , sa femme , 
petite-Nièce de Yatace, morte le 16 février 1284, il eut An- 
dronic, son successeur; Irène, femme de Jean Asan III, rot 
des Bulgares ; Eudoxie , mariée à Jean Comnène, empereur de 
Trébisonde; Anne, femme de Michel Crotulas , fils de Michel 
l'Ange, empereur de Thessalonique. 

ANDRONIC II PALÉOLOGUE , dit LE VIEUX. 

1282. Andronic II Paléologue, né Tan 1258, couronné 
empereur le 8 novembre 1273, succéda , le 11 décembre 1282, 
à Michel Paléologue, son père. C'était un prince crédule , 
timide, irrésolu. Séduit par les Schismatiques , il commença 
son règne par rompre l'union avec les Latins , et persécuta ceux 
qui demeuraient attachés à l'église romaine. Andronic, se 
sentant incapable de résister aux ennemis de l'empire , acheta 
d'eux la paix , et accabla son peuple d'impôts pour les satis- 
faire. II altéra les monnaies, et par là Gt tomber le commerce 
avec l'étranger. Voici un exemple éclatant de sa crédulité. L'an 
1290, il lit mettre, sur quelques faux rapports, Constantin 9 
son frère, dans une cage de fer, où ce prince mourut au bout 
de seize ans. L'empereur, dans la suite, reçut la juste peine de 
cette inhumanité. L'an 1028, Andronic, son petit-fils , qu'il 
avait fait couronner empereur trois ans auparavant, s'étant 
rendu maître de Constant inople , le 24 mai , s empara de toute 
l'autorité, laissant seulement à son aïeul les ornements im- 
périaux , avec un appartement dans le palais , d'où il lui dé- 
fendit de sortir. Réduit en cet état , le vieil empereur prend 
l'habit monastique, sous le nom d'Antoine. Il vécut ainsi trois 
ans et neuf mois, et mourut, le i3 février i332, à l'âge de 
soixante- quatorze ans, après un règne de cinquante ans, à 
compter depuis 1282 jusqu'à sa mort. Il avait épousé, i°. Anne # 
fille d'Etienne V, roi de Hongrie, dont il eut Michel , couronné 
empereur le 21 mai 1294, et mort en i320; et Constantin ; 
a°. Irène, fille de Guillaume le Grand , marquis de Monferrat f 
gui lui donna trois fils et une fille. 

' * R » "» 
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ANDRONIC III PALÉOLOGUE , Dit LE JEUNE. 

i33a. Andronic III, fils de Michel et petit-fils d'Androni* 
le Vieux , né vers l'an 1295, associé à l'empire, et couronné le 
2 février i3a5, succéda, l'an i33a, à son aïeul, qu'il avait 
dépossédé quatre ans auparavant. En montant sur le trône , il 
trouva les affaires dans un état déplorable. Elles ne firent 
qu'empirer sous son règne , malgré les efforts qu'il fit pour les 
rétablir. L'an iS6'6 i les Turcs lui enlevèrent Nicée, dont il» 
firent leur capitale. Les Vénitiens Voyant que les conquêtes 
de ces infidèles s'étendaient sur leurs terres, forment , pour les 
repousser, une ligue, dans laquelle ils firent entrer le pape 
Jean XXII , l'empereur Andronic , les rois de France , dé 
Naples , de Chypre et le grand~rnaitre de Rhodes. Mais tout le 
fruit du çrand armement que firent ces confédérés, se borna 4 
une victoire stérile qu'ils remportèrent sur les côtes de Grèce*. 
L'an i33g, Andronic envoya des ambassadeurs au pape fie* 
noît XII , pour traiter de la réunion. Barlaam , chef de cette 
ambassade , proposa la convocation d'un concile général pour 
aplanir toutes les difficultés. Mais cette voie n'étant point prt* 
li cable pour lors, les choses restèrent au même état. L'empe^ 
reur et sa femme étaient fort attachés à la doctrine des Quié~ 
tistes et à Grégoire Palamas , leur chef. On a déjà dit ailleurs 
que ce prince, l'an i34i , ayant assemblé dans son palais un 
concile sur ce sujet, il y harangua, quoique malade , avec tant 
de véhémence en faveur du Quiétisme , que son mal , étant 
augmenté, l'emporta quatre jours après ( le i5 juin.) Ge prince* 
fut extrêmement regretté dé ses sujets, dont il avait mérité 
l'amour et le respect par ses grandes qualités. 1 On ne doit pas lut 
faire un crime particulier de la cause de sa mort. C'était depuis. 
longtems la manie des empereurs grecs de vouloir se mêler 
dans toutes les querelles théologiques et de s'en rendre les ar-** 
bitres. Andronic 111 avait régné treiee ans depuis* l T expelsiont 
de son aïeul. U laissa deux fils, Jean et Michel, sous la tutelle 
de l'impératrice, Anne dé Savoie ^ leur mère, et sa seconde 
femme. Il avait épousé en premières noces Jeanne^ fille dê Henri. 

le Merveilleux, duc de Brunswiek~Grubenhagen. 

,/ ■ • . *: a 

JEAN PALÉOLOGUE et JEAN GANTACUZÈNEv 

i34i. Jean Paléologue, fils d'Andronie le Jeune, né, le 
28 juin i33a, à Didimotique, succéda, le i5 juin i34l., à soi* 
père, et fut couronné le 19 novembre suivant. Comme il était 
mineur, Jean d'Apri* patriarche de Constantinople , et .Jean* 
CanUcuzène, grand-domestique, voulurent s'attribuer chacun* 
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la conduite de l'état. Celui-ci prit même les ornements impé- 
riaux dès le 26 octobre 1 34 1 9 se portant pour collègue et pro- 
fecteurdu jeune prince. Cinq ans après il, se fit couronner em- 
pereur dans Andrinople par Lazare , patriarche de Jérusalem , 
et fit ouvertement la guerre à Jean Paléologue. Ce furent, selon 
lui, les calomnies du général Apocauque et du patriarche de 
Constantinople , qui l'obligèrent d'en venir à cette extrémité* 
Plusieurs villes entrèrent dans son parti, sans se faire prier; il 
en soumit d'autres par les armes. Enfin il entra par surprise 
dans Constantinople, le 8 janvier i347 '•> au moyen d'une ou— 
texture que ses partisans avaient faite dans le mur. Jean Paléo— 
logue et sa mère avaient alors d'autres soins plus importants, se-» 
Ion eux , que celui de se mettre en garde contre les entreprises 
4e ce rival. Ib étaient occupés à faire déposer dans un concile 
le patriarche Jean d'Àpri, pour son opposition à la doctrine de 
Palamas. Maître de la ville impériale, Jean Cantacuzène s'y 
fit couronner de nouveau, le \6 mai, avec Irène, sa femme, 
la misère où l'empire était réduit parut bien à cette cérémonie. 
Xes couronnes qu'on y employa n'étaient que de pierres fausses, 
et le repas n'y fut servi qu'en vaisselle de terre et d'étain. Jean 
Paléologue , après avoir fait la paix avec Cautacuzene , s'était 
alors retiré à Tnessalonique pour y faire sa résidence , laissant à 
celui-ci Constantinople, Mais la bonne intelligence ne fut point 
durable entre eux. L'an i353, pressé par les Turcs et par Jean 
Paléologue , Cantacuzène se tourne du côté de l'Occident pour 
avoir du secours. Dans cette vue , il envoie une députation au 
pape Innocent VI , nouvellement élu , témoignant désirer la 
réunion. Pour maintenir le trône dans sa famille , l'an 1 354, au 
mois de février, il fit couronner empereur son fils, Mathieu 
Cantacuzène. Mais Jean Paléologue étant rentré dans Constan- 
tinople au mois de janvier i355 , Jean Cantacuzène , pour n'être 
pas la cause de nouveaux troubles, prit le parti d'abdiquer; et 
s'é tant fait religieux sous le nom de Joseph, il alla se renfermer 
dans le monastère de Manganc. Sa femme Irène embrassa la 
même état sous le nom d'Eugénie. De leur mariage. sortirent , 
outre Mathieu* dont on vient de parler, trois autres fils, Tho-» 
mas, Manuel , prince de Sparte , AndrOnic; et trois filles, Hé~ 
lène , femme de Jean Paléologue; Marie, qui épousa Nice— 
phore ; et Théodora , femme d'Orcan , sultan des Turcs. On» a 
de Jean Cantacuzène des Mémoires de sa vie et d'autres ou- 
vrages. La retraite de ce prince entraîna la chûte de son fils: 
aîné. Mathieu , battu , pris et envoyé en exil dans la même an- 
«ée, fut obligé, l'année suivante, de quitter la pourpre, à 
l'exemple de son père. Cependant les Turcs continuaient de 
iaire des progrès sur les terres de. l'empire, et Rapprochaient 
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de Constantinople en subjuguant tout ce qui l'environnait. 
I/an 1369 , Jean Paléofogue vint en Occident sollicitée 
du secours contre ces infidèles. Il vit à Rome le pape Ur- 
bain V, entre les mains duquel il fit une profession de foî 
très-orthodoxe ; mais il ne remporta de son voyage que de 
vaines promesses. L'an i3y3 , Andronic , fils de l'empereur , et 
Cuntuza , fils du sultan Amuirath, s'étant rencontrés, conspi- 
rèrent ensemble contre les jours de leurs pères. Le comn lot 
ayant été découvert , Amurath fait crever les yeux à son fils ; 
Andronic est mis en prison, avec sa femme et son fils Jean 9 
dans le fort d'Anemio, par ordre de Jean Paléoloeue , et privé 
seulement d'un œil, ainsi que Jean, son fils. Délivré au bout 
de deux ans par les Génois établis à Galata, il arrête son père f 
et le traîne avec Manuel , son autre fils , dans la même prison 
où il avait été dans les fers. L'empereur s'échappe au bout dé 
deux ans, et se réfugie auprès du sultan Bajazet , qui lui fournit 
des troupes avec lesquelles il rentra dans Constantinople. An-? 
dronic se retire à Sélivrée, où il finit ses jours. Dans la crainte 
que Bajazet ne lui enlève Constantinople, dont les murs fai- 
saient presque les bornes de l'empire, Jean Paléologue la fait 
fortifier. Mais Bajazet lui mande de faire démolir les ouvrages 
qu'il a commencés, avec menace, s'il n'obéit promptement , 
de faire crever les yeux à son fils Manuel, qui est à la cour ot- 
tomane. L'empereur, en conséquence, fait abattre les fortifi- 
cations qu'il a élevées. Ce prince , aussi méprisé que méprisable, 
dépourvu de talents et de vertus, livré aux femmes, à la cra- 
pule , à la chasse et au jeu , incapable de prévoir les dangers , 
et ne sentant les malheurs que lorsqu'il en était accablé, fiuit 
ignominieusement ses jours l'an i3o,i , laissant d'HÉLÈNE Can- 
TacuzÈne, sa première femme , Irène , mariée à Basile Com- 
nène, empereur de Trébisonde, et d'autres enfants. Eudocie, sa 
seconde femme , ne lui en donna point. 

% MANUEL PALÉOLOGUE. 

1391. Manuel Paléologue, second fils de l'empereu? 
Jean, né l'an i348, associé, le 2S septembre 1373, au préju- 
dice d'Andronic , son aîné , par son père, à l'empire , lui suc- 
céda l'an i3gi. Ce fut à la cour du sultan Bajazet, où il était en 
ôtage, qu'il apprit la mort de l'auteur de ses jours. A cette nou- 
velle, il s'échappe furtivement, et se rend en diligence à Cons- 
tantinople , où il fut universellement reconnu. Le sultan, ir- 
rité de son évasion , passe dans la Thrace, saccage tous les lieux 
où il passe, et investit ensuite Constantinople, qu'il réduit , 
en interceptant les vivres , à l'état le plus déplorable. Mais , dé- 



Digitized by Google 



£26 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

terminé à porter la guerre en Hongrie , il se retire dans la 
solution de revenir après cette expédition. Il reparut en effet 
Tan i3pj , devant cette ville , dont il fit le siège , et qu'il aurait 
emportée sans la crainte que son çrand-visir lui inspira d'une 
croisade prête à se former, disait— il , pour défendre ou recou- 
vrer Constantinople. Ce visir était bien mal informé de l'état 
des affaires de l'Europe. Bajazet suivit le conseil <ju'il lui donna 
de faire la paix avec Verapereur, et la fit à trois conditions s 
i°. qu'on lui payerait dix milles pièces d'or par an; a°. qu'ont 
Lâtirait à Constantinople une mosquée pour les Musulmans ; 
3°. qu'ils y auraient un cadi, nommé par le sultan , pour juger 
leurs affaires. Bajazet , n'osant prendre Constantinople à force 
ouverte t se proposait de l'obtenir par accommodement. Dans 
cette vue, if contraignit, le 4 décembre i 0*99, Manuel à se 
donner pour collègue le prince Jean , son neveu , fils d'An- 
dronic , sous la promesse que Jean lui fit d'échanger avec lui. 
Constantinople pour la M orée. Mais, sur le refus que celui-ci 
fit ensuite de tenir cet engagement, Bajazet se prépare à faire 
de nouveau le siège de la ville impériale. Manuel , 1 année sui- 
vante, passe en Occident pour solliciter des secours contre les 
Turcs, et s'en revient, l'an i4oi , avec l'unique et frivole sa- 
tisfaction d'avoir été reçu partout avec de grands honneurs. 
Heureusement il apprend à son retour que Bajazet a été fait 
prisonnier par Tamerlan. Mais les fils du sultan continuent la 
guerre contre les Grecs. Manuel cependant vint à bout de faire 
quelques années après, une paix avantageuse avec Soliman 1 er . , 
successeur de Bajazet. Ce traité fut respecté parles sultans Ché— 
lébi et Mahomet 1 er , qui vinrent ensuite 1 un après l'autre, et 
laissèrent l'empire grec respirer pendant leurs règnes. Mais p 
l'an i423, le sultan Amurath II, irrité contre Manuel de ce 
u'il avait épousé la cause de Mustapha, son oncle, qui lui 
isputait l'empire, vient mettre le siège devant Constantinople 
avec une armée de cent cinquante mille hommes. 11 réduit en 
cendres les environs de la ville , et lui fait essuyer tout ce que la 
guerre a de plus cruel. Le canon jusqu'alors n'étoit point connu, 
dans l'Orient. Amurath en fit usage à ce siège. Les effets de ce 
terrible instrument n'abattirent pas le courage des Grecs. Ils se 
défendirent, hommes et femmes, avec toute la valeur possible*. 
Enfin, le 6 septembre de la même année , Amurath lève le siège 

5our aller s'opposer à Chélébi-Mustapha , son frère , qui venait 
e se rendre maître de N'icée. L'an i4^5, Manuel conclut, avec 
Amurath, un traité de paix, dont on ignore les conditions. 
Il était à peine signé , que Manuel finit subitement ses jours le* 
3t juillet. Ce prince avait régné trente- quatre ans depuis la. 
w>rt de son père , et avait vécu soixante-dix-sept ans et vingj*- 
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dnq jours. Quelques auteurs disent qu'en 1419 , il avait abdiqué 
en faveur de son fils aîné, après l'avoir fait couronner empe- 
reur. Si cela est, son abdication, comme on vient de le voir, 
ne l'empêcha pas de vaquer aux affaires de l'état. 11 est plus 
certain que, deux jours avant sa mort, il se retira dans un mo- 
nastère , où il prit l'habit et le nom d'Antoine. Ses funérailles* 
furent honorées des larmes de «es sujets, qu'il avait gouvernés 
avec beaucoup do douceur. Il avait fait fermer l'entrée de la 
Morée, ou du Péloponèse, par un mur, dans la largeur de 
l'isthme, qu'on estime, d'après cette largeur, d'environ six 
milles : ce qui l'a fait appeler hexamille par les Grecs du bas- 
empire. Manuel eut de sa femme Irène , fille de Constantin 
Dragascs , souverain d'une petite contrée de la Macédoine , huit 
enfants , qui furent Jean, qui suit ; Théodore, prince de Sparte ; 
Andronic , prince de Thessalonique; Constantin , empereur j 
Démétrius , prince du Péloponèse ; Thomas , prince d'Achaïe ; 
Hélène , femme de Lazare , souverain de Servie ; et Zoé , qui 
fut mariée à Jean Basile, duc de Moscovie. 

JEAN PALÉOLOGUE II. 

* 

i4a5. Jean Paléologur , né le 25 décembre i3go, cou- 
ronné empereur, à ce qu'on prétend , le 19 janvier 1419 , suc- 
céda, le 21 juillet i4a5, à l'empereur Manuel , son père. Il 
faut distinguer, avec Sponde , deux commencements du règne 
de Jean Paléologue , pour ne pas tomber dans la méprise de 
quelques historiens, qui ont cru que Jean Paléologue, cou- 
ronne , comme ils le reconnaissent , en 1419 , était fils d'An- 
dronic, et différent de Jean, fils et successeur de Manuel. La 
situation déplorable à laquelle ce prince se trouva réduit par 
les Turcs , le porta à penser a la réunion des deux églises, dans 
l'espérance d'obtenir du secours des I«atins. Il y eut , pour çet 
effet, différentes ambassades de part et d'autre, depuis 1426 
jusqu'en îfôf. Le 27 novembre de cette dernière année , l'em- 
pereur partit de Constantinople sur des galères envoyées parler 
pape Eugène IV, arriva, le 8 février i436\ à Venise, et de-làse 
rendit à Ferrare , où il fut reçu , le 4 mars, par Eugène, qui 
s'y^ était rendu pour le concile qu'il y avait indiqué. L'an nés 
suivante , le concile ayant été transfère à Florence., l'affaire de 
la réunion y fut heureusement terminée. ( Voyez Tes GajyùJes 
année i4%« ) L'empereur quitta Florence le 26 août ifâfy 
s'embarqua, le 11 octobre, à Venise, et rentra, le. 1 er . féwièr 
i44o , à Constantinople. La réunion fut d'aussi courte durée 
qu'elle avait été solennelle. Marc d'Ephèse , le seul des Grec» 
qui avait refuse de la souscrire à Florence , renouvela le schisme 
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a son retour; et échauffa tellement les esprits, que depuis il 
nV a plus eu moyen de réconcilier les deux églises. Pour com- 
ble de désolation , l'intérêt mit la division dans la famille im— 

Sériale. Constantin, frère de Jean Paléologue, s'empara des 
ornai nés de Démétrius, son frère, qui avait accompagné l'em- 
pereur en Italie. Démétrius, voyant que l'empereur, sourd à 
ses plaintes, ne lui donne aucune satisfaction, s'adresse au 
sultan Amurath, qui lui fourni|des troupes, avec lesquelles il 
•vient assiéger Constantinople le a3 avril 1443. Obligé de lever 
le siège, après avoir ravagé tous les dehors de la ville, il fait sa 
paix , et obtient une principauté sur les bords du Pont-Euxin 9 
où il va s'établir. L'année suivante', après la célèbre bataille de 
.Yarne , gagnée sur les Chrétiens par Amurath, le 10 novembre, 
Jean Paléologue se voit menacé de toutes les forces des Turcs , 
sans apercevoir aucune ressource contre ces infidèles. Dans cette 
extrémité, il eut recours à la clémence du sultan, qui lui ac- 
corda la paix, et le laissa tranquille le reste de ses jours. Jean 
Paléologue, mourut sans enfants, le 3i octobre 6967 de l'ère 
de Constantinople, selon Phranzès, ( i448 de Jésus-Christ. ) 
Ce prince n'était point guerrier; mais il ne manquait pas de 

Ïtolitique , et fit avec les Turcs des traités aussi avantageux que 
es circonstances le permettaient. Il aimait d'ailleurs ses sujets , 
et il ne tint pas à lui* qu'il ne les rendît heureux. H avait épousé 
trois femmes, dont on ne voit point qu'il ait eu aucun enfant, 
i w . Anne de Moscovie, morte l'an 14*7; a 0 . Sophie , fille de 
Jean II , marquis de Montserrat , qui abandonna son époux , et 
revint en Italie l'an 1426; 3°. Marie Comnène, fille d'Alexis, 
empereur de Trébisonde. 

CONSTANTIN XII, PALÉOLOGUE, dit DRAGASÈS. 

i448. Constantin, quatrième fils de l'empereur Manuel et 
d'Irène Dragasès, né vers la fin de février i4o3, prince dix 
Pont, puis du Péloponèse, succéda, au commencement de 
novembre i44^» à l'empereur Jean, son frère. Démétrius , son 
cadet, ayant voulu lui disputer l'empire, le sultan Amurath se 
rend arbitre de la querelle , et décide en faveur de Constantin. 
L'an i453, Mahomet II, successeur d'Amurath, ayant trouvé 
l'occasion de rompre l'alliance avec Constantin, marche vers 
Constantinople à la tête d'une armée de trois cent mille hommes; 
quatre cents galères turques couvrent en même tems le détroit 
du Bosphore. Le siège est commencé par terre le 2 avril. Mais 
l'entrée du port étant fermée par deux chaînes, d'une force ex- 
traordinaire , Mahomet , après avoir fait couper un chemin à 
travers les montagnes derrière le Bosphore, fait transporter t 
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à force de bras, en une nuit, ses bâtiments par terre jusqu'à, 
l'autre côté du golfe de Cérat; ce qui formait un trajet de 
deux lieues. La ville, dont la garnison n'était que de huit mille 
hommes, se défend avec un courage incroyable. Enfin la valeur 
opiniâtre des Turcs triompha de la belle résistance des Grecs. 
La malheureuse Constantinople fut emportée d'assaut le 29 mai 
i4S3. Constantin y périt les armes à la main dans la cinquan- 
tième année de son âge , et la cinquième de son règne. La ville 
fut pillée et saccagée : le sultan avait défendu d'y mettre le feu ; 
mais à la réserve de l'incendie , les victorieux y exercèrent , 
pendant trois jours , tout ce qu'on peut imaginer de plus abo- 
minable en tout genre d'excès. Telle fut la fin de l'empire 
d'Orient; et Constantinople, fondée par Constantin le Grand, 
qui en avait fait la dédicace le 1 1 mai 33o , tomba sous la puis- 
sance des Turcs le 29 mai 1 453 , après avoir été onze cent 
vingt-trois ans et dix-huit jours le siège des empereurs grecs , 
dont le dernier portait le nom de Constantin, t'est ainsi que 
l'empire d'Occident f fondé par un Auguste, finit sous un Au- 
guste. Démétrius et Thomas, frères de Constantin Paléologue , 
fui survécurent , et se soutinrent quelque tems dans le Pélopo- 
nèse, c'est-à-dire jusqu'en i4^8, que Mahomet s'en rendit 
maître. Enfin il restait aux Grecs Trébisonde, où régnait David 
Comnène; Mahomet s'en empara , l'an 1462, et emmena David 
à Constantinople , où , peu de tems après, il le fit mourir. 



IV. 
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DES 
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DEPUIS JÉSUS - CHRIST. 



IiB royaume des Parthes eut pour fondateur Arsace, bactrien 
de naissance , suivant Georges le syncelle. L'an 4^8 de Rome , 
a56 ans avant Jésus-Christ, il engagea les Parthes à secouer le 
joug des Perses, leurs maîtres, et à lui déférer le titre de roi. 
Cette monarchie, petite dans ses commencements, s'étendit avec 
rapidité , embrassa la plus grande partie de l'Asie , et devint la 
terreur et l'émule de 1 empire romain. Les successeurs d' Arsace 
furent au nombre de quatorze, lui compris, jusqu'à Jésus- 
Christ. Leur résidence était tantôt à Ecbatane , tantôt à Ctési— 
phon, qui furent les deux capitales de leurs états. Il est bon 
d'observer que , sur l'histoire des Parthes et des Perses leurs 
successeurs, ainsi que sur la chronologie de leurs rois , les his- 
toriens persans et arabes ne sont pas toujours d'accord , à beau- 
coup près, avec les Grecs et les Latins. Ceux-ci ne s'accordent 
pas mieux entre eux. Il en est de même de nos historiens mo- 
dernes ; ensorte que rien n'est plus embrouillé que la matière 
que nous entreprenons de traiter dans ce chapitre. De tous les 
écrivains modernes , celui qui paraît l'avoir étudiée avec plus 
de soin et discutée avec plus de critique , d'après les Grecs et 
les Latins, c'est l'abbé de Longuerue , dans ses Annales latine* 
des rois arsacides, imprimées à Strasbourg en iy32, par les 
soins de M. Schoppllin : ce sera aussi notre principal guide. 
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Mais en le suivant , nous aurons l'attention de relever quelques 
méprises où il est tombé , et de fournir la preuve de notre 
sentiment. 

XIV. PHRAATE IV. 

L'an 37 avant J. C. (219-220 des Arsacides), Phraate, 
associé au trône par son père Orodès, le fait empoisonner. Il 
ajoute à cette barbarie celle de faire massacrer vingt-neuf de ses 
frères. Auguste étant venu, Tan 20 avant Jésus-Christ, en Asie, 
obligea Phraate à lui renvoyer les drapeaux pris sur Crassus et 
Antoine, avec les prisonniers romains qu'il avait faits; et de 
plus à lui donner en otage ses quatre (ils Saraspade, Cerospade, 
Phraate et Vonone, deux de leurs femmes, et quatre de leurs 
fils. L'an i3 de Jésus-Christ , ce prince parricide reçoit la peine 
du talion , par la conspiration de Thermuse , sa concubine , 
italienne de nation , et de Phraatace son fils, qu'il avait désigné 
pour son successeur. ( Longuerue. ) M. de Tillemont met sa 
mort en l'an 4 de Jésus-Christ. 

XV. PHRAATACE. 

L'an i3 de Jésus-Christ ( 268-269 des Arsacides ) , Phraa- 
tace , fils de Phraate, monta sur le trône des Parthes, après 
l'avoir souillé du sang de son père. Au bout de quelques mois, 
ses sujets, indignés de son parricide, le mettent à mort dans 
une sédition, ou , selon d'autres, l'envoient en exil, où il pé- 
rit quelque tems après. 

XVI. ORODÈS II. 

L'an 14 de Jésus- Christ (269-270 des Ars. ), O rodes II, fils 
de Pacore, et, suivant M. de Tillemont, pelit-fils de Phraate 
ou fils de Phraate même, selon Muratori, fut élevé sur le trône 
des Parthes après la mort de Phraatace; sa cruauté lui valut 
le sort de son prédécesseur, dans le septième mois de sou 
règne. 

XVII. VONOISE I. 

L'an i5 de Jésus-Christ (270-271 des Ars.), VoNONEÎ, fils 
de Phraate IV, suivant M. de Tillemont, retenu en ôtage à 
Rome, fut renvoyé aux Parthes, qui le redemandaient pour les 
gouverner. Mais bientôt , dédaignant d'obéir à un roi qui avait 
été esclave (c'est ainsi qu'ils regardaient les ôtages), ils ap- 
pellent , de Médie , Artaban , du sang des Arsacides , pour le 
supplanter. Vonone, battu et mis en fuite par ce rival, se 
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retira en Arménie , dont le trône vint à vaquer presque dans t«f 
même tems , par la mort d'Ariobarzane. 11 en est élu roi ; mais, 
poursuivi par Artaban , il abandonne presque aussitôt ce nou- 
veau royaume, et va chercher un asile chez fe$ Romains. 11 est 
reçu en Syrie parle gouverneur Silanus, et de là envoyé à Poro- 
peiopolis, en Cilicie, où on lui donne des gardes. Mais ayant 
tâché de s'échapper, il fut assassiné dans sa fuite Tan 19 de Jé- 
sus-Christ. 

XVI1L ARTABAN IH. 

' î' ï * v< r. ■ • 

L'an 18 de Jésus-Christ (273-274 des Ars<), AnTABAW Mf , 
de la race des Arsacides , et roi ou gouverneur de Médie, s'em- 
pare du trône des Parthes , après en avoir chassé Vonone. Ce 
rival étant mort , il redemande aux Romains les trésors qu'il 
avait emportés dans sa retraite. Sur leur refus, il attaque la Cap* 
padoce , d'où il est bientôt contraint de se retirer. Artaxias , rot 
a Arménie* ayant cessé de vivre, Artaban mit Arsace, son fils, sur 
le trône de cette monarchie , sans égard pour l'empereur Tibère^ 
qu'il méprisait souverainement. Mais Lucius Vitelltus, gouver- 
neur de Syrie, lui suscita des compétiteurs , qui l'obligèrent à 
se retirer de l'Arménie. L'an 36, l'inconstance des Parthes» 
leur fait désirer un autre roi. Tibère, à leur demande, leur en- 
voie de Rome Tiridate , fils de Phraate IV. Artaban , à son ar- 
rivée , se voyant généralement abandonné, prend la fuite. 

xix. tiridate. ■ ' ■*}■;;. 

L'an 36 de Jésus-Christ (292-293 des Ars. ), Tiridate r 
après la fuite d' Artaban , est proclamé roi des Parthes. Sa 
mauvaise conduite lui aliéna bientôt les cœurs de ses sujets. Ar- 
taban , rappelé , attaque son rival , et l'oblige de s'énfuir en 

Syrie. 

ARTABAN, rétabli. /; 

L'an 36 de Jésus-Christ , Artaban remonte sur le frône. 
Tibère, loin de s'en offenser, mande à Vitellius , gouverneur 
de Syrie, de faire avec ce prince un traité d'alliance et d'ami- 
tié , dans la crainte où il était qu'il ne rentrât dans l'Arménie , 
et qu'après l'avoir soumise , il ne poussât plus avant ses con- 
' quêtes. L'entrevue du gouverneur et du roi se fit sur un pont de 
rEuphrate, chacun étant accompagné d'un nombreux cortège. 
Hérode Antipas, tétrarque de Galilée, qui s'y était rendu, les 
régala splendidement ensuite l'un et l'autre, dans un magnifique 
salon qu'il avait fait construire au milieu du fle»ive* Arlaban r 
peu de tems après , envoya Darius , son fils , en ôtage à Tibère 
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tvec divers présents, parmi lesquels on remarquait un juif , 
nommé Éléazar , qui avait cinq coudées de hauteur (Josephe). 
Mais Tannée suivante, Darius, son fils, étant mort, Artaban se 
brouille de nouveau avec les Romains. 11 écrit'à Tibère, qu'il dé- 
testait , de satisfaire le peuple romain en se donnant la mort. 
L'an 41 , les Parthes, mécontents, le déposent une seconde fois; 
mais il est presque aussitôt rétabli. Il meurt Tan 43 , fort regretté 
de ses sujets , dont il avait regagné les coeurs. M. de Tillemont, 
qui met sa mort en 44 » dit qu'il fut assassiné par Gotarze 9 
son fils. 

XX. VARDANE. 

L'an 43 de Jésus-Christ (298-299 des Ars.), Vardane , fils 
aîné d'Artaban, lui succède. Il déclare aussitôt la guerre aux 
Romains , contre le gré des Parthes , qui le déposent pour ce 
sujet , et le chassent. 

XXI. GOTARZE. 

■ 

L'an 4^ de Jésus-Christ, Gotarze, ou Ghudarze , 
deuxième fils d'Artaban , est substitué à Vardane , son frère. 
Le premier acte qu'il fit de son pouvoir , fut de faire mourir 
Artaban , l'un de ses frères. Les Parthes, irrités de cette cruauté, 
rappelent Vardane. Guerre entre les deux frères. Sur le point 
d'en venir à une action décisive , ils s'accommodent tout-à- 
coup. Gotarze cède le royaume à Vardane 9 et passe en Hircanie 
pour écarter tout ombrage. 

VARDANE, rétabli. 

Vers la fin de Tan 43 de Jésus-Christ, Vardane , replacé sur 
le trône, travaille à regagner l'affection de ses sujets. Mais 
Tannée suivante, Gotarze, excité par le roi des Médes , tra- 
vaille à recouvrer le royaume qu'il avait cédé. Il est battu avec 
son allié, qui perd lui-même ses états. Vardane établit roi des 
Médes Vonone , qui depuis régna aussi sur les Parthes. L'an 
47 , Vardane est assassiné par ses sujets. M. de Tillemont met 
sa mort deux ans plus tard. 

GOTARZE , rétabli. 

L'an 47 de Jésus-Christ (3o2-3o3 des Ars.), Gotarze re- 
monte sur le trône avec les mêmes vicesqui l'en avaient fait des- 
cendre. L'an 49 1 l es Parthes, révoltes, lui opposent Méher- 
date, fils de Vonone, qu'ils avaient fait venir de nome. Gotarze, 
ayant pris ce rival dans un combat, lui (ait couper les oreilles ; 
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mais une maladie le conduit lui-même au tombeau Tannée 

suivante. 

XXII. VONONE II. 

L'an de Jésus-Christ 5o (3o5-3o6 des Ars.), Vonone II, roi 
des Médes , issu du sang des Arsacides , succède à Gotarze dans 
le royaume des Parthes. 11 mourut la même année sans avoir 
rien fait de mémorable. 

XXIII. VOLOGESE. 

L'an 5o de Jésus-Christ, VologÈse , fils de Vonone II, 
succède au royaume de son père. Pour se concilier l'amitié de 
ses frères, Pacore et Tiridate, il donna la Médie au premier, 
et l'Arménie a l'autre ; mais les Romains empêchèrent celui- 
ci de se mettre en possesssion de son royaume. Yologèse prend 
les armes pour le soutenir. 11 est battu par Corbulon , et obligé , 
l'an 55 , d'envoyer à Home des otages. L'an 6o , Tigrane , de la 
race des Hérodiades , est créé , par les Romains , roi d'Armé- 
nie. Vologèse recommence la guerre. L'an 66 , Tiridate , par 
convention faite avec Corbulon, vient recevoir à Rome la cou- 
ronne d'Arménie, des mains de Néron- L'an -2, les Alains 
fout irruption dans la Médie, d'où ils chassent le roi Pacore; 
de là ils passent dan* l'Arménie, qu'ils ravagent. Le roi Tiridate,. 
vaincu- dans un combat , est obligé de prendre la fuite. Volo-» 
gèse implore alors le secours des Romains, et demanda à Ves— 
pasien un de ses fils, pour le mettre à la têle de ses armées 
contre ces barbares. Vespasien, que le roi des Parthes avait in- 
disposé par ses hauteurs, selon M. de Tillemont, demeure sourd 
à sa demande. Les Alains cependant se retirent. On ignore t 
dît M. de Longuerue , l'année de la mort de Vologèse. M. de 
Guignes la met en l'an 90 de Jésus-Christ. Mais l'abbé de Lon~ 
^uerue place, vers cette m^me année, la mort du successeur 
immédiat de ce prince. On va voir qu'elle est de l'an 8x , au 
plus tard. K*JJ 

XXIV. ARTABAN IV. 

Artaban IV, de la race des Arsacides, est donné y par 
l'abbé de Longuerue et les auteurs de l'Histoire Universelle, pour 
successeur immédiat à Vologèse, dont il était fils, suivant les 
derniers. L'an 81 , il donna retraite dans ses états à un impos- 
teur, nommé Terentius Maximus, qui se disait être Néron, 
a qui il ressemblait par le visage et par la voix , et menaça même 
l'empereur Tiîc, suivant Zonarc , de placer ce fourbe^ sur le 
trfinc impérial. Mais l'an 88, il le renuit à Domilien , non sans 
prine. Artaban mourut environ deu t ans après. 
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XXV. PACORE IL 



L'an go, ou environ, Pacore, ou Bakour,(I1$ d'Artaban, lui 
succéda. Ses liaisons étroites avec Décébale, roi des Daces, don- 
nèrent de l'inquiétude à Domitien : il paraît néanmoins qu'il 
vécut toujours en paix avec les Romains : mais il eut beaucoup 
de guerres avec ses propres sujets. Pacore mourut Tan 106, sui- 
vant M. de Guignes. Il embellit la ville de Chaîné, fondée , dit- 
on, par Nembrod, en fit la capitale de ses états, et lui donna le nom 



XXVI. CHOSROÈS I. 

L'an 106. Chosroès I, ou Khosrou , frère de Pacore II, 
suivant M. de Loneuerue, petit-fils de Vardane , selonM.de 
Guignes, fut élevé, l'an 106, sur le trône des Parthes. L'an 1 1 2, 
il met sur le trône d'Arménie Exédare , son neveu, sans consul- 
ter les Romains. L'empereur Trajan, se croyant outragé par 
cette entreprise , part de Rome au mois d'octobre de la même 
année , pour en tirer vengeance. Arrivé, l'an 1 i3, à Athènes, 
il y reçoit des ambassadeurs de Chosroès, qui lui demande la 
paix , et l'Arménie pour Parthamasiris , son autre neveu, qu'il 
voulait substituer a Èxédare. Trajan répond qu'il fera justice sur 
les lieux. L'an 114, il s'empare de l'Arménie , qu'il réduit en 
province de l'empire. L'an 116, l'empereur pénètre dans le 
royaume des Parthes, se rend maître de Nisibe, entre victorieux 
dans Ctésiphon, et oblige Chosroès, à prendre la fuite. L'an 117, 



L'an 117 de J. C. ( 372-373 des Ars. ) , Partkamaspate, 
arsacide, fils du roi d'Arménie, fut substitué par Trajan à 
Chosroès dans le royaume des Parthes, La même année après 
la mort de cet empereur, ses sujets l'ayant chassé, Adrien lui 
donna l'Arménie pour dédommagement. 



CHOSROES , rétabli. 

L'an 117 de J. C. Chosroès , après l'expulsion de Partha- 
maspate , remonta sur le trône des Parthes , avec le consente- 
ment de l'empereur Adrien. L'an 1 18, il fit, avec les Romains, 
un traité, par lequel il fut dit que l'Euphrate servirait délimite 
aux deux empires. Depuis ce tems, Chosroès vécut en paix. M. de 
Guignes met sa mort en l'an i33, et M. Pellerin, d'après les mé- 
dailles, en 121 , ou 122. 





XXVII. PARTHAMASPATE. 
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XXVIII. VOLOGESE IL 

121 ou iaa. VologÈse II, fils de Chosroès , lui succéda dans 
le royaume des Parthes. Lan 161, après la mort de l'empereur 
Antonin , il se jeta sur l'Arménie , où il tailla en pièces l'ar- 
mée romaine commandée par Sévérien. Mais l'empereur Lu— 
cius Verus étant venu sur les lieux, l'année suivante, ses généraux 
réparèrent cet échec par plusieurs victoires signalées qu'ils 
remportèrent sur les Parthes pendant le cours de quatre années 
consécutives. La mésopotamie resta aux Romains, pour fruit de 
ces avantages. M. de Tillemont dit que les Parthes, irrités de 
leurs défaites et de leurs pertes , déposèrent Vologèse , et le 
chassèrent Tan i65. Constantin Mariasses avance qu'il fut tué 
vers le même tems. Mais l'abbé de Longuerue se contente de 
dire <jue Vologèse , après les échecs qu'il avait reçus , demeura 
en paix le reste de son règne, sans marquer le tems ni le genre de 
sa mort , qu'il croit être fort incertains. Ce que nous pouvons 
assurer d'après deux médailles produites par M. Vaillant (Arsacid. 
imper, t. VIII. pp. 335-338) c'est que les Parthes, après avoir 
chassé Vologèse, lui substituèrent Mornèse, sur lequel , au bout 
d'un an,il reprit le sceptre qu'il conserva jusqu'à la fin de ses jours, 
que quelques-uns placent vers le commencement du règne de 
l'empereur Commode. 

XXIX, VOLOGESE III 

VologÈse III , qu'Hérodien nomme Artaban , fut le suc- 
cesseur de Vologèse II, son père. L'an io,3, Pescennius Niger', 
gouverneur de Syrie , ayant pris la pourpre apr*s la mort de 
l'empereur Pertinax, Vologèse se déclara en sa faveur; mais on 
ignore ce qu'il fit pour sa défense. Tout ce que l'histoire nous 
apprend, c'est qu'après la mort de Niger, les soldats de celui-ci, 
redoutant la vengeance de Sévère, se retirèrent chez les Parthes 
auxquels ils apprirent l'usage des armes romaines. Sévère, l'an 
ig8, étant venu en Syrie, marcha de-la contre les Parthes, en 
suivant le cours de l'Éuphrate. 11 arriva en peu de tems à Sé— 
leucie et à Babylone , qu'il prit sans peine , les ayant trouvées 
désertes l'une et l'autre. Après avoir fait le dégât dans le pays , 
il s'avança jusqu'à Ctésiphon, où Vologèse était alors. H y sou- 
tint un siège qui fut assez pénible pour les Romains, puisqu'ils 
se trouvèrent réduits à vivre des herbes qui croissaient autour 
de la place. Mais la voyant serrée déplus en plus, il prit la fuite 
avec quelques cavaliers. Sévère , après s'en être rendu maître 
vers la fin de l'automne de la même année 198, la livra au pil- 
lage. Presque tous les modernes placent la mort de Vologèse en 
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l s an ai4; mais M. Pèlerin prouve, par les médailles , qu'elle 
arriva Tan 198. 

XXX. ARTABAN V. 

X s aii 199 die Jésus -Christ (469-4^0 des Ars.), ArïABàH* 
nommé Arda van par les Persans , fils aîné de Vologèse , lui 
succède, malgré ses frères, qui lui disputaient le trône. L'an 
Sai6, l'empereur Caracalla , étant en Syrie, lui fait demander 
sa fille en mariage. La princesse lui est amenée avec une escorte 
nombreuse et brillante, que le perfide empereur fait tailler en 
pièces. La guerre est alors déclarée entre les deux empires. Tel 
est le récit de quelques anciens auteurs. D'autres racontent 
avec plus de vraisemblance que le roi des Parthes, se doutant- 
que Caracalla n'en voulait qu'à sa couronne , refusa l'alliance 
qui lui était proposée ; et que l'empereur , irrité de ce refus, 
entra subitement sur ies terres tles Parthes , qu'il en ravagea 
line grande partie , qu'il rasa des villes, et entr'autres celle 
d'Arbelles , où étaient les tombeaux des rois. Les Parthes , reve-» 
nus de leur terreur, se préparent à venir attaquer les Romains» 
Dans ces entrefaites , Caracalla est mis à mort au mois d'avril 
217. Macrin , son successeur , fait une paix honteuse avec lea- 
Parthes , à la suite d'un bataille sanglante qui avait duré deux 
jours, et dont le succès ne lui avait pas été avantageux. L'an 
222 , un perse nommé, parmi les Latins , Artaxercès par les 
tins , Artaxare par les autres, et Ardschir par les Orientaux * 
s'élève contre Artaban , lui déclare la guerre, et met en dé- 
route l'armée qu'il lui oppose. L'an 2*6 , vainqueur encore 
dans une deuxième bataille t il met en fuite Artaban, et se 
rend maître du trône. C'est à cette époque , comme le prouve 
M. Assemani {Acta Mort. Prœf. ), qu'il faut rapporter l'ex- 
tinction de l'empire des Parthes arsacides , et le commence- 
ment de celui des Perses sassanides. L'an 226, Artaban est tué 
dans une troisième bataille qu'il livre à son rival. 



« . 1 1 
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1. ARTAXERCES î. 

■ ■ 

L* 
'an aa3 de Jésus-Christ, Artaxercès , ou Artaxake; 
(Ardschir en persan ) fils de Sassan , après avoir mis en fuite 
Artaban , fonde la dynastie des Perses sassanides sur les ruines 
de celle des Parthes arsacides. A l'exemple des anciens rois de 
Perse , il prend le titre de grand roi , ou de roi des rois. Il ré- 
tablit dans ses états la .religion des Mages , opposée au Poly - 
théisme, fait de nouvelles lois, et érige des tribunaux pour 
les faire exécuter. Un de ses plus beaux règlements , fut de ran- 
ger le peuple en différentes classes de professions et de mé- 
tiers , donnant à chacune des instructions et des docteurs par- 
ticuliers. Il rebâtit les villes qui tombaient en ruine y et en 
fonda de nouvelles. Ayant affermi sa monarchie, il se mit en 
tête de l'étendre aussi loin que le grand Cyrus, dont il pré- 
tendait descendre , l'avait portée. Plein de cette idée , il en- 
voie redemander aux Romains tous ce qu'ils possédaient au- 
delà du Bosphore , comme une usurpation faite sur ses an- 
cêtres. Ce fier message équivalant à une déclaration de guerre, 
l'empereur Alexandre assemble , l'an 232 , trois armées , qui 
devaient s'avancer par différents chemins , et envahir la Perse 
dans le même tems. Cette expédition , bien concertée et mal 
exécutée , n'eut point un heureux succès. Des trois armées ro- 
maines , la première , étant entrée dans la Babylonie t s'y trou- 
va environnée par des troupes supérieures en nombre qui la 
détruisirent entièrement, La seconde , après ayoiç f avagé lesj 
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provinces voisines de la Médie, périt en grande partie de fa*- 
mine et de fatigue en repassant les montagnes. L'empereur t 
qui ronduisait le troisième et principal corps, au lieu de se 
porter dans le centre de la Perse , pour soutenir les deux grands 
détachements , passa l'été dans l'inaction en Mésopotamie , d'où 
il ramena honteusement à Antioche des troupes que les mala- 
dies avaient considérablement diminuées, et qu'irritait la con- 
duite indolente de leur chef. Artaxercès néanmoins, par les 
pertes que ses victoires lui avaient coûtées,' se trouva hors 
a'état de poursuivre les projets de conquête qu'il avait formés. 
( Hérodian, 1. VI. ) Jl y renonça sagement. , et ne s'occupa plus 
qu'à perfectionner la police de ses états. Ce grand prince mou- 
rut Tan 2.ÔH , après un règne glorieux de treize ans. ( Vaillant t 
Asscmani.) 11 avait épousé la veuve d'Arlaban, son prédécesseur. 
Mais celte princesse, regrettant son premier époux, voulut 
se défaire du second. Artaxercès, instruit de son dessein, la 
mit entre les mains d'un de ses minisires pour la faire périr- 
Celui-ci, voyant que la reine était grosse et qiMî son maître 
était sans enfants, résolut de conserver la princesse dans un 
lieu secret, où elle accoucha d'un (ils. Art.-»xei ces , à qui l'en- 
fant fut depuis présenté dans une occasion favorable , loua la 
prudence du ministre, et fit élever ce fils avec soin. Ce mo- 
narque cultiva les lettres, et outre des Commentaires de sa vie r 
il composa un ouvrage intitulé: Adab alaisch^ ou règles pour 
bien vivre. ( D'Herbclot. ) 

II. SAPOR I, 

L'an ^38 , Sapor I , ou Schau-por , dit aussi Scravar £ 
et surnommé Tirdeh, fils d'Artaxercès , fut placé sur le 
trône de Perse après la mort de son père. Il fit sa résidence 
dans la ville de Gandaschavar qu'Artarxcrcès , son père , avait 
rebâtie , et à laquelle il donna le nom de son fils. L'an 241 , 
il enlève aux Romains plusieurs villes en Syrie , et en Mésopo- 
tamie , qui furent reprises , les deux années suivantes , par le 
jeune Gordien. L'an 244 > après la mort de Gordien , il con- 
clut la paix avec l'empereur Philippe, qui lui cède la Mésopo- 
tamie et l'Arménie , suivant Zonaras; ce qui est hors de vrai- 
semblance , comme l'observe Muratori. L'an 2^8 , un magis- 
trat d'Antioche , nommé Mariade, chassé par ses concitoyens r 
^our ses malversations, s'étant îetiré auprès de Sapor, l'ex- 
eite à se rendre maître de cette ville , et lui en suggère les 
moyens. Le monarque sans délai se met en marche, avec sort 
armée, pour la Syrie. Mais sur sa route, il s'empare de Carrhes 
€i de iNisibe, après en avoir chassé les garnisons. Comme iL 
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approchait d'Antioche, les habitants étaient occupés au spee£ 
tacic d'un histrion et de sa femme , qui les faisaient éclater de 
rire. La femme tout-à-coup s'écrie : mon mari , ou je rêve , ou 
les Perses sont près d'ici. Tous les yeux , à l'instant , se tournent 
du côté de la montagne , d'où l'on voit effectivement descendre 
l'armée des Perses. Saporentre sans résistance dans la ville qu'il 
tfxtX, à feu et à sang, après l'avoir pillée. Il en fait autant dans 
les environs , et pénètre jusqu'en Cappadoce , dont il assiège la 
capitale, Césarée , qui fut vaillamment défendue par Démos- 
ihènes, son gouverneur. Il eut vraisemblablement échoué devant 
cette place sans un médecin de Césarée qui ^ ayant été fait pri- 
sonnier, et mis à la torture, indiqua l'endroit faible par où l'on 
pourrait la prendre. On comptait alors à Césarée quatre cent 
mille habitants, dont la plupart furent massacrés par le vain- 
queur, qui livra ensuite la ville aux flammes, après l'avoir 
pillée. En s'en retournant, chargé d'un immense butin ,*ilprit 
Jimèse, qui éprouva le même traitement. Mais le traître Ma- 
riade, qui avait livré sa patrie, reçut le juste salaire de sa per- 
fidie. Sapor , avant de rentrer dans ses états, le fit brûler vif, 
selon Jean Malala, où décapiter, suivant Ammien Marcellin, 
Du reste ce Mariade parait être le même que Gv riade , dont 
Trebellius Pollion raconte qu'ayant engagé Sapor et Odenat à 
faire la guerre aux Romains, il profita des troubles de POrient 
pour usurper la pourpre dont il fut dépouillé presque aussi- 
tôt par ses soldats qui le tuèrent (i ). L'an a5o, , Pempereur Va- 
lérien étant venu en Orient , Sapor le défait en bataille 
Tangce. Réduit , vers la fin de Tannée suivante, par le mau- 
vais état de son armée, à demander la paix, Valérien s'en-* 
gage dans un pourparler avec Sapor, qui le fait arrêter, et le 
condamne à la plus ignominieuse captivité. ( Voy. les Empe- 
reurs romains. ) Odenat , prince de Palmyre , craignant pour 
son pays menacé par Sapor , lui envoie plusieurs chameaux 
charges de riches présents , avec une lettre respectueuse où il 
lui demande son amitié. « Quel est cet Odenat ,dit le farouche 
» monarque, en déchirant sa lettre et faisant jeter ses présents 
» dans l'Èuphrate; quel est ce vil esclave qui ose écrire \s\ in- 
*> solemment à son maître ? Sil veut conserver l'espoir d'adou- 
» cir son châtiment, qu'il vienne se prosterner aux pieds de 
» notre trône ; qu'il paraisse devant nous les mains liées derrière 

k ' u.:. •• r. «WJ 

■ ■ . 1 i ■ i j , , , . , | 1, t r* 

(i) La chronologie que nous suivons ici est celle de Trebellius 
Pollion , adoptée par MM. de Tillemont et Muratori ; M. Gibbon t 
la trouvant confuse et peu naturelle , a jugé à propos de la changer-^ 
en plaçant, comme le marque Zooaras, la pxise d'Antioche agr.es. 
çapliyité de Valérien. 
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le dos. S'il hésite, une prompte destruction écrasera sa tête^ 
» sa race et son pays. » Ces paroles , rapportées au prince de 
Palmyre, loin d abattre son courage, le rendirent un héros. 
'Ayant fait alliance avec les Romains , il déclara une haine irré- 
conciliable aux Perses. Dès la même année 260, il remporta 
sur eux de si grands avantages , qu'il obligea Sapor à repasser 
l'Euphrate , après lui avoir tué beaucoup de monde en divers 
combats , enlevé quelques-unes de ses femmes et pillé ses tré- 
sors. L'annéé suivante , il reprit Carrhes , Nisibe et toute la 
3Vlésopolamie.Peu s'en fallut même qu'il n'emportât Ctésiphon, 
dont il forma le siège. Gallien , informé de ses succès , le nom* 
ma général de l'Orient, et lui-même prit le titre de roi qu'il 
communiqua à son fils Hérodien. Jusqu'à sa mort , arrivée 
l'an 267 , il ne cessa d'avoir les armes à la main contre les 
;Perses , et la victoire ne cessa de couronner les assauts qu'il 
leur livra. L'an 271 , au mois de décembre , Sapor , devenu de 
plus en plus insupportable à ses sujets, est assassiné par les 
satrapes, à Gandi-Sanor, ville qu'il avait bâtie sur les ruines 
•de Persépolis, dans la province d'Elam, et où ses successeurs 
firent leur résidence, au lieu de Ctésiphon et de Séleucie, que 
-les rois des Parlhes avaient faites les deux sièges de leur empire. 
Bar Hebrœus dit que ce fut dans cette ville que Sapor garda pri- 
sonnier l'empereur Valérien. Les Syriens la nomment souvent 
Xapetha , ou JJeth-Lapetha. Ils lui donnent aussi le nom d'Ely- 
maïde , quoique l'ancienne Elymaïde fût à quelque distance. Ce ' 
fut sous le règne de Sapor que parut en Perse le fameux héré- 
siarque Ma nés ou Mani , surnommé Zendik par les Orientaux , 
jet Cubrique par les Grecs et les Latins. Sa doctrine étai^ un mé- 
lange de Magisme et de Christianisme , dont le principal fon- 
dement était la supposition de deux principes contraires et co- 
.éternels , l'un du bien et l'autre du mal. Il se mêlait aussi de 
médecine. Mais ayant échoué dans le traitement d'un fils de 
Sapor, qui mourut entre ses mains, il fut mis en prison- Ayant 
trouvé depuis moyen de s'échapper , il se sauva sur les terres 
des Romains, où ses erreurs firent des progrès rapides malgré 
la confusion dont le couvrit Archelaiis , évêque de Cascar, en 
Mésopotamie , dans une conférence publique qu'il eut avec lui 
en 272 , suivant Photius, et dont nous avons les actes authen- 
tiques. Enfin , étant retourné en Perse, il y fut mis à mort par 
ordre, non pas de Sapor, comme le dit un moderne, mais de 
.l'un de ses successeurs , ainsi qu'on le verra çi-après. 

llï. HORMISDAS. > 

» ■ ■ • 
J,'an 271 , Hormisdas, qu HobmodZj fils de Sapor, lui sued 
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péda. C'était un prince de très-bonne mine, robuste et de bellp 
taille. Il s'adonna à l'étude ; mais sa science lui nuisit , car elle 
le fit tomber dans les erreurs de Ma nés» Il chérit cet imposteur 
du point qu'il lui fit bâtir , dans le Khusistan, qui est la Susiane 
un château pour lui servir de retraite contre ceux nui le pour- 
suivaient à cause de son impiété. Le règne d'Hormisuas fut très- 
court. 11 mourut en 27 2 ou 273. 

IV. VARARANE I. 

• 

272 ou 273. Vararake I (ou Bahram) , fils d'Hormisdas , 
le remplaça sur le trône. Ennemi des Romains, il envoya des 
secours à Zénobie contre Aurélien. M. de Tillcmont met sa 
mort en 276, et M. de Guignes en 279. Vararane, au commen- 
cement de son règne, fit paraître de Pinclination pour la doc- 
trine de Manès, et voulutque ses mages, c'est-à-dire les docteurs 
de la secte de Zoroastre, entrassent en dispute avec lui. Mais ce 
n'était qu'un ruse de ce prince pour faire sortir cet imposteur 
de son fort et l'avoir entre ses mains. Manès , ayant donné dans 
le piège, le roi le fit écorcher vif, et exposersa peau , remplie 
de paille, dans un lieu fort élevé, pour inspirer la terreur à tous 
ceux de sa secte. Cette exécution en effet mit en fuite les Mani- 
chéens, dont la plupart se sauvèrent aux Indes, et quelques-uns 
même jusqu'à la Chine. D'autres passèrent sur les terres de l'em- 
pire romain , où ils séduisirent un grand nombre de chrétiens* 
(D'Herbelot.) 

V. VARARANE II. 

276 ou 279. Vararane II , fils aîné du précédent, lui suc- 
céda. Son règne, suivant Albufarage, fut de 17 ans, pendant, 
lesquels il fut presque toujours en guerre avec les Romains. L'a A 
279 ou environ , voyant l'empereur Probus approcher de làv 
Perse, après avoir triomphé des Blemmyes, peuple voisin dfr 
l'Egypte, il lui fit une députation pour demander la paix. Les 
ambassadeurs rencontrèrent l'empereur sur une haute monta- 
gne, assis sur l'herbe au milieu de ses soldats, et mangeant dans 
une jatte de terre des pois avec du porc salé. Probus leur dit , 
sans se lever, que si leur maître ne faisait pas une prompte et 
entière satisfaction f il rendrait les campagnes de la Perse aussi 
rase que l'était sa tête, et en même tems, ôtant son bonnet il 
leur fit voir une tête parfaitement chauve. Vararane, effrayé par 
le récit de ses envoyés, vint lui-même trouver Probus, et lui ac- 
corda tout ce qu'il exigeait. Mais, l'an 282, sur quelques man- 
quements des Perses envers la majesté du nom romain , la paix: 
fut rompue, et Probus ayant révélé vers k Perse., prit CtésipW 
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«t>rffc avôif battu Vararane. Carus continua les conquêtes de Prrja 
bus sur les Perses. Dioclétien , Tan 286, obligea Vararane , par 
la seule terreur de son nom, à rendre aux^Komains la Méso- 
potamie. Vararane avoir un frère puîné , nommé Ormiès ou 
Hormisdas, qui, las de vivre en sujet, se révolta Fan 298, et 
prétendit monter sur le trône. Ce parti nclui réussit pas. Va** 
rarane mourut Tan 293, suivant M. de Tillemont, ou 296 selon 
M. Rivaz. 

VI. VARARANE III- 

2*93 ou 296. Vararane HI , successeur de Vararane II , sort 
père,et surnommé Segansaa, selon Aealhias, ou SahaHAK 4 
suivant Eutychius, ne régna tout au plus qu'un an. De-là vienf 
peut-être qu'Abulfarage n en parle point. (Tillemont.) 

VIL NARSÈS. 

294 011 297. NAR8&S, ou Nar&i, second fils de Vararane , 
parvint à la couronne de Perse après la mort de son père. Il re-* 
prit la guerre contre les Romains, et la fit d'abord avec succès* 
L'an Soi , suivant. M. de Longuerue, et non pas 297, comme 
le marque M. de Tillemont, il battit le césar Galère Maximieny 
et s'empara de la Mésopotamie. L'année suivante il se rendit 
maître de l'Arménie. Mais le césar Galère étant tombé inopi-» 
rtément sur lui vers le commencement d'avril 3o2, tailla en pièce* 
son armée, lui enleva ses femmes et ses filles, et l'obligea de 
prendre la fuite. Narsès prit alors le parti de faire la paii avec 
les Romains. Il lui en coûta, pour l'obtenir, cinq provinces sur le 
Tigre, outre laMésopotamie si long-tems disputée, et sur laquelle 
ît céda toute prétention à l'empire. Ce prince mourut Tan 3o3 , 
après un règne de sept ans. 

VIII. HORMISDAS II. 

3o3. Hormisdas, fils de Narsès, fut reconnu pour son suc- 
cesseur dans le royaume de Perse. Son rôgne paisible et Heureuse 
fut de cinq ans, suivant Abulfarage , ou plutôt de sept ans cinq 
mois selon Agatbias, que nous préférons. Il mourut par con- 
séquent l'an dio. Les grands, loin d'élever Hormisdas, son 
fils, -sur le- trène, se saisirent de lui aussitôt que le père eut fermé 
les yeux , le chargèrent de chaînes , et l'enfermèrent dans une 
tour située sur une colline à la vue de sa capitale. La cause de 
ce traitement était la menace qu'il avait faite de les traiter 
comme Marsyas le fut par Apollon, c'est-à-dire de les faire 
écoreber vifs lorsqu'il aurait le sceptre en main , et cela pour 
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ne s'être point levés devant lui dans un banquet royal , ou i\ 
était survenu en arrivant de la chasse. 

IX. SAPOR IL 

3io. Sapor II, fils posthume d'Hormisdas II, fut déclaré; 
son successeur avant que de naître. Les mages firent même dès- 
lors la cérémonie de son couronnement , en mettant le diadème 
sur le ventre de sa mère, persuadés, ou feignant de l 7 être , 
qu'elle était enceinte d'un fils. L'an 323 , Hormisdas , son frère, 
ayant trouvé moyen de s'échapper de sa prison, va se réfugier 
chez le roi d'Arménie, qui l'envoie sous bonne escorte à l'em- 
pereur Constantin, dont il est très - favorablement accueilli.', 
Sapor, non-seulement ne le redemande point, mais il lui ren- 
voie même sa femme avec honneur. Hormisdas, s'etant fixé à 
la cour impériale , y embrassa le Christianisme , et rendit pen- 
dant quarante ans des services importants aux Romains dans 
leurs guerres contre les Perses. (Tillcmont, le Beau. ) L'an 3a6 # 
Sapor, à la sollicitation des mages, commence a persécuter les 
Chrétiens de ses états. (Asscmaui.) L'empereur Constantin lui 
écrivit en vain une lettre pathétique en leur faveur. Elle ne fit 
aucun effet sur l'âme de ce prince , irrité par les mages. L'an 33j r 
peu de tems avant la mort de Constantin, il redemande aux 
Romains les provinces Tsanstigritaines : on donnait ce nom à 
cinq provinces situées, pour la plupart, entre l'Euphrate et le 
Tigre, que l'empereur Maximien Galère avait conquises, comme 
on l'a dit , sur Narsès son aïeul. Constance hérita de cette guerre. 
Sur le refus qu'il fir à la demande de Sapor , celui-ci , l'année 
suivante, vient mettre le siège devant Nisibe. Mais après avoir 
serré cette place durant soixante-trois jours, il est obligé de se 
retirer honteusement , poursuivi et harcelé dans sa retraite par 
l'ennemi qui lui tue beaucoup de monde, sans parler de ceux 
que la fatigue , la famine et les maladies firent périr. L'an 34o f 
il renouvelle, avec une fureur incroyable, la persécution contre 
les Chrétiens. Elle dura quarante ans. (Assemani , Acta Mari.) 
X'an 348 , vers le mois d'août , suivant saint Jérôme et ldace y 
il gagne , sur l'empereur Constance , la célèbre bataille de Sin- 
gare, en Mésopotamie. Elle lui coûta cher; son fils, héritier de 
la couronne, avant été fait prisonnier dans cette journée, les 
Romains, dans la rage de se voir enlever une victoire dont ils 
se croyaient assures, le massacrèrent indignement. Sapor, 4'art 
35o, revient devant Nisibe, qu'il tint assiégée pendant quatre 
mois , sans pouvoir encore la prendre. Elle avait au milieu d'elle 
«on éveque, saint Jacques , qui la défendait par ses prières. Sa- 
por , obligé de lever le siège et d'avouer que Dieu combat pour- 
tes Romains , tire une llèche contre le ciel dans soa désespoiry 
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Lan 35f) , il reprend la guerre qu'il avait interrompue pendant 
neuf ans , et assiège pour la troisième fois Nisibe avec aussi peu 
de succès que par le passé. Il se dédommage sur Àmide , qu'il 
emporte d'assaut au milieu de l'automne , après des efforts in- 
croyables, et dont il fait passer la garnison au fil de l'épée. L'an- 
née suivante, il se rend maître de Sincare et de Besabde, en 
Mésopotamie , ou'il traite comme Amide. Constance arrête ses 
progrès, et l'oblige à se tenir sur la défensive. Tan 363, pour- 
Suivi par l'empereur Julien jusques dans le cœur de ses états, 
la Providence le délivre de cet ennemi redoutable dans un com- 
bat, où Julien fut blessé à mort le 2O juin, l'eu de jours après 
cet événement , il fait une paix avantageuse avec Jovicn , suc- 
cesseur de Julien. Sapor regagne, par ce traité, les cinq pro- 
vinces Transtigritaines qui avaient fait le sujet de la guerre. 
L'an 3yo, il est battu par l'empereur Valens , qui l'oblige à 
lui demander une trêve. L'an 38o , Sapor meurt après un re^ne 
de soixante-dix ans. (Assemani.) Outre l'affreuse perséruiion 





témoin sa lettre à l'empereur Constance , à la tetc de laquelle 
il se qualifiait , Roi des rot.'! , compagnon des astres , frère du so- 
leil et de la lune : Rex regum Sapor , parliceps siderum , j rater 50- 
ac lunœ. 

X. ARTAXERCÈS II. 

38o. Artaxerces IJ , frère, ou du moins proche parent de 
Sapor II , devint son successeur , et régna , suivant Agathias , 
l'espace de quatre ans. C'est le sentiment qu adoptent M. de 
Guignes et les auteurs de l'Histoire Universelle, préférablement 
à celui de Kondemir , qui donne à ce prince douze ans de règne. 
Sa mort est arrivée , par conséquent , Tan 384' Ce fut lui, ou 
son successeur , qui envoya cette année des ambassadeurs char- 
ges de présents magnifiques à Théodose , pour renouveler la 
paix entre les deux empires. 

XI. SAPOR III. 



mois 



384- SaPor III , fils de Sapor II , régna cinq ans et quatre 
sis depuis la mort d'Artaxercès II. Eloigné de la barbarie de 
ses prédécesseurs , il gouverna ses états avec modération , vécut 
en paix avec les Romains , et mourut vers l'an 389 , regretté de 
ses peuples. 

XII YARARANEIV. 

33g. Vararane, 01s de Sapor III, monta sur le trône des 
IV. 44 
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Perses après la mort de son père. Àbulfarage ne le compte point 
entre les rois de Perse. Mais le vide d'environ onze ans , qu'il 
laisse entre Sapor M et Isdegcrde, fait voir qu'il y a dans sa 
liste , un prince intermédiaire d'oublié. Nous plaçons la mort 
de Vararane III ^ d'après ceux qui en font mention , en l'an 399. 

XIII. 1SDEGERDÊ U 

399. Isdegerde I , ou JazdegErde , fils de Sapor III , 
commença, suivant Abulfarage, à régner la cinquième année 
de l'empereur Arcade, c'est-à-dire l'an 3yo,, étant âgé pour 
lors de vingt et un ans. Il vécut en si bonne intelligence avec 
Arcade, que ce prince, en mourant, si l'on en croit Procope t 
le nomma tuteur de son fils Théodesc le Jeune. Ce qui est cer- 
tain , c'est oue ce monarque guerrier, loin de profiter de l'oc- 
casion que lui présentait la minorité de Théodose, pour éten- 
dre les bornes de ses états , se déclara hautement son défenseur. 
Il lui écrivit One lettre pleine d'affection ; conclut avec les Ro- 
mains une paix de cent ans, et envoya au jeune empereur un 
eunuqne grec fort savant , nommé Antiochus , pour l'instruire 
dans les lettres. Le Christianisme s'étendit en Perse sous sa pro- 
tection. Mais l'an 4* H ( Assemani) et non l'an 4ao » il changea 
de disposition envers les Chrétiens , à l'occasion (Tun temple 
qne l'évêque Abdaas avait eu l'imprudence de brûler. Depuis 
cet événement il ne cessa de les persécuter ; et cette persécution f 
continuée sous ses deux successeurs , dura trente ans, suivant 
Théodoret. Isdegerde mourut l'an 4ao. 

XIV. VARARANE IV. 

4ao. Vararane IV (ou Bahram Gour), se mit en posses- 
sion du trône de Perse après la mort d'Isdegerde , son père. Il 
continua la persécution contre les Chrétiens , et enchérit sur la 
cruauté de son prédécesseur. Les Chrétiens qui purent échapper 
a ses recherches , se sauvèrent à Constant inepte , où ils furent 
bien accueillis par l'empereur Théodose le Jeune. Vararane ayant 
envoyé les redemander comme des fugitifs, Théodose répondit 
avec courage que l'empire était un asile toujours ouvert aux in- 
nocents ; que le Christianisme faisant tout le crime de ceux que 
Vararane poursuivait , il était du devoir d'un empereur chrétien 
de les protéger , et que pour les traîner en Perse , afin d'y répan- 
dre leur sang, il faudrait que Vararane vînt les arracher d'entre 
ses bras. Cette réponse généreuse fut suivie d'une rupture entre 
l'empire et la Perse. Ardabure , général de Théodose , s'étant 
mis le premier eq. campagne , remporta , sur les Perses comman- 
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dés par Narsès, une victoire qui fut célébrée , le 6 septembre 4a i * 
à Constantin ople par de grandes réjouissances. Narses , poursuivi 
parle vainqueur, se relire àNisibe, où- il ne tarda pas d^être 
assiégé. Le roi de Perse rassemble toutes ses forces et celles de ses 
alliés, pour les envoyer au secours de la place. 11 arriva une chose 
singulière : les deux armées qui se cherchaient Tune et l'autre f 
t'épouvante toutes les deux lorsqu'elles s'aprochèren t , et 




par un traité de paix , dont la principale condition fut que le roî 
de Perse laisserait aux Chrétiens de ses états la liberté de pro- 
fesser leur religion. Mais cet article ne fut pas fidèlement ob- 
servée Les mages, qui étaient les plus acharnés contre les Chré- 
tiens , engagèrent Vararane , peu de tems après, à recommencer 
la persécution, Elle ne finit pas même à sa mort, arrivée Tan. 
44o. 

XV. ISDEGERDE II. 

44<>. tsDEGERDE lî, nommé aussi Vararane par quelques:, 
auteurs grecs, posséda le trône des Perses depuis la moit de 
Vararane > son père , jusqu'à la sienne, arrivée l'an 457- 

XVL PEROSE. 

457. PÉROSE (ou- Phirouz) s'empara du trône, avec le se- 
cours des Euthalites (ou Huns blancs, suivant M. de Guignes; 
Hongrois , selon M. Fischer), air préjudice d'Hormoz , son 
frère, que le testament de leur père lsdegerde y avait appelé. It* 
eut ensuite la euerre avec ses bienfaiteurs , cantonnés alors dans* 
h Maourennaahar. Vainqueur dans te premier combat , pris dans 
le second et renvoyé, il périt dans le troisième Tan 48o\ (De Gui- 
gnes.) Le Nestorianisme fit de grands progrès en Perse, sous le 
règne de ce prince par les soins de Barsumas , évêque de Ni- 
sibe, qui vint à bout de* lui persuader que , parmi les Chrétiens- 
de ses états, il n'y avait que les Nesforiens qui fussent attachés- 
au gouvernement , et qu'a devait regarder ceux qui suivaient la- 
doctrine des Romains comme autant d'espions et de traîtres 9 
qui entretenaient des correspondances dangereuses avec les enne- 
mis, et étaient toujours prêts à les seconder dans l'occasion. Au 
moyen de ces insinuation*, il excita une* violente persécution 
tn Perse contre les Catholiques, remplit les sièges d'évéqùes* 
nestoriens , et en fonda de nouveaux pour ceux de cette secte 
qui s'étendit fort avant dans les Indes, et pénétra jusqu'à 1% 
Chine* ( Assemam x Biblirth. Orient. ) 
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XVII. BALASCÈS. 

488. Bàlascès ( ou Balasch), fils de Pérose, parvint au 
trône après la mort de son père. Soupharai , son général , rem- 
porta, sur les Eu thaï i tes , une victoire, qui délivra la Perse d'un 
tribut honteux qu'ils lui avaient imposé, et procura la liberté 
des enfants de Pérose, qu'ils retenaient prisonniers. Les satra- 
pes , mécontents de Balascès, l'obligèrent à descendre du trône 

F»n49«. 

XVIII. CAVADÈS. 

r i 

491. Cavadès (ou Kobad), second fils de Pérose, fut subs- 
titué par les satrapes au roi Balascès, son frère. L'an 498 ( Asse- . 
mani ) , il fut déposé à son tour , mis dans les fers et remplacé 
par Giamasp, son frère. L'an 5oi , Cavad«»s, s'étant échappé de 
sa prison, se sauva chez les Euthalites, qui le rétablirent sur le 
trône. H eut ensuite la guerre avec ces peuples , pour le paie- 
ment des troupes qu'ils lui avaient fournies. H l'eut aussi avec 
les Romains, sur le refus que fit l'empereur Justin, en S22, d'a- 
dopter son fils Chosroès , dans la crainte qu'un jour il ne pré- 
tendît lui succéder à l'empire. Après une longue inimitié qui 
fermentait sourdement, cette guerre éclata Tan ôati, et dura 
jusqu'à la mort de Cavadès , arrivée Tan 53 x , et au delà. 

XIX. CHOSROÈS I, dit LE GRAND. 

53 1. Chosroès (ou Khosrou), troisième fils de Cavadès, 
fut élu roi de Perse après la mort de son père, par préférence 
à ses deux aînés, conformément au testament de son père. Pour 
avoir le tems de s'affermir sur le trône , il prêta l'oreille à l'ac- 
commodement que Justinien lui fit proposer. Les principales 
conditions de la paix, dont le traité ne fut signé qu'en 533 , 
étaient qu'on rendrait les prisonniers faits de part et d'aultre, et 
que les Romains paieraient en outre mille livres d'or aux Perses. 
L'an 54o , jaloux du succès des armes de Justinien , qui avait 
recouvré l'Afrique, il fit irruption dans la Syrie, où il mit tout à 
feu et à sang. Hiéraple et Antioche , les deux plus considérables 
villes de cette province , éprouvèrent les effets les plus marqués 
de sa perfidie et de sa cruauté. Justinien obtint la paix de lui la 
même année en s'obligeant à lui payer une pension annuelle de 
cinq cents livres pesant d'argent , outre mille que Chosroès se 
fit compter sur-le-champ. Deux ans après, le roi de Perse reprend 
les armes contre l'empire , et s'avance , au printems de Tan 54a, 
vers la Palestine. Bélisaire, envoyé contre lui, l'oblige, sans 
tirer l'épëe, à reprendre la route de. ses états. L'a» 544 j il lève 
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le siège d'Edesse, en Mésopotamie , après avoir fait de longs et 
vains efforts pour s'en rendre maître. Cet échec L'engage à con- 
clure une trêve de cinq ans avec les Romains. L'an 554 , il rem- 
porte des avantages considérables dans la Laziaue ( l'ancienne 
Coichide ) soumise aux Romains. Gubase, roi de ce pays, ins- 
truit l'empereur de la mauvaise conduite des généraux qu'il y 
avait envoyés; et sa mort, qu'ils complotèrent, fut le prix de 
ses justes accusations. Pour effacer l'horreur de cet assassinat, ils 
vont faire le siège d'Onogare avec une armée de cinquante mille 
hommes. Chosroès fond sur eux avec trois mille et les taille en 
pièces. Ce revers fut réparé, Tannée suivante, par une grande 
victoire que le général Justin remporta sur les Perses devant la 
ville de Phase, qu'ils assiégeaient. L'an 56a, traité de paix entre 
les Perses et les Romains , par lequel ceux-ci s'obligent à un 
tribut annuel de trente mille pièces d'or ( quatre cent mille 
livres de notre monnaie ) envers les premiers. C'était une des 
conditions de ce traité, que Chosroès cesserait de persécuter, 
comme il avait fait jusqu'alors, les Chrétiens dans ses états. H la 
viola quelques années après, en voulant contraindre les Persar— 
méniens d'abjurer le Christianisme qu'ils professaient. Ce peuple, 
Pan 5y i , a recours à l'empereur Justin U , dont il implore la 
protection. La guerre , à cette occasion, recommence entre l'em- 
pire et la Perse. L'an 576, Chosroès, battu par le général Justi- 
. nien dans les plaines de Melitine , ville du Pont , est obligé de 
repasser l'Eupnrate , après avoir perdu la plus grande partie de 
son armée. J^es vainqueurs le poursuivent jusque dans le cœur 
de ses états qu'ils dévastent. L'an 579, il meurt à Ctésiphon 
vers le mois de mars, à l'âge de quatre-vingts ans. Les histo- 
riens grecs et les Perses ont tracé de ce prince deux portraits 
Oui forment le contraste le plus frappant. 11 égala , selon les 
derniers , Alexandre en valeur, en grandeur d'âme et en géné- 
rosité. C'était, suivant les autres, un monstre en perfidie et en 
cruauté ; il ne savait d'ailleurs ni former une entreprise avec 
réflexion , ni la conduire avec sagesse ; les succès qu'il eut la 
guerre, il les dut moins à son habileté qu'à l'imprudence et'à 
l'incapacité des généraux ennemis. Il y a de l'exagération de 
part et d'autre. Chosroès eut les vices de la plupart de ses préV 
<iécesseurs , et les surpassa par ses grandes qualités. t 

XX. HORMISDAS III. 

579. Horbusdas III , fils de Chosroès, et son successeur » 
continua la guerre contre les Romains. Mais il ne remporta de 
ses expéditions que la honte d'avoir été presque toujours battu 
par le général Maurice, depuis empereur, et ensuite par Filé-» 
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pique. Son imprudence l'ayant depuis brouillé avec les Turcs 9 
ceux-ci pénétrèrent dans la Perse, et ils en auraient fait la con- 
quête sans la valeur de Varame ou Baharam Tchoubin, qui tailla 
en pièces leur armée avec des forces très-inférieures. Varame 
devint par ce succès l'objet de la jalousie des courtisans , et la 
manière indigne dont il tut traité par Hormisdas ayant irrité les * 
troupes , elles se révoltèrent. Varame , Tan 58p, , s'étant mis à la 
tète de son armée , se saisit du roi , le fit déposer, lit égorger 
son plus jeune fils qu'il demandait à voir, et fit scier à ses yeux 
sa mère par le milieu du corps , puis le jeta dans une obscure 
prison , après l'avoir privé de la vue , et lui substitua son fils 
aîné Chosroès. Hormisdas fut le prince le plus injuste et le plus 
cruel qui eût encore régné dans îa Perse. M. Le Beau met sa dé- 
position en 492. Nous suivons M. Assemani. 

XXL CHOSROÈS II. 

58q. Chosroès H (ou Khosrou Perwis), fils d'Hormisdas, 
èt mis à sa place, signala le commencement de son règne par 
faire assommer son père devenu furieux dans sa prison. L'an 5qo, 
il est ebassé par le même général qui avait détrôné Hormisdas. 
Dans son malheur, il s'adresse à l'Etre Suprême, lâche la bride 
à son cbeval et lui laisse la décision de son sorl. Après bien des 
fatigues, il arrive dans une ville des Romains, d'où il implore 
la protection de l'empereur Maurice, qui le rétablit au bout de 
dix-huit mois et lui donne sa fille en mariage. Lorsqu'il se vil 
affermi sur le trône, il déploya son ressentiment contre les 
auteurs de sa fuite, et signala en même tems sa reconnaissance 
envers ses bienfaiteurs. L'an 6o3, il déclara la guerre aux Ro- 
mains pour vençer la mort de Maurice, assassiné par Phocas, et 
la fit pendant dix-huit ans avec autant de succès que d'achar- 
nement. Ses progrès furent si grands que l'empire se vit me- 
nacé de sa destruction totale en Asie. Dans l'excès de sa fureur 
il avait juré , si l'on en croit Zanare , qu'il forcerait les Chré- 
tiens à renoncer à Jésus-Christ pour adorer le soleil. Mais la 
longue prospérité de ses armes fut suivie des revers les plps 
humiliants» L'empereur Hcraclius, en trois campagnes qu'il fit 
en personne dans les années (>aa, 6a3, 6^4? reprit tout ce que les 
Romains avaient perdu dans les précédentes guerres; il pénétra 
ensuite jusqu'au cceur de la Perse, et y répandit la terreur et U 
désolation. Pour comble de désastre Chosroès est arrête , l'an 
628 , par son fils aîné Siroès , indigné de ce qu'il avait désigné 
Médarsés ou Merdesanc , son frère puîné, pour lui succéder. 
£iroès, après avoir fait égorger dix-sept de ses frères en pré- 
sence de son père , le fait enfermer dans une prison t où cha- 
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tfue jour il envoyait les satrapes tour-à-tour pour lui faire 
insulte et lui cracher au visage. On joignait les tourments 
aux outrages, en le piquant avec des flèches pour le faire 
mourir peu à peu. 11 finit ainsi ses jours dans les souffrances et 
le désespoir. 

XXII. SIROÈS. 

. 628. Siroès ( ou Chobao Schiromeh ) ne jouit que dix 
mois du trône qu'il avait usurpé sur Lhosroès, son père. 11 mou- 
rut vers le commencement de Tan 629. Ce prince, dès qu'il eut' 
le sceptre en main, fit avec les Romains une paix solide , dont 
une des conditions fut la restitution de la vraie croix enlevée 
par son père. ( Voy. l'empereur Héraclius. ) 

XXIII. ADESER. 

629. Adéser( ou Ardschir ) fut porté sur le trône après la 
mort de Siroès , son père , à l'âge de sept ans. Au bout de six 
mois, Sarbazas, général des Perses, l'assassina, et se mit à 
sa place. 

XXIV. SARBAZAS. 

€29. Sarbazas ( ou Schahriar ) fut tué, suivant M. de 
Guignes, le second mois de son usurpation , et non la seconde 
année, comme d'autres l'avancent. 

XXV. TOU RANDOKHT. 

6aq. TotJRAtf DOKHT , fille de Chrosroès, fut élue reine aa 
défaut de mâles dans la ligne directe. On prétend qu'elle 
fut empoisonnée an bout de seize mois. Cinq princes , après 
elles, se succédèrent si rapidement, qu'ils ne firent que ap- 
raître sur le trône. Leurs noms sont, Koschanschdeh , Ar- 
zoumidokht , sœur de Tourandokht , Khosrou , Phirouz et 
Pharoukh-Zad. 

XXVI. ISDEGERDE III. 

632. Isdegbrde III, fils de Sarbazas, fut proclamé roi de 
Perse après la mort ou la déposition de Pharoukh-Zad. ( L'é- 
poque de son élévation est remarquable, comme on Ta dit 
ailleurs , parce qu'elle est le fondement d'une ère fameuse chez 
les Persans. On la nomme l'ère d'Isdegerde, et on en fixa le 
commencement au 16 juin 632. ) Lan *>33, Khaled, général du 
calife Aboubecr, lui enlève une partie de l'Irak ou de la Chaldée. 
L'an 637, Saad, autre général arabe , neuf mois après s'être 

- 
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rendu maître de Madaïn • capitale de la Perse , défait Isdegerde 
en bataille rangée, et l'oblige à prendre la fuite. Cet échec en- 
traîna la perte de ses états, à l'exception du Ségeslan, où il 
conserva une espèce de souveraineté. L*an 65^ i Isdegerde fut 
tué par des rébelles, laissant un fils , nommé Phirouz , qui se 
sauva er» Chine, et une fille, dont on ignore le nom et le sort. 
La Perse devint alors une portion de l'empire des califes. Elle 
fut ensuite démembrée par différents princes arabes ou étrangers, 
qui en érigèrent diverses provinces en autant de souverainetés ; 
-ce qui dura jusqu'à la dynastie, des Sopbis, qui réunirent toute 
la Perse sous un seul monarque. ( Voyez l'article des Schas ou 
Sophis. ) 
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CHEFS DES HUNS. 



•Les HCNS ont commencé à se faire connaître dans Pempire 
romain sous le règne de l'empereur Valens , en 376.. Ce nou- 
veau peuple , que Dieu réservait dans les trésors de sa providence 
pour être l'instrument de ses vengeances , eut pour son premier 
domicile les vastes déserts qui confinent aux provinces septen- 
trionales de la Chine. La discorde ayant excité des guerres ci- 
viles parmi eux , les vaincus , accablés par leurs défaites et la ty- 
rannie des vainqueurs , abandonnèrent leur patrie pour aller 
chercher de nouvelles demeures vers l'Occident. La Baskirie f 
grande province située au pied du mont Caucase, où le Jaïk 
prend sa source , fut le pays où ils vinrent d'abord s'établir^ 
Mais, ennemis du repos , ces barbares, en chassant devant eux 
les nations voisines, étendirent leur domination jusqu'aux portes 
Caspiennes , et de là parvinrent aux Palus Méotides , ou la mer 
de Zabache. Ces succès , loin de les satisfaire , ne servirent qu'à 
irriter la soif des conquêtes qui les animait. Us passèrent le Ta- 
ri aïs ; et , s'étant rendus maîtres des contrées que les Goths ha- 
bitaient depuis cent cinquante ans , ils forcèrent une partie de 
cette nation à s'enrôler parmi eux , et l'autre à se retirer dans 
les provinces romaines situées au-delà du Danube. Deux ans 
après ils franchirent eux mêmes ce fleuve pour entrer dans la 
Pannonie , où ils se fixèrent après l'avoir soumise. 

Amien Marcellin fait le portrait le plus hideux de cette na- 
tion. « Dès la mamelle, dit-il , les Huns tailladent, avec le fer, 
m les joues de leurs enfants, afin d'empêcher le poil d'y venir, 
» de sorte qu'ils vieillissent sans barbe , semblables à des eu— 
*» nuques, et sans aucun agrément dans le visage. Une tête 
» énorme enfoncée dans de larges épaules , tous les autres 
» membres sans proportion , une difformité universelle les 
IV. 45 
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» ferait prendre pour des bêtes à deux pieds, ou pour les origi- 
» naux de ces pieux que Ton taille grossièrement en figures 
» d'hommes pour les mettre sur les parapets des ponts. » 

Cette nation était divisée par hordes ou par tribus, qui avaient 
toutes la même manière de vivre. Les Bons, ennemis de l'agri- 
culture . ne connaissaient point l'usage du pain. « Les racines 
» et la chair à demi-crue, mortifiée entre la selle et le dos de 
» leurs chevaux , faisaient leur nourriture. Ils ne se croyaient 
» point en sûreté dans une maison ou dans un bâtiment solide ; 
» errants dans les plaines et dans les forets, ils laissaient leurs 
» femmes et leurs enfants sous des tentes qui étaient posées sur 
» des chariots, et (ju'ils transportaient où ils jugeaient à pro- 

>» pos. Ils n'avaient aucune demeure fixe , et n'étaient ha- 

» billes que de peaux ou de toile (ju'ils laissaient pourir sur 
•> leur corps. Ils étaient toujours à cheval; c'était ainsi qu'ils 
>» tenaient leurs assemblées; et ils étaient si peu accoutumés à 
» rester sur leurs pieds, qu'ils se couchaient sur le dos de leurs 
» chevaux pendant la nuit.... Ils étaient fourbes, inconstants , 
» sans religion, avides de richesses, cruels, colères, en un 
« mot semblables en tout aux Calmouks d'à présent et aux Tar- 
» tares de Crimée. » ( De Guignes. ) 

Les Huns n'avaient point de rois, mais des cliefs dont l'auto- 
rité était assez mal établie. 

BALAMIR. 

076. Balxmir, ouBalemrer, était chef des Huns lorsqu'ils 
passèrent les Palus Méotides, et se rendirent maîtres de tout le 

1>ays qui est entre le Tanaïs et le Danube , en chassant les (ioths, 
es Alains et autres barbares. Ce fut aussi lui qui, après leur 
avoir fitil passer ce dernier fleuve, les conduisit en Paunonic , 
dont il les rendit maîtres par les victoires qu'il remporta sur les 
Romains a leur téte. L'an 097, appelé parle perfide Rufîn, 
ministre du fiible Arcade , il se jette sur les terres de l'empire , 
voisines de la Pannonie, d'où il emporte un butin considé- 
rable. On rapporte sa mort à la fin du quatrième siècle. 

4 ULDËS. 

4oo. UldÈs, dit aussi Uldin , chef des Huns, attaqua, par 
divers combats , le traître Gainas , golh de nation , qui , chassé 
des terres de l'empire , contre lequel il s'était révolté après avoir 
servi dans les armées romaines avec réputation , voulait s'établir 
dans l'ancien pays des Goîbs , au-dela du Danube, le défit, le 
tua, et envoya sa tete à l'empereur Arcade. Elle fut portée en 
triomphe à Constantinople le 3 janvier 401. En 4<>5 * Slilicon 
oignit à ses troupes celles du meme Uldès , pour marcher cou-» 
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tre Radagaise , qui périt avec toute son armée de quatre cent 
mille hommes, par un miracle visible de Dieu. Uldès devint 
ensuite ennemi des Romains en 4o8, sous Théodose le Jeune , 
et ne voulut faire la paix qu'à des conditions qui ne pouvaient 
lui être accordées ; mais des romains s'étant insinués dans son 
camp, y excitèrent un soulèvement contre lui. Uldès se voyant 
abandonné d'une partie des siens , prit le parti de se retirer 
promptement au-delà du Danube. Mais dans sa retraite il fut 
attaqué par les Romains , qui lui tuèrent beaucoup de monde , 
«t firent un plus grand nombre de prisonniers. 

■ 

CARATON. 

4 12. Ca raton était le principal chef des Huns vers Tan 4 12. 
Donat, autre chef de cette nation, ayant été assassiné par les 
Romains , Caraton en fut extrêmement irrité , et résolut d'en 
tirer vengeance. Mais l'empereur Théodose le Jeune trouva, le 
moyen de l appaiser par des présents. Ce fut peut-être sous le 
règne de Caraton qu'Aëtius , général romain , obtint , 1 an 434 » 
un secours de soixante mille Huns pour soutenir le parti du 
secrétaire Jean , qui avait usurpé la pourpre après la mort d'Ho- 
norius. Quoiqu'il, en soit, la mort prompte du tyran ayant 
rendu ce secours inutile, il fallut donner une somme considé- 
rable aux Huns pour les engager à s'en retourner. 

1 ROILAS. 

Roilas, chef des Huns méridionaux, pénétra, l'an 425, 
dans la Thrace , . et menaçait Constantinople. Mais il fut tué 
d'un coup de foudre sur la route , avec une partie de son armée ; 
une autre pfrit par la peste. Ce qui restait, saisi de frayeur, 
reprit la route de son pays. 

■ - ROUAS. 

RoUAS, ou RuGULAS, qu'il faut distinguer de Roilas, était 
Oncle d'Attila, suivant Jornandès. L'an 4 2 7» 80x18 I e consulat 
d'Hierius etd'Ardabure, les Romains, assistés des Goths, obli- 
gèrent les Huns , suivant le même écrivain et le comte Mar- 
cellin , d'abandonner la Pannonie , dont ils étaient en posses- 
sion depuis cinquante ans. Mais on ne dit pas où ils se retirèrent 
après leur expulsion. Nous serions portés à croire qu'ils ne 
furent pas entièrement chassés de ce pays , ou qu'ils y rentrèrent 
bientôt après, puisqu'on voit, par le même comte Marcellin, 
que ce fut en rannonie qu'Aëtius, mécontent de l'empereur 
Valentinien 111 , vint , l'an 4^ 2 j demander un asile aux Huns , 
tes anciens amis. Rouas lui fournit quelques secours qui lui ser- 
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virent * faire un traité plus avantageux avec son maître. M. <fe 
Guignes met la mort de Rouas en 433. 

ATTILA. 

433. Attila , ou Ateula , surnommé le Fléau de Dieu, £f» 
de Mundiuque , l'un des chefs des Huns , devint le successeur 
de Rouas, son oncle, avec Rléda , son frère. Théodose envoya r 
vers ces deux nouveaux chefs , des ambassadeurs qui conclurent 
avec eux un traité de paix, moyennant un tribut de 700 livres* 
d'or, que les Romains s'obligèrent à leur payer. Théodose, en 
faisant ce traité , prétendait ne donner aux chefs des Huns que 
le titre de généraux de ses armées, et appelait gages le tribut 
qu'il était forcé de leur payer. Mais Attila pensait autrement % 
et comptait parmi ses sujets des rois et l'empereur lui-même. 
Mon maître et le vàire , disaient ses ambassadeurs en parlant à 
l'empereur , qui ne manquait jamais de leur faire des présents 
considérables. Quand Attila voulait enrichir quelques-uns de 
ses favoris, il les envoyait en ambassade à Constant inople. (Con- 
dillac.) L'an 444» ou 44$, Attila fait tuer son frère Bléda pour 
régner seul sur les Huns, les Gépides, les Goths , restés dans 
leur pays , les Suèves , les Alains , les Hérules , etc. Jamais 
prince ne fit en si peu de tems de si grandes conquêtes et ne 
subjugua tant de pays qu'Attila. 11 avait à sa suite une troupe 
de rois et de princes qui étaient dans la crainte et le tremble- 
ment en sa présence. On faisait monter son armée à cinq cent 
et même à sept cent mille hommes. Depuis Tan 433 , Honoria , 
reléguée , pour sa mauvaise conduite , par Valentinien , soir 
frère , à Constantinople , sollicitait Attila de faire la guerre aux 
Romains. Ce barbare, en 449 1 s ' v dispose. Thébdose II, 
informe de ce dessein , tente , par le conseil de l'eu- 
nuque Chrysaphe, son ministre, de faire assassiner Attila. 
Le complot est découvert , et le roi des Huns a la généro- 
sité de le pardonner, moyennant la somme destinée a l'assas- 
sin. En 45o 9 il demande , à Valentinien , Honoria pour épouse, 
avec la moitié de l'empire. Valentinien refuse l'une et 1 autre, 
alléguant qu'Honoria était mariée, et que les femmes n'avaient 
aucune part dans le partage de l'empire. Attila consent en- 
suite à la paix pour tromper l'empereur. En 45i» usant du 
même artifice , il passe le Rhin , entre dans les Gaules comme 
allié des Romains; mais agissant réellement en ennemi, il 
ruine plusieurs villes sur son passage. Le général Aëtius et Théo- 
doric, roi des Visigoths , le battent , près d'Orléans, le 14 juin 
45 1. Attila s'enfuit : il est battu une seconde fois dans une san- 
glante bataille donnée le 20 septembre suivant dans les plaines 
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de Meri-sur-Seine, dites parles anciens les plaines Catalan- 
niques , à six lieues au-dessous de Troyes. 11 resta sur le champ 
de bataille, selon Paul Diacre, cent quatre-vingt mille morts, 
et trois cent mille, suivant Jornandès et Idace. C'en était fait 
d' Attila si le général romain eût voulu profiter de cette victoire. 
Mais la crainte que la défaite entière des Huns n'augmentât la 
puissance du roi des Visigoths , qui était avec lui , fit qu'il em- 
pêcha ce prince de forcer le camp des barbares et de les massa- 
crer tous. Attila eut le tems de retourner vers le Rhin, d'où il 

Passa en Pannonie, pour y recruter ses troupes. De là il entre ? 
an 45a , en Italie , qu'il ravage sans presque nulle opposition. 
Aquilée, Milan, Pavie et d'autres villes , éprouvèrent tout ce 
que la férocité d'un vainqueur avide de carnage et de butin peut 
lui inspirer. Arrivé sur les bords du Pô , il délibère s'il ira faire 
le siège de Rome. Yalentinien, qui s'y tenait renfermé, crai- 
gnant qu'il ne prenne ce parti , lui députe le pape saint Léon , 
avec deux sénateurs pour le détourner de ce dessein. Le pon- 
tife l'ayant rencontré au confluent du Mincio et du Pô , suivant 
la plus commune opinion , ou selon Maffei , dans l'endroit où 
est aujourd'hui Pesquiera, l'engage à faire la paix avec les Ro- 
mains moyennant un tribut auquel il se soumet au nom de Va- 
lentinien. Attila reprend, au mois de juillet la route de ses 
états, chargé d'immenses dépouilles, mais avec une armée con- 
sidérablement diminuée par les maladies. Il y mourut, eu 4^3, 
d'une hémorragie qui l'étouffa la nuit de son mariage avec une 
fille nommée Ildico. Telle fut la fin de cet homme , qui avait 
été la terreur et le fléau de l'univers. Jornandès décrit ainsi la 
figure d'Attila : « 11 était de petite taille, avait la poitrine large, 
» la tête grosse , les yeux petits , la barbe claire , le nez épaté f 
» les cheveux mêlés. Son regard et sa démarche annonçaient la 
» fierté de son âme. Il entreprenait la guerre avec ardeur et la 
» faisait avec prudence. » Il dit ailleurs qu'Attila méprisait le 
faste, qu'il était équitable envers ses sujets, mais fourbe envers 
ses ennemis. Son empire fut renversé avec lui par la mésintelli- 
gence de ses enfants ; circonstance dont les princes subjugués 
profitèrent pour secouer le joug. Cependant, les Huns firent 
encore des ravages sur les terres de l'empire. L'an 467 , Hermi- 
das, chef d'une troupe de cette nation, fut défait par Anthcmius, 

Îroclamé empereur la même année On voit un Dengizic, ou 
Hngic, fils d'Attila, entreprendre la guerre contre les Romains 
vers 46b'* Llle fut terminée par la mort de l'agresseur , dont U 
téte fut apportée à Constantinople Tan 469. 
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es Vandales, peuple venu des bords de la mer Baltique, 
vis-à-vis de l'île que Dexippe appelle Scanda^ s'arrêtèrent 
d'nliord dans l'ancienne Dace, et s'établirent ensuite dans la 
J'annonie, d'où Stiîicon , suivant l'opinion commune, les ap- 
pela dans les Gaules au commencement du cinquième siècle. 

GODIGISELE. 



4oi. Godigisele, ou Godlsèle, est le premier roi connti 
des Vandales. 11 fut tué dans un combat contre les Francs Tan 
4oG. C'en était fait de tous les Vandales , si Respendial , clu ' 
«les Alains, raassagète d'origine, ne lut venu à leur secours, et 
n'eilt empêché les Francs de les exterminer. 

GONDERIC. 

4o6. GondÉric , fils de Godigisèle, fut élu roi des Vandales 
après la mort de son père. Pour réparer l'échec que les Francs 
avaient fait essuyer aux Vandales, il fit alliance avec les Alains 
tl les Suèves. Ces trois peuples s'étant réunis, passèrent le 
Rhin, le 3i décembre ^0$ , après avoir marché sur le ventre 
aux Francs qui s'opposèrent a leur passage, et mis en fuite les 
garnisons romaines qui gardaient les bords du fleuve. De là ils 
se répandirent dans les Gaules qu'ils ravagèrent pendant trois 
ans, après quoi ils passèrent en Espagne Tan 409» Idace, dans 
sa Chronique, écrite au cinquième siècle, date ce passage de la 
fin de septembre et du commencement d'octobre de l'an 447 
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«le l'ère d'Espagne ; ce qui revient effectivement à Tan 409 de 
J. C. Mais Isidore de Séville , qui écrivait au sixième siècle , 
semble l'avancer d'une année, en le plaçant à Tan 44*> de la 
même ère. On jpeut néanmoins concilier ces deux historiens, 
en disant que le premier compte par années courantes, et 
l'autre par années révolues. L'es progrès des Vandales en Es- 
pagne furent rapides , parce qu'il ne s'y trouva point d'armée 
pour les arrêter. S'étant emparés, l'an , de la Galice, ils 
étendirent leurs conquêtes jusqu'au détroit de Gibraltar. Ayant 
alors fait une espèce de partage avec leurs alliés , ils abandon- 
nèrent aux Suéves la Galice , qui comprenait aussi les Asturies, 
et s'établirent dans la Bélique, qui, de leur nom, fut appellée 
Yandalousic ou Andalousie. Ce fut là qu'ils fondèrent une nou- 
velle monarchie. Mais bientôt ils se brouillèrent avec les Suéves 
et tournèrent, leurs armes contre eux. L'empereur Honorius, 
au lieu de laisser ces barbares s'entredétruire, eut l'imprudence 
de secourir les Suéves. Les Vandales, devenus par là plus fu- 
rieux, ravagèrent toute l'Espagne, démolirent Carthagène, em- 
portèrent Sévilla d'assaut, et y commirent les plus grandes 
cruautés. Gonderic, leur roi , mourut en 4*8. 

GENSERIC. 

■ 

428. GENSÉRIC , frère de Gondéric , lui succéda Tan 4*8. 
C'était, selon quelques écrivains, un apostat, qui, de catho- 
lique, s'était fait arien. La même année, apprenant çm'Hcr- 
migaire , général des Suéves, ravage les provinces oui l'invi- 
ronnent , il marche contre lui , l'attaque dans les plaines de 
Mérida , et le met en déroute de manière qu'une partie, de 
son armée fut taillée en pièces , et que lui-même en fuyant se 
noya dans le Tage. L'an 4 2 9 » appelé par le comte Boniface , 
que Finimitié dActius avait engagé à se révolter, Genséric, 
au mois de mai, passe en Afrique avec une armée composée, 
non seulement de vandales ( ceux-ci ne montaient qu'à 
trente mille hommes), mais d'alains, de suéves, de goths, 
€t d'autres nations barbares que l'espérance d'un riche butin 
avait réunis sous ses drapeaux. ( Possid. in oitâ 5. Àugus, ) 
Avec des forces si considérables , il se rend maître en peu de 
tems de toutes les villes d'Afrique , à l'exception de Carthage , 
d'Hippone et de Cirthe, qui tombèrent néanmoins , dans la 
suite, au pouvoir des Vandales. En vain le comte Boniface, 
qui était rentré dans le devoir, veut s'opposer aux progrès de 
ces barbares. H est défait l'an 4^0 9 et assiégé dans Hippone sur 
la fin de mai , trois mois avant la mort de saint Augustin. L ? an 
4^i, vers le mois de juillet, les Vandales lèvent le siéçe 
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d'Hippone , qui durait depuis environ quatorze mois. Mais il» 
gagnent , peu de tems après , une grande bataille sur les Ro- 
mains. Ils brûlent ensuite Hippone , que ses habitants avaient 
abandonnée. Genséric , Tan 4^5 , le 1 1 février , fait la paix avec 
l'empereur Valentinien. Ce fut Trigctius, gouverneur d'A- 
frique , cjui en dressa le traité , par lequel Genséric demeura 
propriétaire de la Proconsulaire , à l'exception de Carthage , 
de la Bysacène et de la Nu mi die. L'an 4^7 » il commence à 
persécuter les Catholiques. ( C'est la première persécution des 
Vandales. ) L'an 4%, le 19 octobre , les Vandales , au mépris 
du traité de paix, prennent Carthage par surprise, la pillent 
durant plusieurs jours , et en adjugent les églises aux Ariens. 
( Genséric date de cette époque les années de son règne. ) Ses 
vues peut-être ne se seraient point portées sur l'Italie , s'il n'y 
eût été appelé par Timpératricc Eudoxie , pour venger sur 
Maxime , auquel elle était remariée , la mort de Valentinien , 
son premier époux, dont il était le meurtrier. Flatté de l'espé- 
rance d'un ricne butin , il met à la voile avec son armée pour 
le pays où il était invité , et après son débarquement , il 
marche droit à Rome, où il entre sans résistance, le 12 juin 
de Tan 455. Saint Léon sauva le fer et le feu à Rome ; mais 
elle fut pillée pendant quatorze jours. L'impératrice et ses deux 
filles, Placidie et Eudoxie, furent transportées en Afrique, 
avec d'autres personnes illustres, du nombre desquelles fut Gau- 
dence , fils du général Aëtius. Le vainqueur , de retour »en 
Afrique, acheva d'engloutir ce que Valentinien y avait soustraif 
à sa voracité. Ainsi affermi dans cette partie du monde, l'em- 
pire delà mer devint l'objet de son ambition. H lui fut aisé 
île l'obtenir , ayant une marine très-supérieure à celle des Ro- 
mains. Mais au lieu d'employer ses flottes à enrichir ses sujets 
par la voie du commerce , il ne les fit servir qu'à exercer la 
plus affreuse piraterie. Il ne se passa point d'année dans la 
suite de son règne qui ne fut marquée par quelque descente 
funeste des Vandales en Sicile, en Sardaigne, sur les côtes d'I- 
talie , ou sur celles d'Espagne , même sur celles d'Illyrie et du 
Peloponèse. Le général Ricimer, en 456 , battit leur flotte à 
la hauteur de la Sicile, et après lui, le comte Marcellin dé- 
fendit cette île contre eux et la préserva d'une invasion , tant 
qu'il eut le commandement. L'an 4&> > Genséric , averti d'un 
grand armement que l'empereur Majorien faisait à Carthagène 
pour aller descendre en Afrique , le prévint , brûla une partie 
de ses vaisseaux dans le port même, et enleva le reste qui ser- 
vit à augmenter ses forces maritimes. Ce barbare mourut le 
24 janvier 477 » après trente sept ans , trois mois et six jours de 
régne depuis la prise de Carthage , laissant au moius trois fils, 
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faunéric qui suit , Genton , et Théodoric. Genséric , suivant 
Jornandès ( de reb. Goth. e. &3 ) , était de moyenne taille , et 
boiteux d'une chûte de cheval. Il avait l'air pensif, parlait 
peu, méprisait la volupté, et s'occupait toujours de grandes 
entreprises. Procope dit qu'il usa du droit de conquête envers 
les Africains dans la plus grande rigueur; et que, non con- 
tent de leur ôter leurs terres et leurs esclaves pour les donner 
aux Vandales, il les surchargea d'impôts si excessifs, qu'en 
travaillant beaucoup ils ne pouvaient suffire à les acquitter. 

HUNÉRIC 

477. Hunéric , ou Honoric , succéda , te a4 janvier 477 ) 
à Genséric, son père. 11 parut d'abord plus modéré que lui à l'é*- 
gard des Catholiques. L'an 479 1 il leur permit d'élire un évêquô 
pour Carthage t qui était sans pasteur depuis Tan ^SS. Ce ne 
fut que l'an 4^3 qu'il commença la persécution contre eux. Elle 
fut une des plus cruelles que les Chrétiens eussent souffertes ; 
mais elle fut courte et ne dura pas deux ans entiers. On compte 
jusqu'à quarante mille catholiques qui furent les victimes de 
sa cruauté. Parmi les supplices qu'on fit souffrir aux confesseurs 
de la vraie foi , plusieurs eurent la langue coupée jusqu'à la ra* 
cine, avec la main droite; et cependant ils continuèrent de 
parler, comme l'attestent trois témoins oculaires, Victor de 
Vite , l'historien Procope et Enée de Gaze. La cruauté d'Huné- 
rie s'étendit jusqu'à sa propre famille. Genséric, dans la vue 
de donner à sou peuple les princes les plus sages et les plus ex-* * 
périmentés desa maison , avait réglé qu'on mettrait après lui 
sur le trône celui de ses descendants qui se trouverait le plus âgé, 
sans avoir égard à la ligne de primogénilure , et cela à perpé- 
tuité. Par cette fausse politique il remplit sa maison d'assassi- 
nats. Hunéric, pour faire tomber la couronne à son fils Hildi- 
cat, fit massacrer ses frères et leurs enfants mâles. Mais deux fils 
de Genton échappèrent à sa fureur. ( Le Beau. ) C e mauvais 
prince mourut enfin le 1 1 décembre de l'an 4o*4 * après avoir 
régnésept ans, dix mois et dix-huit jours. Son fils Hililicat, qu'il 
avait eu d'une première femme qui n'est point connue $ était 
descendu avant lui au tombeau. Il avait ensuite épousé, l'an 
462, Eudoxie, fille de l'empereur Valentinien III, que Gen- 
jséric, son père, retenait alors en captivité. Cette princesse lui 
ayant donné Hildéric qui viendra ci-après r lasse de vivre avec 
un prince arien , se sauva, au bout de seize ans de mariage, à 
Jérusalem, où elle embrassa le tombeau d'Eudoxie , son aïeule, 
et ne survécut que quelques jours à son arrivée 

procope représente les Vandales comme un peuple qui, après 
IV. 4^ 



Digitized by Google 



36a CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

la mort de Genséric , était tombé dans la mollesse , et s 1 était 
abandonné à toutes les voluptés. Ils passaient les journées en- 
tières dans des bains parfumés, ou au théâtre; leurs habits 
étaient tissus d'or et Je soie; ils étalaient sur leurs tables le 
luxe le plus recherché ; ils avaient à la ville et à la campagne 
des maisons superbes et des jardins délicieux. Les spectacles et 
les tournois faisaient leur occupation la plus sérieuse , et la chasse 
leur unique travail. Ils jouissaient dans la plus grande sécurité 
de leurs conquêtes, et négligeaient en conséquence l'art militaire, 
ne jugeant pas avoir dans la suite rien à craindre des empereurs 
d'Orient. 

GUNTHAMOND. 

484. GtiNTHAMOND , fds de Genton , succéda le 11 décem- 
bre 4H4 à Hunéric. L'an 4^5, il rappela les évéques exilés, et 
permit d'ouvrir les églises d'Afrique , qui étaient fermées depuis 
plusieurs années. Les Maures, sous le règne précédent . s'étaient 
emparés du Mont-Aurase, en Numidie. Gunthamond entreprit 
de les en chasser , mais avec si peu de succès , qu'ils se rendirent 
maîtres de toute la côte d'Afrique depuis Cadix jusqu'à Césarée. 
Ce prince mourut le 21 septembre 496 , après un règne de onze 
ans neuf mois et onze jours. 

. / 

y 

TRASAMOND. 

4g6. Trasamond, ou Trasimond, frère de Gunthamond, 
lui succéda le 21 septembre l+ofo. m Ce nouveau prince faisait 
» espérer un rogne doux et heureux ; il était bien fait de sa 
» personne , généreux, spirituel ; il aimait les lettres; il n'em— 
» ploya d'abord que la séduction des récompenses et l'attrait 
» des honneurs et des grâces pour engager les Catholiques à 
» l'apostasie. Mais voyant le peu de succès de ses artifices , il 
a» devint furieux, et ne mit plus en œuvre que les rigueurs et 
» les supplices. ( Le Beau. ) » 11 relégua, l'an 5o4 ou 5o5, jus— 
» qu'à deux-cent vingts évéques en Sardaiene. Saint Fulgence f 
si célèbre par sa doctrine et sa piété, fut du nombre de ces il- 
lustres exilés. Le mariage de Trasamond avec AmalfrÈDE , sreur 
de Théodoric-lc-Grand , le rendit maître de Lilibée, en Sicile. 
11 vécut en paix avec l'empire , et mourut , au mois de mai Ô23 9 
du chagrin que lui causa une grande défaite de son armée vain- 
cue par les Maures. 

HILDÉRIC. 

523. Hildéric , fils d'Hunéric et d'Eudoxie, succéda, danj 
»n âge avancé , le 24 mai 523 , à Trasamond , son cousin. Ce 
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prince en mourant lui avait fait promettre avec serment qu'é- 
tant sur le trône , il n'ouvrirait pas les églises des Catholiques 
et ne rappellerait pas leurs évéques exilés. Hildéric fit le con- 
traire , et rendit la paix à l'église d'Afrique. Mais il manquait 
de valeur, qualité qui se rencontrait heureusement dans Hoa- 
xner, son frère, qu'il chargea du commandement de ses années 
contre les Maures. Hoarner, après avoir remporté sur eux plu- 
sieurs victoires signalées, fut à la fin battu si complètement que 
presque toute son armée périt dans l'action. Ce^ revers excita 
de grands murmures parmi les Vandales. Gélimer , fils de Géla- 
ride, petit-fils de Genton , et arrière-petit-fils de Genséric, se 
prévalut de ce mécontentement pour s'emparer du trône dont il 
était Théritier présomptif. Ayant séduit, par de fausses insinua- 
tions, les seigneurs Vandales, il se saisit d'Hildéric et de ses 
deux frères , Hoamer et Evagès , fit massacrer les officiers les 
plus attachés à leur prince légitime, et ne trouva plus alors 
d'obstacles à ses desseins. C'est ainsi qu'Hildéric fut détrôné dans, 
le mois d'août 53o, après avoir régné sept ans et trois mois, 

GÉLIMER. 

53o. Gélimer se mit en possession de la monarchie de* 
Vandales en Afrique , l'an 53o , après s'être rendu maître de la» 
personne d'Hildéric. L'empereur Justinien ayant appris la dis- 
grâce de ce dernier, dont il était ami, fait la paix avec les Perses,; 
pour tourner ses armes contre l'Afrique. Bélisaire est chargé de> 
cette guerre, qu'il termina au bout de deux ans, par la conquête 
de tout le pays qui était sous la domination des Vandales , tant 
en Afrique qu'en Sicile, en Sardaigne et sur les côtes d'Italie* 
Gélimer lui-même fut obligé de se rendre, l'an 534, au géné- 
ral Pharas, que Bélisaire avait envoyé contre lui. Pharas envoya 
prisonnier ce malheureux prince à Bélisaire, qui le reçut à> 
Carthage , d'où il l'emmena à Constantinople. Ainsi finit la do- 
mination des Vandales en Afrique, après avoir duré cent cinq^ 
ans. On fait état de plus de cinq millions d'hommes qui périrent 
dans les deux dernières années; et Procope dit que 1 Afrique 
devint alors tellement déserte , qu'on pouvait y voyager dcsv 
Journées entières sans rencontrer un seul homme. 



■ 
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L/an €sl l'époque de l'extinction de l'empire en Occident» 
et l'établissement d'une monarchie nouvelle en Italie. Ce pays 
fui érigé en royaume au moment qu'il cessa d'être une portion 
de l'empire. Il devint le domicile des barbares qui Pavaient 
• conquis ; et leur chef, s'étant mis à la place des césars , exerça , 
sur tout ce qui s'étend depuis les Alpes jusqu'en Calabre, la, 
même autorité dont ils avaient joui , mais sous un autre titre. 
L' Italie cependant ne fut pas toujours assujettie aux mêmes 
barbares. De la domination des Hérules, elle passa sous celle des 
(îoths ; à ces derniers, succédèrent les Lombards, dont la puis- 
sance plus durable fut enfin détruite par Charlemagne, qui, Y&n 
000, rétablit l'empire en Occident. 

ODOACRE, ROI DES HERULES. 

L'an 4?6f Odoache, fils d'Edicon, le même vraisemb lable- 
ment que Prisque met au nombre des ministres d'Attila, ruge 
ou scythe, de nation, mais élevé en Italie et l'un des officiers 
des gardes du corps de l'empereur , demande , au nom des bar- 
bares incorporés aux milices romaines t le tiers des terres 
d'Italie, pour y fixer leur demeure. Orcste, père de l'empereur, 
sVtant cfurement opposé à cette demande, Odoacre passe en 
Pannonie , qù il rainasse différents corps d'bérules, q!e skirres, 
•Ja turcilinges , etc. , à la tcle desquels il fait irruption en 
Jtalie, prend et livre ayx flammes Pavie^ où le patrice Oreste 
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s'était réfugié, l'emmène prisonnier avec toute la garnison, 
entre dans Ravenne, où il fait décapiter le patrice Paul, frère 
d'Oreste, marche à Rome, dont il trouve à son arrivée les 
portes ouvertes et le sénat disposé à le recevoir , dépose Au- 
gustule de la dignité impériale, mais sans lui faire d'autre 
mal par compassion pour son âge, se fait proclamer roi d'Italie 
par son armée, le 22 août 476, revient à Plaisance, où il fait 
mourir Oreste le 28 du même mois , et commence un règne 
qui fut paisible et sans perte, l'espace de treize ans, comme 
saint Séverin , apôtre du Norique le lui avait prédit à son pas- 
sage par ce pays pour entrer en Italie. Mais l'an 4^9 t Théo- 
doric, étant venu fondre sur l'Italie à la tête des Ostrogoths, 
défit , près d'Aquilée, Odoacre le 28 août de cette année, et le 
battit une deuxième fois près de Vérone , le 27, ou le 3o sep- 
tembre suivant ; mais trahi par un de ses généraux , Théodoric 
fut obligé de se retirer a Pavie, où son ennemi vint l'assiéger 
après avoir ravagé la Ligurie. Théodoric , dans sa détresse , ap- 
pela les Visigoths avec lesquels il remporta une troisième 
victoire le 1 1 août 490. Odoacre alors va se renfermer dans 
Ravenne , s'y fortifie , et après s'y être défendu avec beaucoup 
de courage pendant trois ans , se trouve enfin obligé de traiter 
, avec Théodoric. L'accord fut conclu le 27 février 49^. Théo- 
doric fit son entrée triomphante dans Ravenne, le 5 mars, et 
tua de sa main , peu de jours après, Odoacre, malgré le seraient 
qu'il avait fait de lui conserver la vie. Jamais peut-être con- 
quérant barbare ne montra plus de modération qu'Odoacre. 
Salué roi par son armée , et reconnu pour tel par toute l'Italie, 
il refusa de prendre les ornements de la royauté ; il ne brigua 
queie titre de patrice , que l'empereur Zénon lui donna de 
lui-même dans une lettre qu'il lui écrivit , et ne se regarda que 
comme le premier sujet de l'empire. Quoique arien, il ne 
maltraita point les Catholiques. Les Romains et les Barbares 
eurent également à se louer de son humanité. S'il établit plu- 
sieurs impôts onéreux, il y fut contraint par la nécessité de 
récompenser ceux qui l'avaient aidé dans sa conquête. Il avaij 
un fils, nommé Telano, qui périt vraisemblablement avec lui; 
du moins il n'en est plus parlé après la mort de son père. 

ROIS DES GOTHS EN ITALIE. 

I. THEODORIC. 

493. Théodoric , fils naturel de Théodemer, second roi des 
Ostrogoths, ou Golhs orientaux établis en Pannonie, et d'Er- 
îchiva , né l'an 455, fut donné en otage, l'an 461 , par Wélaroir, 
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frère et prédécesseur de Théodemer, à l'empereur Léon I er ; âge? 
pour lors d'environ six ans, il en passa treize à la cour de Cons— 
tantinople* L'an 47^, il fut renvoyé à son père, qui avait suc- 
cédé, Tannée précédente, à Wélamir. L'an 475, il succéda lui- 
même à Théodemer, décédé au printems de cette année. L'art 
483, l'empereur Zenon, l'ayant rappelé à Constantinople, le 
nomma capitaine de ses gardes, l'adopta pour son fds d'armes, 
le désigna consul pour l'année suivante , et lui fit éléver une 
statue équestre vis-à-vis du palais impérial. L'an 489 > il passa 
en Italie avec l'agrément de Zénon, pour faire la guerre à 
Odoacre. Après l'avoir défait en trois batailles , il devint maître 
de toute l'Italie , où il commença de régner le 5 mars 4<)3. Il 
établit sa résidence à Ravenne. Ce prince, pour se concilier 
l'autour et l'admiration des Italiens, fit gloire de protéger le» 
arts et les sciences qui étaient en honneur parmi eux, et d'imi- 
ter leurs moeurs. Il quitta et fit quitter à ses Goths leur habille- 
ment pour prendre celui des Romains. Il conserva le sénat de 
Rome et les magistrats sur l'ancien pied, et conférait les places 
également aux Goths et aux Romains, n'excluant ceux-ci que 
des emplois militaires. 11 fit construire plusieurs édifices pour 
l'utilité publique; il établit une police exacte dans ses états, 
qui embrassaient, en 5io, non-seulement l'Italie entière avec la 
Sicile, mais la Dalmatie, la Norique , les deux Rliéties, la 
Pannonie et la Provence. Quoique arien , comme toute sa 
nation, il favorisa les Catholiques; mais sur la fin de son règne, 
H devint soupçonneux et cruel. L'an 5^4 ou 525, il fit mourir 
l'illustre Boëce, avec Symmaque, son beau-père, sur des ac- 
cusations fausses d'intelligence avec l'empereur Justin. L'an 
526 , il mourut le 3o août, jour qu'il avait destiné pour chasser 
des églises tous les prêtres catholiques , moins par haine pour 
eux , qu'afin de forcer l'empereur à laisser aux Ariens de rem- 
pire le libre exercice de leur religion. Le bruit courut , suivant 
Procope, qu'ayant pris, par une imagination singulière, la 
hure d'un poisson monstrueux qu'on servit à table , pour la tête 
de Symmaque , et croyant la voir prête à le dévorer, ses sens 
furent tellement glacés à ce spectacle , qu'il ne put rappeler la 
chaleur naturelle, et mourut au bout de quelques heures, dé- 
chiré par des remords que personne ne put calmer. «1 Guerrier 
» habile et intrépide , conquérant juste et humain , roi paci- 
» fique, il sut par un heurenx mélange de sévérité et de douceur, 
» contenir ses sujets victorieux dans une exacte discipline, et se 
» faire chérir des peuples vaincus. Il s'était fait construire un 
» mausolée qu'on voit, encore à Ravenne , et dont le dôme est 
>» d'une seule pierre d'Istrie. et d'une masse énorme. » ( Le 
Beau.) Théodoric avait régné trente- sept ans, a commencer 
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de son entrée en Italie , et trente-trois ans depuis la mort 
d'Odoacre. C'est de la première de ces deux époques que les 
années de son règne se comptent dans ses rescrits. Il ne laissa 
de sa femme AudeflÈde, sœur de Clovis, qu'Àmalasonte» 
femme d'Eutaric, qu'elle fit père d'un fils qui suit. Théodoric, 
avant son mariage, avait eu d une concubine deux autres filles, 
Ostrogothe, qui épousa Sigismond, roi de Bourgogne, et Thiu— 
dicote, ou Théouocote, temme d'Alaric , roi cfes Visigoths. 
N'oublions pas de dire que Théodoric, quoique élevé à la cour 
de Constantinople, ne savait pas même écrire, et que pour 
signer les actes il se servait d'une lame de cuivre , où 1 on avait 
gravé à jour les cinq premières lettres de son nom. Le bon sens 
chez lui suppléait au défaut d'étude. Les lois qu'il fit pour 
les peuples soumis à sa domination, sont une preuve de l'éten- 
due, de la pénétration et de la justesse de son esprit. Il est 
remarquable que, dans ce code, pour distinguer les Italiens 
des Osirogoths , il désigna ceux-là par le nom de Romains, et 
ceux-ci par celui de Barbares. 

IL ATHALARIC. 

5a6. Athàlaric , petit-fils de Théodoric , fils de sa fille 
Amalasonte et d'Eutaric , déjà mort , succéda à Théodoric à 
l'âge de neuf ans. Pendant sa minorité, Amalasonte , sa mère , 
tint les rênes du gouvernement. Elles ne pouvaient être maniées 
par de plus habiles mains. Cette princesse, douée de toutes les 
qualités propres à faire les grands rois, confia son fils à d'ex- 
cellents instituteurs, et tandis qu'ils le formaient aux sciences, à 
l'art de régner et à la vertu , elle s'appliqua à maintenir la paix 
dans ses états, et à en écarter les guerres étrangères. Le célèbre 
Cassiodore , que son père et son époux lui avaient laissé pour 
ministre, pourvut à la sûreté des côtes contre les descentes des 
Grecs, et commanda lui-même les troupes destinées à les gar- 
der. D'autres généraux d' Athàlaric repoussèrent les Lombards 
que l'empereur Justin avait excités à se jeter sur les terres de 
Dalmatie occupées par les Ostrogoths. Justin , admirant la 
sagesse d'Amalasonte, répond favorablement à une lettre très- 
soumise qu'elle lui avait écrite au nom de son fils , et devient 
son ami. L'an 533, quelques seigneurs ^oths, las d'être gou- 
vernés par une femme, animent Athàlaric contre sa mère. Elle 
trouve moyen d'éloigner de la cour les trois principaux d'entre 
eux, en leur donnant des gouvernements en Calabre, et de les 
faire ensuile périr. L'année suivante, Athàlaric est attaqué de 
la peste, dont il meurt le a octobre, n'ayant régné que huit 
ans. Il ne fut point marié. 
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III. THEODAT. 

534* Théodat, fils de Téodahad , roi d'une partie des LonW 
Lards en Germanie, et d'Amalfrède, sœur Ju roi Théodoric, fut 
tiré de la vie privée qu'il menait en Toscane, et placé sur le trône 
le 3 octobre 534 i P 31 * Amalasonte 9 dont il était cousin ; mais 
oubliant bientôt ce qu'il devait à cette princesse, il l'envoya» 
le 3o avril 535 , en exil , et l'y fit étrangler dans un bain. Les 
affaires des Goths changèrent bien de face sous le régne de Théo- 
dat. L'an 535, après la chûte d' Amalasonte , Bélisaire, général 
de Justinien , fait une descente dans la Sicile , dont il se rend 
maître avant la fin de l'année. De là il passe, au printems de 
l'an 536 , en Italie, où il assiège Naples , qu'il prend après vingt- 
deux jours de siège. A cette nouvelle , Théodat se met en mar- 
che pour s'opposer aux progrès des Grecs. Mais les Goths, in- 
dignés de sa lâcheté, proclament roi le général Vitigès , grand 
capitaine. Théodat prit la fuite , fut poursuivi et mis à mort par 
OKtaris , vers le mois d'août de l'an 536 , n'ayant pas régné 
deux ans entiers. Il avait épousé Gudeline, dont on ignore la 
naissance. 11 en eut un fils, nommé Thédégisil, que Vitigès fit 
mourir en prison ; et une fille , Théodénante , qui fut mariée , 
•u fiancée , au général Evermond. 

IV. VITIGÈS. 

536. Vitigès fut él u roi des Goths, en Italie, l'an 536, au 
mois d'août. Son élection fut d'assez près suivie de la prise de 
Borne , dont Bélisaire s'empara sans aucune peine , la même an— 
née 536 , soixante ans après qu'elle était tombée entre les mains 
des barbares. Vitigès voulut la reprendre sur les Grecs ; maÎ9 
inutilement. Il fut obligé de se retirer au mois de mars de l'an 
538 , après un siège d'un an et neuf jours. S'étant enfermé dans 
Bavenne , il y fut assiégé, l'an 539, P* 1 " Bélisaire, pris Tan 
54o, et transporté à Constantinople avec la reine Matha- 
SON te , fille d' Amalasonte et d'Eutharic, qu'il avait forcée de 
l'épouser. Ce prince avait régné environ quatre ans. Il mourut 
l'an 542, ou 543. Mathasonte, après la mort de Vitigès, épousa 
en deuxièmes noces Germain , neveu , et non pas frère , de 
l'empereur Justinien. 

V. HELD1BADE r ou THÉODEBALDE. 

54o. Heluibade fut élu roi par les Goths qui étaient au- 
delà du Pô, après la prise de Vitigès, Tan 54o. Ce choix était 
sage. Heidibade prit toutes les mesures convenables pour fiait*' 
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reprendre aux Goths l'avantage sur les Grecs ; mais pour le 
malheur de ses sujets, il fut tué dans un repas l'an 54k* Il était 
neveu de Theudis , roi des Visigoths. 

VI. ÉRARIC* 

54i. Ératuc , rugé de naissance, fut choisi par ses compa- 
triotes, établis en Italie, pour commander les Goths après la 
mort d'Heldibadé ; il eut le même sort que lui cinq mois après „' 
sur la fin de la sixième année de la guerre des Goths. 

* 

VIL TOTILA. 

54i. Totila, dit aussi Baduilla i fils de Manduc, frère 
d^eldibade , fut élu , Tan 54i > vers le mois d'août, pour suc- 
céder à Eraric. 11 profita de l'absence de Bélisaire , occupé con- 
tre les Perses, pour rétablir les affaires des Goths en Italie. 1 
L'an 54a , il battit l'armée romaine sur les bords du Pô. L'an 
543, il se rendit maître de Naples au mois de janvier, après un 
long et vigoureux siéçe. En passant par le Samnium , il voulut 
voir saint Benoît , et il éprouva qu'il avait le don de prophétie» 
Il prit Borne le 17 décembre de Van 546 , suivant Pagi et Mu- 
ratori, ou 547, suivant D. Bouquet, renversa le tiers de ses 
murs, brûla le Capitole; et après avoir pillé toutes les maisons 
opulentes et les églises, il se retira. Bélisaire , qui était revenu 
en Italie, rentra dans Rome, et commença à en relever les 
murs. Totila se rendit maître de Rome une deuxième fois, l'an 
549- H avait résolu de la garder ; mais l'an 552 , il fut défait et 
perdit la vie, au mois de juin , dans une grande bataille donnée 
contre Narsès. Après cette victoire, Narsès rentra dans Rome. 
Ainsi furent accomplies toutes les prédictions que saint Benoît, 
suivant saint Grégoire le Grand, avait faites à Totila. Ce prince 
avait régné environ onze ans. Héros digne des plus grands 
éloges , vigilant , actif , prudent , généreux , modéré dans la 

Prospérité , jamais déconcerté par les revers , zélé pour les 
onnes mœurs , il releva le royaume des Goths sur le penchant 
de sa ruine, et n'eut eu besoin que d'une plus longue vie pour le 
rétablir dans son premier éclat. 

VIII. THÉIAS. 

552. Théias fut élu roi par les Goths échappés de la bataille 
où périt Totila , l'an 55a. Ce prince ne négligea rien pour raf- 
fermir la monarchie chancelante de sa nation en Italie. Il sol- 
licita le secours des Français , mais inutilement ; enfin après 
plusieurs actions de bravoure f il périt le i« r . octobre de l'an 553, 
IV. 47. 
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Ce fut le dernier roi des Ostrogoths , dont la domination fut 
éteinte avec lui , après avoir duré soixante ans, depuis l'an 4<)3 ? 
que Théodoric se rendit maître de l'Italie, par la défaite et la 
mort d'Odoacre. Ce peuple néanmoins, après ta mort de Théias, 
ne se tint pas pour vaincu sans ressource. Conduits d'abord par 
Aligern, frère de Théias, ensuite par d'autres chefs, la plupart 
firent les derniers efforts pour se rétablir. Leur valeur donna 
encore , l'esnace d'un an , beaucoup d'exercice au général Nar— 
ses. Enfin , l an 554, ayant perdu Vérone et Brescia, deux villes 
où ils s'étaient maintenus, les uns vidèrent l'Italie, les autres 
subirent le joug , et montrèrent la même soumission que les Ita- 
liens pour l'empire romain. 



» . 
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NARSÈS. 

• 

553. L'eunuque Narsès, persan de nation, après avoir 
détruit la monarchie des Goths en Italie , fut créé général du 

fays , sous le titre de duc. La sagesse de son gouvernement 9 
intégrité de ses mœurs , et la piété dont il faisait profession r 
réunirent , pendant quelques années , les suffrages en sa faveur* 
Mais à la longue, l'autorité qu'il exerçait dans Rome lassa le* 
sénateurs, parce qu'elle gênait la leur. Ils prirent occasion de 
ses richesses pour l'accuser de concussion auprès de l'empereur 
Justin II, menaçant de se donner un autre maître si on ne leur 
envoyait pas un autre ministre. L'an 567 , Narsès , rappelé sur 
cette accusation , se rend à Naples, dans le dessein de s embar- 
quer pour Constantinople. Le pape Jean III va le trouver , et 
1 engage a revenir. Il meurt à Rome la même année , à l'âge de* 
quatre-vingt-quinze ans. Ce grand homme , avant que d'arriver* 
en Italie, avait été capitaine des gardes de l'empereur, grand 
logothète , ou grand trésorier , désigné consul et créé patrice. 
Sans aucune teinture des lettres, il avait un jugement admira-* 
ble et, une éloquence naturelle , qui triomphait de tous ceujc 
qu'il voulait persuader. Il ne faut point le confondre, à l'exem- 
ple de Baronius, avec deux autres Narsès, qui fleurirent dans le? 
même tems à la cour de Constantinople. L'un , frère d'Aratius „ 
£t dont parle Procope avec éloge ( de BeUaGath^ liv. a , ch»>.a&> 
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fut tué sous Justinien dans la guerre de Perse ; l'autre , célébré 
par Théophane , et ami de saint Grégoire le Grand , fut brûlé 
yif par ordre du tyran Phocas. 

EXARQUES DE RAVENNE. 
I. LOKGIN. 

568. Le patrice Flavius Longinus , envoyé par la cour de 
Constant! nople pour succéder à Narsès , arrive en Italie Tan 
668 , et choisit navenne pour le lieu de sa résidence. Il prend 
le titre d'exarque, que portait déjà le gouverneur d'Afrique. 
11 donne lui-même le titre de duc aux gouverneurs de Rome , de 
la Pentapole, de Naples, et autres villes et contrées soumises 
encore aux Grecs. Son pouvoir était sans bornes. La seule 
marque de sa dépendance était la révocabilité. 11 fut en effet 
révoqué Tan 584, après avoir fait d'inutiles efforts pour arrêter 
les progrès des lombards en Italie. Ce fut lui qui conseilla, par 
un esprit d'avarice, à Rosemonde , veuve et meurtrière d'Al- 
boin , d'empoisonner son amant. Celui-ci , en buvant la coupe 
funeste qu'elle luiavait présentée comme un breuvage excellent, 
s'étant aperçu de la fraude, l'obligea d'avaler le reste, et l'en- 
traîna ainsi avec lui dans le tombeau. La mort de ces deux cou- 
pables rendit l'exarque maître des trésors qu'ils avaient apportés 
à Kavenne. 

II. SMARAGDE. 

584» Le patrice Smaragde ou Sméralde, fut donné pour 
successeur à l'exarque Longin. Pendant son gouvernement , il 
fatigua les peuples par des exactions criantes, pour satisfaire 
l'avarice de l'empereur Maurice et la sienne. L'an 586 , il fit , 
avec le roi Autharis * une trêve de trois ans , qui fut assez mal 
observée de part et d'autre. L'an 588, il contraignit, à force 
de mauvais traitements, Sévère, patriarche d'Aquilée, résident 
à Grado depuis l'invasion des Lombards , de signer, avec trois 
de ses suffragants , la condamnation des trois chapitres. Cette 
violence , faite à la sollicitation du pape Pélage II et de Jean , 
archevêque de Ravenne, fut blâmée de l'empereur, sur les 
plaintes que les prélats maltraités lui en portèrent. L'an 590 , 
Smaragde reprend, sur les Lombards, Mantoue, Modène et trois 
autres villes. 11 est rappelé à Constantinople la même année. 

III. ROMAIN. 

590. Le patrice Romain fut substitué à Smaragde. Pendant 
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fcon exarchat, qui fut de sept ans, il ne cessa d'avoir les armes à 
la main contre les Lombards. Trouvant son avantage à faire la 
guerre parce qu'elle l'enrichissait, il rendit inutiles les mouve- 
ments que saint Grégoire le Grand se donnait pour procurer la 
paix en Italie. Ce saint pape fait, dans ses lettres, un portrait 
affreux de l'avarice de Romain, et des concussions innombrables 
dont elle fut la source. Enfin , il obtint le rappel de cet exarque 
l'an 597. 

IV. CÀLL1NIQUE. 

597, Le patncè CàlliniqXje succéda, l'an 597, à Romain» 
Pressé par saint Grégoire le Grand , il conclut , l'an 599 , le 
traité de paix que ce pape ménageait avec les Lombards. Mais , 
Tan 601 , il le viole, en faisant arrêter le gendre et la fille 
d'Agilulphe , qui passaient sur les terres des Romains. Les mal- 
heurs qu'attira cette perfidie, et les plaintes que les habitants 
de Ravenne firent de la conduite de Cailinique à la cour de 
Constantinople , engagèrent à le rappeler l'an boa. 

SMARAGDE, pour la deuxième fois. 

602. Smaragde, après le départ de Cailinique, fut renvoyé 
pour le remplacer. L an 606 , Sévère , patriarche schismatique 
de Grado, étant mort, Smaragde fait venir à Ravenne les évê- 
ques de ce patriarcat, et les oblige à nommer un patriarche de 
la communion romaine. Les évêques lombards, de retour chez 
eux, protestent contre la violence qu'on leur a faite, rétablis- 
sent le siège patriarcal d'Aquilée , et élisent , pour le remplir, 
l'abbé Jean , opposé , comme eux , au cinquième concile. De- 
puis ce tems, il y eut deux patriarches, l'un à Aquilée, l'autre 
à Grado , ce qui produisit un nouveau schisme. L an 61 1 , Sma- 
ragde fut rappelé. 

V. JEAN LÉMIGIUS. 

6x1. Jean LÉmigius fut envoyé, l'an 611, pour relever 
Smaragde. Son orgueil et sa tyrannie soulevèrent contre lui tous 
les habitants de Ravenne. L'an 616 , ils le massacrèrent dans une 
sédition , avec tous les officiers qu'il avait amenés avec lui. 

VI. ELEUTHERE. 

616. Le patrice Eleuthère, successeur de Lémigius, com- 
mença par faire le procès à tous les meurtriers de son prédéces- 
seur. 11 y eut , à cette occasion , de nombreuses et sanglantes 
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exécutions àRavcnne. La principale fut celle de Jean Conopsiny 
qu'il avait assiégé, pris dans Naples, et amené en triomphe avec 
Jui. L'an 619, voyant le triste état des affaires de l'empire, 
Lleuthère devient lui-même rebelle , et usurpe la pourpre. 
Liant parti de Havenne pour aller se faire couronner à Rome, 
«on armée le mit à mort sur la route, 

VIL 1SAAC. 

619. Le patrice Isaac fut, à ce qu'on croit, le successeur 
immédiat d'Eleuthère. L'an 625 , il donna retraite au roi Ada— 
loald chassé par les Lombards, et se mit en devoir de le réta- 
blir. L'an 633, il vient à Home, et pille le trésor de Saint-Jean 
de Latran pour payer ses troupes. L'an 638 , il meurl peu de 
tems après avoir fait trancher la téte au cartulaire Maurice, 
qui avait soulevé les Romains contre lui. 

* 

VIII. PLATON. 

1 

M 

638. Le patrice Platon remplaça immédiatement, selon M. de 
Saint-Marc, l'exarque lsaac. 11 n'est connu que par les actes du 
pape saint Martin , où il est dit que lorsque le patriarche Pyrrhus 
vînt à Rome (au commencement de 646), Platon était exarque 
d'Italie. On croit que ce fut lui qui obligea depuis ce patriarche 
à révoquer la rétractation qu'il avait faite à Rome de ses erreurs. 
Platon fut rappelé l'an 648 au plus tard. 

IX. THÉODORE CALLIOPAS. 

648 , au plus tard. Le patrice Théodore Calliopas prît la 
place de l'exarque Platon, et fut rappelé l'an 649. (Saint-Marc.) 

X. OLYMPIUS. 

649. Le patrice Olympius fut donné pour successeur 4 
Calliopas avant le mois d'octobre 649. 11 vint à Rome dans ce • 
mois pour faire souscrire le Type de Constant par le concile qui. 
se tenait pour lors à Saint-Jean de Latran. Ce formulaire ayant 
été rejeté par l'assemblée , Olympius veut faire arrêter le pape 
saint Martin, et ne l'ose , parla crainte du peuple qui se dispo- 
sait à défendre son pasteur. L'an 65a, il revient à Rome dans 
le même dessein, et y trouve le même obstacle^ Il veut ensuite 
faire assassiner le saint pontife , tandis qu'il communie chacun à 
sa place , suivant l'usage. Le coup manque par la terreur subite 
de celui qui était chargé de 1 exécution. Olympius passe <ic 
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Borne en Sicile pour combattre les Sarrasins. Il y meurt la même 
année 65a , à la suite d'une victoire remportée sur lui par ces 
infidèles. ( Pagi , Muratori , Zanetli. ) 

THÉODORE CALUOPAS , une deuxième fois. 

65a. Calliopas fut renvoyé pour succéder à l'exarque Olym- 
pius. L'an 653 , il arrive à Rome le i5 juin , arrête le pape saint 
Martin par ordre de l'empereur Constant , et le fait embarquer 
pour Constant inople le 19 du même mois. Calliopas n'était plus 
exarque en 666. 

XL GRÉGOIRE. 

666 au plus tard. Le patrice Grégoire , gouverneur d'O-* 
derzo, avait remplacé, Tan 666, et peut-être encore plutôt, 
l'exarque Calliopas. On connaît qu'il exerçait cette année les 
fonctions de l'exarchat, par une lettre de l'empereur Constant, 
où ce prince l'exhorte à protéger la révolte de Maur, arche- 
vêque de Ravenne , contre le saint siège, dont il prétendait ne 
point dépendre. Grégoire s'acquitta fidèlement, à ce qu'il pa- 
raît, de sa commission; mais l'empereur n'en demeura point là. 
-Par un diplôme donné à Syracuse le i Cr . mars de la même an- 
née 666 , il déclara l'église de Ravenne exempte de tout supé-' 
rieur ecclésiastique, et lui accorda le privilège de l'autôcépfia- 
lie. L'exarchat de Grégoire était 6ni en 67b. (Zanetti, Saint- 
Marc. ) 

XII. THÉODORE IL 

* 

678 au plus lard. Le patrice Théodore II , différent de Théo- 
dore Calliopas, comme le prouve Muratori, remplaça, Pan 
678 au plus tard , l'exarque Grégoire. C'était un homme vrai- 
ment pieux, ainsi que sa femme Agathe. L'extinction du 
schisme d'Istrie , qui cessa entièrement l'an 679 , fut en grande 
partie due à ses soins. Il mourut à Ravenne l'an 687. 

XIII. JEAN PLATYN. 

687. Le patrice Jean Platyn prit possession de l'exerchat de 
Ravenne pendant la maladie et avant la mort du pape Conon ; 
arrivée le 21 septembre 687. Il fit ses efforts pour faire substi- 
tuer à ce pontife l'archidiacre Pascal , qui lui avait promis cent 
livres d'or en cas» de réussite. Sergius ayant emporté les suffrages 
pour la papauté, Platyn exigea de lui la même somme, et l'ob- 
tint. L'an 70a , Platyn mourut 7 ou fut rappelé. 
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XIV. THÉOPHYLACTE. 

702. Le pat ri ce Théophylacte , fait exarque par Tîbèrc- 
Absimare , vint de Constantinople par la Sicile , directement à 
l\ome, contre l'usage de ses prédécesseurs. A son arrivée, le 
peuple s'imagina qu il avait quelques mauvais desseins contre le 
pape Jean VI. La milice s'attroupe, et se met en devoir de le 
chasser ; mais la prudence du pape appaisa ce tumulte. Théo- 
phylacte passa de Rome à Ravenne. Cette ville était coupable 
aux yeux de l'empereur Justinien 11 , pour avoir témoigné de 
la joie de sa dernière disgrâce, et Justinien, prince vindicatif» 
avait résolu de la punir. L'an 700, , le patrice Théodore y ar- 
rive de Sicile, livre la ville au pillage, et envoie prisonniers à 
Constantinople l'archevêque Félix , avec les principaux citoyens. 
L'empereur les fait tous mourir , à l'exception du prélat, qu'il 
se contente de reléguer dans la Chersonese, après lui avoir fait 
crever les yeux. Théophylacte ne paraît point avoir eu de part 
à ces événements. 11 mourut à Ravenne Tan 710- 

XV. JEAN RIZOCOPE, 

710. Le patrice Jean Rîzocope fut envoyé de Constanti- 
nople , l'an 710, pour succéder à l'exarque Théophylacte. Avant 
que de-se rendre à Ravenne , il passa par Rome , où il fit tran- 
cher la tété à trois officiers du pape Constantin , en son absence*. 
Arrivé à Ravenne, il trouva tout l'exarchat soulevé contre l'em— 

Î>ereur Justinien. H périt, l'an 711, dans un des combats qu'il 
ivra aux rébelles. 

XVI. EUTYCHIUS. 

711. L'eunuque Eutychius , fait exarque par Justinien 11^ 
après la mort de Rizocope, fut révoqué, l'an 713, par Anas- 
tase IL ( Saint-Marc. ) 

kVII. SCHOLASTIQUE. 

7i3. Schol astique fut donné pour successeur, Pan7i3, 
5 Eutychius. L'an 716, Faroalde, duc de Spolette, s'étant rendu 
maître, par surprise, du port de Classe, le roi Liutprand, sur 
les plaintes de 1 exaraue, l'obligea de rendre cette place. Scho- 
lastique fut rappelé ran 727. 

XVIII. PAUL. 
727. Paul remplaça Scholastique, Tan 737 , dans l'exarchat 
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de Ravenne. Il était chargé par l'empereur Léon l'Isaurien , de 
faire assassiner le pape Grégoire Il , en haine du zèle de ce 
pontife pour le culte des saintes Images. Les Romains , à son. 




le tumulte Tan 728. ( Muratori , Zanetti. ) 

EUTYCHIUS , une deuxième fais. 

728. EuTYCHius revint en Italie l'an 728 1 pour succéder à 
l'exarque Paul. L'an 729 , il recouvre , avec le secours des 
Vénitiens , Ravenne , dont le roi Liutprand s'était rendu maître 
l'année précédente. L'an 742 , près de se voir enlever toute la 
J>entapole par ce prince , il obtient 9 par la médiation du pape 
Zacharie , qu'il rende une partie de ce qu'il a pris sur les 
Grecs. L'an 75 1 , Astolphe , successeur de Liutprand, fait la 
conquête de l'Istrie. L'an *j52 , il reprend la Pentapole , s'em- 
pare de Ravenne , et réduit sous ses lois tout ce que les Grecs 
possédaient en - deçà du duché de Rome. Eutychius , hors 
cl'état de lui résister, s'enfuit à Naples. Ainsi finit l'exarchat de 
Ravenne , après avoir duré cent quatre-vingt-quatre ans. ( Zar. 
netti , SainV-Marc ) 



IV. 48 
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ROIS LOMBARDS EN ITALIE. 



Les LOMBARDS ( en latin Langobardi, et non pas Longobardt) 
ont commencé , pour la première fois , à paraître , selon Gro- 
tius, cité par M. ae Tillemont , Tan 3yo, , sous l'empire de Gra- 
tien. Saint Prosper est le premier, dit-on, qui en ait parlé. 
Leur nom se trouve cependant long-tems auparavant dans Pto- 
lémée , Tacite et Strabon ; mais Grotius prétend que le mot 
de Lombards , dans ces auteurs, marque divers peuples d'Alle- 
magne appelés Lombards , à cause de leur longue barbe ; ce que 
signifie ce mot dans l'allemand , et non les Lombards qui s'éta- 
blirent en Italie. Ces derniers, dont parle saint Prosper, sortis 
des extrémités de l'Océan et de la Scandinavie , cherchant de 
nouveaux pays sous la conduite des deux frères Ibor et Aïon, 
attaquèrent et défirent , vers l'an 37g , les Vandales qui 
étaient en Allemagne. Dix ans après, leurs chefs étant morts, 
ils créèrent , pour leur premier roi , Agilmond , fils d'Aïon , 
qui régna trente-trois ans. L'an 527 , ils entrèrent en Pannonie 
sous la conduite de leur roi Haldouin, ou Haudouin, et y res- 
tèrent quarante-deux ans non entiers, jusqu'à cequ'ils passèrent en 
Italie l'an 568. On ne sait pourquoi M. Fleuri dit qu'ils avaient 
demeuré quatre cents ans en Pannonie ; car Sigebert et Paul, 
diacre marquent expressément qu'ils y demeurèrent quarante- 
deux ans. L'an 566 , Alboin , leur roi , secouru des Abares, es- 
pèce de Huns qui habitaient ce qu'on nomme aujourd'hui la 
Moldavie , recula les limites de ses états aux dépens des Gépides, 
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qu'il défit dans une bataille , où. périt leur roi Hunimond. Ce 
fut l'époque de la ruine de cette nation. Les Gépides n'eurent 
plus désormais de souverains; ils furent soumis, partie aux 
Lombards , partie aux Abares , qui s'emparèrent aussi de la Pan- 
nonie , après que les Lombards l'eurent abandonnée pour passer 
en Italie. La plupart des auteurs attribuent l'irruption de ces 
derniers en Italie aux invitations de Narsès , qui les y appela , 
dit-on, pour se venger de l'empereur Justin et de l'impératrice 
Sophie. Mais c'est une fable imaginée , comme le prouve Mu* 
ratori , par les ennemis de ce grand homme. 

M. Gaillard prouve ( Mém. de VAc. des Belles-Lettres , tonu 
XXX II) que les Lombards avaient embrassé le Christianisme dès 
la fin du cinquième siècle. Mais l'hérésie arienne corrompit 
ensuite leur créance. 

Paul, diacre, décrit ainsi, d'après les peintures qu'on voyait 
de son tems , la manière de s'habiller des premiers Lombards. 
Ils se rasaient le derrière de la tête, et partageaient le reste des 
cheveux , de façon que , tombant également du front le long 
des joues, ils s'unissaient à leur longue barbe, vis-à-vis de leur 
bouche. Leurs habits courts , mais très-amples , étaient faits 
ordinairement de toile et chamarrés de larges rubans. Ils n'eu- 
rent d'abord pour chaussure que des espèces de sandales, qui 
laissaient à découvert tout le dessus du oied. Ils y substituèrent 
des guêtres de cuir, qu'ils recouvraient d'autres guêtres d'étoffe, 
ou de toile rouge, à la façon italienne, lorsqu'ils montaient à 
cheval. 

LALBOIN. 

568. àlboin , fils de Haudoin , dixième roi des Lombards 
hors d'Italie , et de Rodelinde, fille de Théodahart , et nièce , 
par sa mère Amalfrède , de Thédoric , roi des Ostrogoths , sort 
de la Pannonie le lendemain de Pâques, 2 avril 568, à la téte 
d'une armée composée de lombards, gépides , bulgares , etc. 
entre en Italie par la Vénétie, dont il prend presque toutes lea 
villes ; de là passe en Ligurie , s'empare de Milan le 4 septem- 
bre 56q , fait rapidement la conquête du reste du pays , et ne 
trouve que Pavie qui lui résiste. Cette place ne se rendit que 
Pan 572 , apiès un siège de trois ans, pendant lequel Alboin 
subjugua l'KmiHe en partie , la Toscane , l'Ombrie , et le du- 
ché de Bénéveut. Alboin termine enfin le cours de ses prospé- 
rités avec celui de ses jours, le 28 juin ( Muratori), ayant 
régné, suivant Paul, diacre , trois ans et demi en Italie, à comp- 
ter de la prise de M ilan. Toutes ses conquêtes à sa mort se trou- 
vèrent partagées en différents duchés qu'il ayait distribués aux 
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officiers qui l'avaient le mieux servi. Alboiu eut deux femmes, 
Clodoswinde i fille de Clotaire 1 er ., roi de France, qui ne lui 
donna point d'enfants, et Rosemonde , fille de Kurrimond , roi 
des Gépides , qu'il avait tué de sa propre main dans une bataille. 
Forcée par son époux de boire dans le crâne de son père , dont 
il se servait en manière de coupe, cette princesse se vengea de 
cet outrage , en le faisant assassiner. Alboin laissa d'elle une 
fille nommée Abswinde, qui fut envoyée à Constanttnbple par 
l'exarque Longin , après la mort de sa mère. Rosemonde eut la 
fin qu elle méritait. S'élant relirée à Ravenne avec Elmigise , 
son amant et le meurtrier de son époux, ils périrent l'un et 
l'autre du poison qu'ils se donnèrent mutuellement. (Zannetti, 
àel regno di Longobardi , tom. 1. ) La défense des Romains contre 
Alboin fut très-méprisable ; il ne paraît pas qu'ils lui aient livré 
une seule bataille. Cependant Alboin , non-seulement n'entre- 
prit point la conquête de Ravenne , ni celle de Rome, mais il 
laissa' au pouvoir des Romains cinq villes dont le territoire, ap- 
pelé Pentapole, composa l'exarchat de Ravenne. (Le comte au 

Buat. ) 

i 

II. CLEPH. 

573. Cleph ou Clephon, fut élu roi des Lombards au mois 
d'août 573. Son règne ne dura que dix-huit mois ; mais il le 
rendit mémorable par beaucoup d'injustices et de cruautés. Ce 
méchant prince fut assassiné , par un de ses domestiques , au 
mois de janvier 5^5. Comme il ne laissait de Massana , sa 
femme , qu'un fils en bas âge , les Lombards aimèrent mieux se 

Sasser de roi Une de placer un enfant sur le trône. Cet état 
'anarchie subsista l'espace de dix ans, durant lesquels trente 
ducs administrèrent les affaires de la nation. L'Italie, dans cet 
intervalle , eut beaucoup à souffrir de la férocité des Lombards. 
Les pavs limitrophes se ressentirent aussi de leur voisinage. 
L'an 576, ils firent une irruption dans les Gaules, après avoir 
commis d'horribles dégâts, leur armée fut taillée en pièces par 
le patrice Mommole. L'an 58a, ils pillèrent le Mont-Cassin , 
dont les moines furent assez heureux pour échapper à leur fu- 
reur. Ces barbares , néanmoins , respectèrent les corps de saint 
Jlenoît et de sainte Scholastique. Les Romains, excédés de leurs 
brigandages, députèrentà Constantinople le patrice Pamphronius 
avec cent trente livres d'or pour engager l'empereur Tibère a 
affranchir l'Italie de l'oppression dans laquelle la tenaient les 
Lombards. Tibère , qui n avait en tête que la guerre de Perse , 
• rendit à Pamphronius l'argent qu'il avait apporté , et ne lui 
donna du reste que des conseils. « Essayez , lui dit-il , si , avec 
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» cet aFgent , vous ne pourrez pas débaucher quelques seigneurs 
» lombards avec leurs troupes et les engager à ne plus troubler 
» l'Italie : ce serait un moyen sûr d'y réussir , si vous pouviez 
» leur persuader de passer en Orient au secours de l'empire. Si 
» les Lombards refusent d'aller faire la guerre hors de leur 
» pays, achetez l'alliance de quelques ducs de France, et enga- 
» gez-les à faire la guerre aux Lombards. » C'était ainsi qu'un 
empereur des Romains s'acquittait envers l'ancienne Rome des 
obligations que ce titre semblait lui imposer. 

III. AUTHARIS. 

584. Autharis , ou Autharic , fils du roi Cleph et de Mas- 
sana , parvenu à l'âge de majorité, fut enfin élu , 1 an 584, pour 
successeur de son père. Il prit le nom de Flavius qu'avaient pris 
tous les empereurs depuis Constantin , par où il annonça ses 
prétentions à la conquête de toute l'Italie , ou du moins à l'in- 
dépendance. Peu de tems après son avènement au trône , il con- 
firma les ducs dans leurs duchés , au moyen de la moitié de leurs 
revenus , qu'ils s'obligèrent à lui payer , et à la charge du service, 
nommé depuis féodal. Tel est proprement l'origine des fiefs. La 
même année, attaqué par Childebert, roi d'Austrasie, Autha- 
ris lui abandonne la campagne et s'accommode ensuite avec lui. 
L'an 585, il rend inutile la nouvelle irruption de ce prince en 
Italie. L'an 687, il remporte une victoire signalée sur les Grecs. 
L'an 58çi, il bat l'armée de Childebert , qui s'était jointe aux 
Grecs, pour l'attaquer une troisième fois. Frédégaire, sans 
avouer cet échec des Français, dit qu'alors les Lombards se sou- 
mirent à leur payer un tribut pour avoir leur amitié. Mais Paul 
diacre, qui écrivait sur les Mémoires de Secundus, abbé de 
Trente, auteur contemporain , atteste la déroute 1 de ces der- 
niers, et leur retraite qui la suivit de près. L'an 590 , assailli 
de nouveau par les Français et par les Grecs, Autharis perd une 
partie de ses villes par la lâcheté des ducs que la terreur sub- 
jugua. La dyssentene arrête le progrès des Français. Autharis , 
dans ces entrefaites, meurt de poison à Pavie, sa capitale, le 
5 septembre 5qo (Paul, diacre. ) Théodelinde , sa veuve, 
fille de Garibald, duc de Bavière, éloigne de ses états les 
Français , qui s'en retournent pour ne plus revenir. Autharis 
avait de grandes qualités, qui le firent extrêmement regretter. 
Il ne laissa point d'enfants. 

IV. AGILULPHE. 

591. Agilulphe, ou Agoit, parent d' Autharis et duc de Tu- 
rin , fut proclamé roi de Lombardie au mois de mai 5o,i. Il fut 
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redevable de la couronne à son mariage avec Théodelinde , 
veuve d'Autharis, princesse tellement respectée des Lombards, 
qu'ils promirent de reconnaître pour roi celui qu'elle choisirait 
pour époux. Elle était catholique, et Dieu se servit de son mi~ 
nistère pour retirer Agilulphe de l'hérésie arienne. Cette con- 
version est de Tan 602 au plutôt. Agilulphe , en rentrant dans 
le sein de L'église, fraya le chemin à sa nation. Cependant elle 
n'y revint qu^vec le tems , parce qu'elle eut dans la suite d'au- 
très rois qui furent ariens. Quoique pacifique par caractère, 
Agilulphe eut de longues guerres à soutenir contre les Grecs. Une 
les interrompit que par des trêves qu'il fit acheter bien cher aux 
empereurs Maurice Phocas et Héraclius. La taxe était de 12000 
sousd orpour chaque trêve. Les pauvres et les églises reçurent de 
grandes marques de sa libéralité. Ce prince fut le protecteur des 
gens de bien. Saint Colomban , s'étant retiré vers l'an 6*12, en 
Italie, pour se soustraire à la persécution de Thierri, roi de 
Bourgogne , il lui permit de'cnoisir tel lieu de ses états qu'il 
voudrait pour sa demeure. Agilulphe mourut, comme le prouve 
Muratori, l'an 6i5, après un règne de vingt - cinq ans, à 
compter du mois de novembre 5qo , époque de son mariage avec 
Théodelinde. Il laissa de cette princesse un fils qui lui succéda, 
et une fille, Gondebergc , qui épousa successivement deux rois 
de Lombardie. Agilulphe et ses successeurs dataient leurs di- 
plômes du jour du mois , de l'an de leur règne et de l'indiction. 
Ce fut sous, le règne de ce prince qu'on vit pour la première fois 
des buffles en Ilalie. (Paul Diac. de Gest. Langob. L. 4* c. 11.) 

On conserve dans le trésor de l'église de Saint - Jean- 
Baptiste , à Monza , la couronne du roi Agilulphe Elle est 
d'or, du poids de vingt et un marcs et douze deniers, à la- 
quelle pend une croix d'or , garnie de pierreries, qui pèse vingt- 
quatre onces et quatorze deniers. Ce qui la rend plus digne de 
curiosité c'est l'inscription qu'on lit dessus, composée par Agi- 
lulphe lui-môme, dans les termes et les caractères suivants : 
f AG1LUL. GRAT. DI. V1R. GLOR. REX. TOTIUS. 
1TAL. OFFERT. SCO. IOAANNI. BAPTISTAE. IN. *ECLA. 
MODICIA. 

V. ADALOALD. 

f> 1 S. Adàloald, autrement dit Adoalu, ou Adawald, fils. 
d'Agilulphe et de Théodelinde, né l'an 602 , associé par sort 
père au trône l'an 6o4* au mois de juillet, lui succéda l'an Gi5 r 
sous la tutelle de sa mère. Tant que cette princesse vécut , elle 
sut entretenir la paix dans ses étals , et contenir les grands dans 
le devoir. Mais presque aussitôt après sa mort, arrivée au corn- 
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mencement de 625 , les choses changèrent de face. Arioald , 
duc de Turin , beau-frère d'Adaloald , abusant de quelques lé- 
• géretés de ce jeune prince, le fit passer pour insensé, forma 
contre lui un parti considérable, où les évêques même entrèrent , 
l'obligea de prendre la fuite et se mit à sa place. Adaloald fai- 
sait des efforts nour remonter sur le trône , lorsqu'il fut em- 
poisonné dans le printems de Fan 626. Cependant le P. Pagi 
produit un diplôme de ce prince, par lequel il paraît qu'il 
régnait encore sur une partie des Lombards en 628 ; mais cette 

£ièce est fausse, ou altérée, comme le prouve Muratori. 
>ans le trésor de l'église de Saint-Jean de Monza , dont la 
reine Théodelinde est fondatrice , on montre la famé use 
poule d'or avec sept poulets de même métal, qu'on dit 
avoir été l'emblème des sept provinces que cette princesse 
possédait. 

VI. ARIOALD. 

« 

€25. Arioald, ou Ariwald, gendre d'Agilulphe et de 
Théodelinde, par sa femme Gondebergk, s'empara du trône 
Tan 625, sur Adaloald, son beau-frère; mais il ne fut univer- 
sellement reconnu pour roi par les Lombards que l'an 6*6 , 
après la mort de son rival. Il était arien. Son règne fut de 
onze ans. Il mourut l'an 636 sans laisser d'enfants de sa femme, 
qui lui survécut. ( Muratori , Ann. d'Ital. t. IV. Zanetti, del 
regno de Long. t. I. ) 

VII. ROTHARIS. 

r 

» 

i 

636. Rotharis, duc de Brescia, fut proclamé roi des Lom- 
bards, après avoir épousé Gondererge, veuve d'Arioald. 
L'an 64 1 , il fit la conquête de toutes les places qui restaient 
aux Grecs depuis les Aines cottiennes jusqu à Lune, en Tosca- 
cane. L'an 640, il fait rédiger en un corps les lois des Lombards. 
Ce code fut publié le 22 novembre de la même année , dans la 
diète générale de la nation. Parmi les lois qu'il renferme, il y 
en a pour empêcher la propagation de la lèpre, espèce de ma- 
ladie qui n'était point connue en Italie, à ce qu'on prétend, 
avant le règne de ce prince. L'an 652 , Rotharis meurt âgé de 
quarante-sept ans, après un règne de seize ans, quatre mois, 
suivant Paul, diacre. Gondebcrge ne lui donna point d'enfants; 
mais il avait eu celui qui lui succéda d'une première femme 
qu'il répudia pour épouser la deuxième. Quoique arien , il fut 
enterré dans la basilique de Saint-Jean de Monza, que Gonde- 
berge, bonne catholique, avait bâtie. Le duel était si accrédité 
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sous le règne de ce prince, qu'il se fit à Pavie , suivant Sigonius, 
un règlement portant que « tout homme , oui se trouve en pos- 
» session depuis cinq ans de quelques meubles ou immeubles , 
» et qui est attaqué sur la légitimité de cette possession T peut 
» justifier son titre par le duel. » Celui des combattants qui 
cédait le terrein , et mettait seulement le pied hors de la ligne 
qui était marquée, perdait sa cause comme vaincu. Ën quelques 
endroits la rigueur de la loi était extrême ; les haches et les 
cordes, les gioets et les échafauds étaient préparés hors du 
champ de bataille pour le malheureux vaincu. (Muratori, Ann. 
d'Ital. t. IV. Bianchini , Not. in Paul. diac. Zanetti, del regno 
de Long. t. I ; ) 

VIII. RODOALD. 

65a. Rodoald, fils de Rotharis , monta sur le trône après la 
mort de son père. On lit dans Paul, diacre, qu'il régna cinq 
ans et six jours ; mais c'est une faute du copiste qui a mis cinq 
ans au lieu de cinq mois. Une ancienne chronique des Lom- 
bards , publiée par Muratori ( Rer. Ital. Script, tom. II ) t 
ne donne effectivement a ce prince que six mois ( commencés) 
de règne. 11 mourut, par conséquent , en 653 au plus tard. 
Sa mort ne fut point naturelle. Un bourgeois, dont il avait 
outragé la femme, l'assassina. 

IX. AR1BERT I. 

653. Aribert , ou Aripert , bavarois de nation , fils de 
Gondoald , frère de la reine Théodelinde, et d'une mère lom- 
barde, fut substitué à Rodoald dans les premiers mois de l'an 
653. Son règne fut d'envi»;on neuf ans. Il mourut l'an 66 1 f 
laissant deux fils qui lui succédèrent , et une fille , qui épousa 
le roi Grimoald. Aribert professait la religion catholique* 

X. PERTHARIT et GODEBERT. 

66 1 . Pertharit , ou Bertharit, et Godebert, ou Gonde- 
bert , tous deux fils d' Aribert , et princes catholiques , parta- 
gèrent les états de leur père après sa mort, de manière que le 
premier fixa sa résidence à Milan , et l'autre à Pavie. Bientôt 
ils se brouillèrent au sujet «les limites de leur partage. Gode- 
bert, ayant appelé à son secours Grimoald , duc de Bénévent , 
est assassiné par ce prince. Pertharit, à cette nouvelle , prend 
la fuite et se retire en Pannonie chez les Abares , laissant Ko— 
DÉL1NDE , sa femme , et son fils Cunibert , encore enfant , à la 
discrétion de Grimoald , qui se contenta de les envoyer pri~ 
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sonniers à Bénévent. Godebert laissa pareillement un fils en 
bas ige , nommé Ragimbert , que les amis de son père mirent 
en sûreté. 

XL GRIMOALD. 

662. Grimoald , maître de Pavie par la mort de Godebert , 
et de Milan par la fuite de Pertharit , n'eut pas de peine à se 
faire proclamer roi par la diète des Lombards. L'an 663 , il 
fait sommer le khan aes Abares de lui livrer Pertharit. Le khan 
le refuse , craignant de violer les droits de l'hospitalité. Per- 
tharit , comptant sur la générosité de Grimoald , vient de lui- 
même se remettre entre ses mains. 11 est reçu avec bonté , 
traité avec magnificence; mais bientôt devenu suspect, il se 
sauve , Tan 664 , en France , d'où étant revenu en Italie Tan 
665 , à la tête des troupes du roi Clotaire III , il est en- 
tièrement défait près d'Asti, et contraint de s'en retourner. 
L'an 666 , le samedi-saint , Grimoald surprend Forlimpopoli , 
ville de l'empire, qui avait encouru son indignation, livre la 
place au pillage , et massacre les habitants , sans épargner les 
ministres de 1 autel , occupés alors au baptême des catéchu- 
mènes. L'an 67 1 , ce prince meurt , laissant , d'une première 
femme, ou plutôt d'une concubine, un fils, nommé Romoald, 
oui lui succéda au duché de Bénévent, avec deux filles ; et d'une 
deuxième, un fils en bas âge, nommé Garibald. qu'il nomma son 
successeur en Lombard ie. ( V oy. Grimoald , duc de Bénévent. ) 

■ 

PERTHARIT, rétabli. 

671. Pertharit, ayant appris la mort de Grimoald, rentre 
en Italie , chasse Garibald , et remonte sur le trône trois mois 
après la mort de Grimoald. Alors il se fait renvoyer de Bénévent, 1 
sa femme, avec son fils Cunibert , qu'il associa, l'an 677, à la 
royauté. L'an 678 , il reçoit chez lui Wilfrid , archevêque 
d' Yorck , qui allait à Rome pour se défendre contre ceux oui 
l'avaient déposé. Les ennemis de Wilfrid font offrir de grands 
présents à Pertharit pour le retenir et l'empêcher d'aller à 
Rome. Il en avertit le prélat ; et après lui avoir raconté la 
générosité dont le klan des Abares avait usé envers lui-même 
dans sa fuite , il ajouta : Si les droits de V hospitalité ont eu tant 
de pouvoir sur le cœur d'un prince barbare idolâtre , ne dois- je 
pas , à plus forte raison , les respecter, moi qui connais et adore 
le vrai Dieu ! Non , pour tous les trésors du monde , je ne voudrais 
point perdre mon âme. L'an 686 , Pertharit meurt avant le 10 no- 
vembre , emportant au tombeau les regrets de ses sujets , dont 
il avait gagné les cœurs par la douceur et la sagesse de son 
IV. 49 
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gouvernement. ( Muratori, Ann. d'Ital. , ad an. 688.) C'est ce 
prince qui a exercé , quoique sans succès , le génie de Cor- 
neille dans la tragédie qui porte son nom. 

XII. CUNIBERT. 

■ 

686. Cunibert, fils de Pertharit, après avoir été neuf ans le 
collègue de son père, devint son successeur Tan 686. Dépouillé, 
Fan bqo, par Alachis, duc de Trente et de Brescîa , qui lui de- 
vait ce second duché, il livre bataille , sur les bords de l'Adda, 
à cet usurpateur , qui périt dans la mêlée. Cunibert , rétabli 
dans son royaume , le gouverna paisiblement jusqu'à sa mort 
arrivée , l'an 700, à Pavie. Paul , diacre , rappelle Cunciis ama- 
bilis princeps, éloge complet en trois mots. Cunibert laissa 
d'HERMELiNDB, sa femme, fille d'un des rois anglo-saxons, 
un fils qui lui succéda. 

XIII. LIUTPERT. * * %V 

700. Liutpert, encore enfant, succéda, Tan 700, à Cuni- 
bert, son père , sous la tutelle d'un seigneur nommé Ansprand. 
A peine avait-il régné huit mois, qu'il fut dépouillé , Tan 701 , 
par Ragirobert , fils du roi Godebert , et duc de Turin. 

XIV. RAGIMBERT. 

701. RAGIMBERT, maître du trône de Lombardie qu'il avait 
envahi, le quitta pour descendre au tombeau l'année même de 
son usurpation. Il eut de sa femme , dont on ignore le nom , 
deux fils , Aribert , qui lui succéda , et Gombert , qui se retira , 
l'an 712, en France, après le malheur de son frère. 

XV. ARIBERT H. 

701. Aribert, fils de Ragimbert, lui succéda sur la fin de 
701. L'année suivante, attaqué par Ansprand et Liutpert, il fait 
prisonnier le second, à qui, peu à près, il 6 te la vie, met en 
fuite l'autre, et fait périr ensuite sa famille, à l'exception de 
Liutprand, son second fils, qu'il laisse aller rejoindre son père. 
L'an 712 , Ansprand rentre en Italie à la tête d'une armée de 
bavarois. Aribert lui livre une bataille, dont le succès fut d'abord 
douteux. Se voyant enfin abandonné des siens, il prend la fuite, 
et se noie dans le Tesin. Ce prince avait de grandes qualités, 
dont il ternit l'éclat par des traits de cruauté, auxquels il se 
porla moins par son caractère que par une espèce de nécessité 
des conjonctures. 
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XVI. ANSPRAND. 

712. Ansprand, bavarois de naissance ou d'origine, suivant 
la conjecture de jMuratori , proclamé roi de Lombardie Tan 
712, après la mort d'Aribert II, ne jouit du trône que trois 
mois, étant mort le 10 ou 11 juin de la même année, à l'âge de 
cinquante-cinq ans. Avant que de mourir, il eut la satisfaction 
de voir élire son fils pour lui succéder. 

XVII. LIUTPRAND. 

712. LiUTPRAND, fils d'Ansprand, lui succéda au mois de juin 
712. L'an 728, voyant l'Italie prête à se soulever contre l'empe- 
reur Léon l'Isaurien, à l'occasion de son édit contre les saintes 
Images, il profite de cette disposition pour faire de nouvelles 
conquêtes Ravenne, par où il débute pour faire d'abord un grand 
coup, lui est livrée par trabison. Il se rend maître ensuite des 
villes de la Pentapole, de Bologne, d'Osimo dans la Marche 
d'Ancône , et de Feltri dans le duché de Rome, petite ville avec 
on château, dont il fit présent à l'église romaine. M. de Saint- 
Marc se trompe , en comprenant dans ce don plusieurs des au- 
tres places que Liutprand venait de prendre. L'an 729, l'exarque 
Eutychius, qui s'était retiré chez les Vénitiens, reprend, avec 
leur secours, ttavenne , Classe et la Pentapole. Liutprand , ins- 
truit que le pape avait excité les Vénitiens contre lui , se récon- 
cilie avec l'exarque pour se venger de ce trait qu'il taxait d'in- 
gratitude. Ils concertent ensemble d'aller faire le siège de Rome 
après avoir toutefois réduit les ducs de Spolette et de Bénévent, 
qui affectaient l'indépendance envers le roi des Lombards. Ayant 
soumis sans peine ces deux rebelles, ils paraissent devant Rome , 
qui n'était pas en état de leur résister. Le pape vient au- devant 
d'eux, désarme par son éloquence le roi des Lombards, et l'a- 
mène à l'église du Vatican , où il donne des marques éclatante» 
d'une humilité profonde et d'un sincère repentir. Le pape , à sa 
prière, lève l'excommunication qu'il avait lancée contre l'exar- 
que qui lui en témoigne sa reconnaissance. Tout occupé du soin 
d'améliorer ses états, Liutprand fait bâtir, vers l'an 734, sur la 
voie Lmilie, à quatre milles de Modène , une ville qui , ayant 
dégénéré par le malheur des tems, est aujourd'hui le bourg de 
Citla Nuova. L'an 740, ce prince, ayant rassemblé ses troupes, 
se met en marche pour contraindre les Romains à lui remettre 
Thrasimond, duc de Spolette, qui s'était retiré chez eux aprè» 
a'être révolté une deuxième fois. Il entre dans le duché de Rome f 
où il prend quatre villes T et menace la capitale. Le pape Gré- 
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go ire III implore à cette occasion le secours de Charles Martel* 
Charles, ami de Liutprand, n'offre au pape et aux Romains que 
sa médiation auprès de ce prince, lis la rejettent ; et Agathon , 
duc de Pérouse pour l'empereur, s'étant mis à la tète des trou- 
pes de Rome, les mène devant Bologne, pour reprendre cette 
place , dont Liutprand s'était rendu maître en 729. L'entreprise 
échoue; et Grégoire 111 f étant mort sur ces entrefaites, les cho- 
ses changent de face. Liutprand, fléchi par les remontrances de 
Zacharie, successeur de Grégoire, consent de lui rendre les qua- 
tre villes qu'il avait prises Tannée précédente sur le duché de 
Rome; il restitue en même tenis une grande étendue de terres 
que les Lombards avaient enlevées à l'église romaine, et fait la 
paix pour vingt ans avec le duché de Rome. Mais l'exarchat de 
Ravcnne, n'étant point compris dans ce traité, il fait des prépa- 
ratifs, l'année suivante, pour s'en emparer. Le pape, sollicité 
par l'exarque Eutychius et par les villes qui étaient menacées t 
vient trouver à Pavie le roi des Lombards, la veille de Saint- 
Pierre, et après une conférence de trois jours, réussit à le désar- 
mer. L'an 744 1 Liutprand meurt vers le mois de janvier au 
plus tard , après un règne de trente et un ans et sept mois. Ce 
prince réunissait presque toutes les vertus civiles , héroïques et 
chrétiennes; pieux, chaste, vaillant, appliqué à la prière, et 
très-libéral envers les pauvres. Ce fut lui qui, vers l'an 722 y 
retira des mains des Sarrasins, à prix d'argent, le corps de saint 
Augustin , et le fit transporter de l'île de Sardaignc à Pavie. 
Liutprand fut le premier des rois, dit M. de Saint-Marc, qui 
s'avisa d'avoir une chapelle domestique. 

XVIII. HILDEBRAND, 

744* HlLDEBRAND, ou HiLPRAisc, associé , l'an 736, à Liut- 
prand , son oncle , remplit seul le trône après la mort de ce 
dernier. Il ne régna , suivant Sigebert , que sept mois. La na- 
tion , indignée de ses vices , qu'il avait cachés du vivant de son 
oncle, le déposa vers le mois d'août 744» (Zanetti, del regno 
de Longob. t. IL ) 

XIX. RATCHIS. 

744- Ratchis , duc de Frioul , fut élu roi par la même as- 
semblée qui déposa Hildebrand. Il commença son règne par 
confirmer, à la prière du pape Zacharie, le traité de paix conclu 
entre Liutprand et les Romains. L'an 749» sous prétexte de 
quelques infractions faites à ce traité par les Romains, il va faire 
le siège de Pérouse, ville du duché de Rome. Le pape, l'étant 
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venu trouver devant cette place, lui parle si efficacement de la 
vanité du monde , qu'il l'engagea à le quitter. Ratchis abdique 
la même année, reçoit l'habit monastique des mains du pape, 
et se retire au Mont-Cassin. Tasie, sa femme, et Ratruue, sa 
fille, fondent en même tems, près de cette abbaye, le monas- 
tère de Piombarole , où elles se consacrèrent a la vie religieuse. 
Ratchis , comme on le verra ci-après , s'ennuya du cloître au 
bout de quelques années, et voulut reprendre son premier 
état. 

XX. ASTOLPHE. 

749. Astolphe , frère et successeur de Ratchis , commença 
de régner le I er mars 749, au plus tard. La confirmation qu'il 
fil des lois de Rotbaris et de Liutprand, le i er mars754, en est 
la preuve , puisqu'elle est datée en même tems de la cinquième 
année de son règne. L'an 75a, au mois de juin, il éteignit, 
par la prise de Ravenne, l'exarchat d'Italie. Non content de cette 
conquête et de celle de la Pentapole qu'il fit en même tems, il 
porta ses vues sur le duché de Rome. L'an 754, battu par les 
troupes de Pépin , roi de France , et ensuite assiégé par ce 
prince dans Pavie, il promet, avec serment, de rendre Ra- 
vennc» avec les autres villes de l'exarchat et de la Pentapole. 
L'année suivante, il viole son serment, et va mettre le siège 
devant Rome. Pépin repasse les monts à cette nouvelle. Son 
arrivée oblige le roi lombard de lever le siège de Rome pour 
aller .se renfermer a Pavie. Pressé par le roi de France, il de- 
mamle la paix, et l'obtient en restituant les villes usurpées sur 
les Grecs et les Romains. Il en retint cependant encore quel- 
ques -unes. L'an 7^6, au mois de décembre, Astolphe meurt 
d'une chtite de cheval. De Giseltrude, sa femme, sœur d'An- 
selme , qu'il avait créé duc de Frioul , il ne laissa que des filles 
qui se firent religieuses. 

XXI. DIDIER, DERNIER ROI DES LoMBARDS. 

7:16. Didier, duc d'Istrie, si l'on en croit André Dandolo , 
fut proclamé roi des Lombards le 8 décembre 766, ou peut- 
être un peu plus tard, malgré les efforts que fit Ratchis pour 
remonter sur le trône. U est certain néanmoins que ce dernier 
resta maître du palais royal jusqu'au mois de mars 767. Une 
charte, rapportée par Muratori , prouve aussi qu'il régnait dans 
une partie de la Toscane au mois de février de la même année. 
Mais enfin les ordres du pape Etienne l'obligèrent, peu après, 
d: m ou ruer au Mont-Cassin. L'an 770, Didier négocie une 
triple alliance avec la maison de France, par le mariage d'Adal- 
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gise, son fils, avec Gisèle , sœur des deux rois ( cette alliance 
ne s'accomplit pas ), par celui de sa filk Désidérate avec Char- 
lemagne, et par celui de Gerber^e, son autre fille, avec Car- 
loman. L'an 772, Didier se brouille avec le pape Adrien, ai* 
sujet des villes de Ferrare , de Faënza et de Commachio , qu'il 
venait de prendre, et dont il refusait de se dessaisir. Adrien, à 
l'exemple de ses prédécesseurs , a recours au roi des Français. 
Cbarlemagne passe les Alpes et entre en Italie dans l'été de 
l'an 773, après avoir mis en fuite Adalgise , que Didier, son 
père, dont il était collègue depuis 769, avait envoyé pour lui 
fermer les gorges du Mont-Cenis, oblige Didier lui même à 
.s'aller renfermer dans Pavie, forme le blocus de cette place au 
mois d'octobre , désespérant de la prendre d'assaut , et la réduit 
par famine au mois de mai suivant. Didier, sa femme Ansa et 
sa fille Désidérate, que Cbarlemagne, son époux, avait répudiée, 
viennent se remettre entre ses mains et sont retenus prisonniers ; 
après quoi il fait son entrée dans Pavie au commencement de 
juin ; Je là il va faire le siège de Vérone défendue par Adalgise. 
i.e prince lombard , sur le point d'être forcé, trouve le moyen 
de s'évader, et se sauve à Constantinople, où il est favorable- 
ment accueilli de l'empereur qui l'élève à la dignité de patrice, 
et change son nom en celui de '«"héodote. Vérone se rend après 
sa fuite, et Gerbcrge, veuve de Carloman, qui s'y était retirée 
avec ses deux fils, Pépin et Siagre, tombe au pouvoir du vain- 
queur. Ainsi finit le royaume des Lombards en Italie, où il 
avait duré l'espace de deux cent six ans. En retournant en 
France, Charlemagne emmena avec lui Didier et sa femme, 
qu'il relégua l'un et l'autre à Liège, d'où le mari fut ensuite 
transféré au monastère de Corbie dans lequel il acheva sainte- 
ment ses jours. Outre les enfants dont on vient de parler, il eut 
de son mariage Adalberee, femme d'Arigise , duc cte Bénévent , 
Ansperge, aobesse de Sainte-Julie de Brescia, et Liutperge , 
qui épousa Tassillon, duc de Bavière. Adalgise retiré à Cons- 
tantinople, fit de vains efforts pour recouvrer le royaume de 
Lombardie. Après avoir échoué dans les soulèvements qu'il 
excita en Italie par les intelligences qu'il y entretenait, il s'avisa 
d'y faire une descente en 788. Mais s'étant avancé dans le pays, 
il fut pris et mis à mort la même année par les Français. (Bou- 
quet. ) On voit des Chartes qui ne font commencer le règne de 
Didier qu'en 767, apparemment parce qu'il ne fut reconnu sol- 
ennellement qu'en cette année, après la dernière retraite d* 
natcîiis. 
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